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TRÊS-CHI^ZSTlèlsr 

t K E s-À V. G V s T E, ■% T, 
y I CT- O RI EX P RI N C E,' 
Lou|s le lufté, treiziermc du 
nom, Roy de Ptànçe & de fia- 
=aarre.'■' 

IRE, 

^-Cèluy<|ù^âi-e- 
çeu de la main lî- 
bHâîe de Dîcù le 
ta1lét,nele dôit enfepucliT èh ter- ‘ 
re,decfâmce qu’il ne foit cqülpà- ' 
blc dé4'irte d’iceliiy. G'eft oc qui ' 
m a obligé à fair^ paYt ^ù püblîcV 
foubs tes puifRnès vo- 

A üj 
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j^reUiOyaHeauthorité ,&Iès-beü- 
repx & fàuoràBîes aurpi(:es de'vb- 
ilrèl&cré nomÿ(lamour des bons 
&la cfain£e’d^speruêrs)desfecrets 
plus remarquables qu’il a pieu 
à Dieu me dqn%eç en la eognoif- 
Êinçe de la Meâpcme par delTus 
ry %ç çommÿr^^ Én çeçy ie 
quitte de deuXi deuoirs, ^ bypdcC* 
quels cft deu à.yplïre R.oyallpMa- 
ieÜe,parle droit diuirt & naturel; 
comme par relation des membres 
dfon çhçfj&d^^articsàfon tout 
véritablement ce feroit eftre di- 
gn çdp .çe^fur^ii v ous voyat auec 
tant d’ardeurid'Çî&ele & d® charité 
dcbeiier rhidrle penaifTante des fa- 

éiionspolitiqupsjvrayes ïnaladic^i 
incraltablesdel’ebatj on n^^'.effqr-, 

Çoit dautrc; part à donito; deS ' 
inpyens ttes,''af&urez cpptre les 

^a^çÜesdes çqtpsje vos fübkÇSj ï 

?.. ..v 



AV ROŸ 

que la commune Médecine tient 
comme incurables: Ceftlelecôd 
deuôir,auquel ie fuis attiré dqi|.cc- 
met par cefte faculté Aymantinc 
des réglés politiques de laOonuer- 
fationliumaiiié,rhommeh’efi:ant 
nay pour foy, il doit eftr'é pïoffi-^ 
table à autruy, puis que la perfe^' 
éfion dubiea confifte en la coth- 
tnunication de foy-mefmes.' Ma 
première üicenî<on , qui n’a'efte 
qu’a lechercher ferieufemcht les 
plus profonds fecrets de la tiàturei 
demeiiToitinutile,fj apres le rap¬ 
port que i’en.fai a Dieu l’Yti-, 
lité n’eifoit vouee au bien pu¬ 
blic; Mais la ceinte que fenuic 
àuec fes yeux loüehes ne regarde 
de trâucrs mes faines refolütions 
pour les trauerfèr : vpicÿ que ic 
meiette à l’abrÿ de ybz lau¬ 
riers > “implorant voftre faedréc 
A iiii 
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& Royallc Maiefté, SIRE; quf 
comme vn oriflamme & aftre 
foudroyant de Mars, grauc vu 
pafle eft^oy ( au feul récit de fon 
nom) & vnc timide crainte fur le 
vifagedes ennemis dcccft cftac| 
tellement qu’on peut dire que 
voiîsa;Uczruccéaueclc laitS:, tou¬ 
tes les Héroïques & inimitables a- 
Plions dés Henry le Grand, vpftrc 
pere, de tres-heureufe memoirej 
A étions que les plus inuin cibles 
& courageux peuuenr pluftpft 
imaginer qu elcrirc, delîrerjqu^ef. 
pcrcr,_& enuiet, qu’acquérir j 
dions^difie iefquellcs vous ont 
faiél, ie ne diray pas cfgallet ,;mais 
furpaflfer de beaucoup le mérites 
de tous vos ayeulx & deuanci^rs, 
n cftant raoiris grand ny moins 
vaillant qu’eux,mâis bien plus que 
tous lufte • Oüy ceif ceftf PeejOfe 
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m ofain hideux, au taintd’enferj 
toufiours tenaillée , pafle , ri- 
(ieç & défaire, enuie ppantc 
& plus quodieufe (snuie , qui 
en ce temps fe iette furtiucr 
ment parmy cous les arts Sefeieni* 
çcs,&: notamment deUvrayem^ 
.decinc: les max imes de l'ancierùic 
& moderne médecine d’Hipocraf 
tca Paracelfc acculé contrarifer du 
tout aux reigles d’icelle que ic taCr 
ehe de rendre conformes eniç« 
lieu, feront caufe que pluCeûri 
prendront occafion de me bla^ 

mer auarip auoir i pénétre mÙJâ 
intention, qui ne tend qu’au (ou- 
lagcmcnt des pauures aifiigçsiaui& 
quels la cammune médecine, Jie 
peut rien y ce qui à contraint .les 
cfprits plus cfpurez à rechercher 
auccParacclfe nouucau;t rfemedes^ 
puis que les anciens & vlïtpz ny 
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feruoyent de rien. Et véritable¬ 
ment ce quifait honorer & âd- 
mirer la ipedccine des Rois, Prin'- 
ces,&Potentats de la terrejÇ’a elle 
fonexceilcnec & dignité,laquel¬ 
le a èfté melmes recommandée de 
Dièu,ain{ique les facrez cayers le 
tefmoignéten l’Eccléfiafte ch.38. 
honoré le Médecin de l’honneur 
qui liiyappartient, & ne luy re¬ 
tien point Tes peines,loyêrs & va-i 
cations, afinquf tefecoure ôc af- 
(îfteen ta necefïiré ,'ilrgceura gai* 
gêàduRoy,car lafcience le rend 
admirable en^re les Princes. Pli¬ 
ne rapporte que Cefar donnoit 
par chacun an aux plus véritables 
Médecins Chirurgiens-deux cents 
cinquante fefterces, qui félon le 
calcul ordinaire pouuoient valoir 
fîxinil deux cants cinquâte efeus; 
bic que les àutr-és pro felTcurs n’en 
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culTent que cent. Thadec Floren¬ 
tin ayant guery le Pape Hono- 
rius d vne maladie, apres que les 
Médecins 'ordfnaice^ ny auoyenc 
rien peu fairedl eüft cent efcus par 
iour, pendant le temps qu’ii.Ie 
traita , & derecompenfe mil ef- 
cus. L’Empereur Augufte ayant 
efié guéri par Anthoine Mufa. 

d’vneeftrânge maladie,luy donna 

de prefents de grandvaleur : & no 
Qonterit, il voulut' encore Haono- 
r^r.de la, dignité ..decciaeualier de 
fon Ordre. Le MonarquèdesP-er- 
ces Diaiwsi donna deux grofles 
cliainesd’or de granèprix, au me-" 
decin Demadesxpuur luy auoir 
defconuert vn fecrec en Medè- 
cine, 6^ la Royne fafemme luy 
fit'prerent de deux-” burettes ou 
boureiliês; d’pn m,affiE Bref lacr 
qUesÇantiey, rrefdqdtç & çxcel- 
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lent Médecin François,auoit tous 
les mois dk mil efcmdc gage du 
Roy Louys ^nzicfoic. De la on 
peut coliger , en quelle recom¬ 
mandation les Médecins Chirur-' 
giensontefte de tout temps, Si 
nptâmenteeux qui auoientquel- 
que cognoiffanccplus particuli'c- 
rc de la Médecine,en quoy à la vc- 
rite le Grand Paracelfe i cxcelc par 
de (Tus les Médecins de Ton temps, 
faifant de cures cfmerucillablcs 
par delTus le commun, tcfmoinle 
Roy Philippe desEfpagnes, Perc 
de voftre beau Perc, S IRE, le¬ 
quel rhonora de la digniref de la 
toifond or, aptes qu’il 
la Royne fà 

qui faifoit la nicqu^p^^^^i^'' 
decins de fôn temps’ 
1 uy, SI R E, & de Ta étfûï^e-J dis 
qui ie tiens les plus rares feeïets dq 
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là Mcdecine» lefquels ayafitcon-^ 
£rfnez par vnc longue expérien¬ 
ce, ic ne puis qu oyant les cris d’v- 
nejnfinité d’âflîgez que les înala- 
dies traînent à la mort en TAuril 
de leur aage faute de fecours , & 
des moyens propres pour les ra¬ 
mener à guarifoni icne foy efpris 
dVne bon zele de leur communi¬ 
quer ce qu’il à pieu à Dieu me def- 
partit en rintcliigence de ma prô- 
fcllion, auquel i'en attribue la 
gloire. Vous fuppliant, SIR 
par cclu y qui vous a doué le pou- 
tïoir de guérir, de ietter les yeux 
de ( voftre Augufte & Roy aile 
grandeur ) fur cefte petite Chirur¬ 
gie dreflee à la Ruy ne de plufîeürs 
maladies tenues pour incurables 
du comrriun : elle s’adrelle à vous 
comme à celuy qui nous eft nay 
de Dieüren cett Empire ÿ Roy yi^' 
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âotieüx Reftaurateur du repoi 
Vflîuerfel, & de qui les louanges 
meritenjc d’eftre grau4 fur vn 
plus riche fonderie ce papier, & 
imprimées en meilleurs caraéteres 
que ceux qtie la foible prefTe de 
mesdifeoùrsliiâl polis leur pour- 
roient donner. lenemehazarde- 
ray dôcpasjlînonde prier voflrei 
Sacrée Ma jefté,Sire,de permettre 
que ce petit Chirurgien targué 
de voftre Royale & diuineâutho- 
rité, puilTê apporter le fecours de 
fa main medicale aux affligez, 
parmy les traidls venimeux de 
cesennerriis, & reutnant vîdo^ 
rieux,preparer vn trophée d’hon¬ 
neur , de gloire & de louanges^ 
& de prières réitérées au fou- 
uerainDieu eterneI,pour da con- 
feruation & augmentation de vo’f 
ftre ettat , Sc l’accroiflement de 
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vos années, il vous donne enpar- 
èiéte famé, ce qui appartient à 
VoftreRoyalle Maiellé en conti* 
ïiuation de longue vie, auec tou¬ 
te profpcrjté. Ceftle vœu que ie 
fay en qualité 

SIRE 

DevoftrcMajcftc 

' ht tres-humble. & tres-obeiffanti 
ttei-âddeiuju&retâitettf, , 

C ▲ ujtu 
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P RE P A ÇE 

ADMONîtOiRE. 

OV EST MpNSTE QVi EST 

auiheitr de U Medeatie,^commtf ^follo 

eneJîf 4 u(fementditr^Utheur., , , 
Plusvne deftrine tres-necç(raii:s.& profita-*:^ 
bie. tantdela fapiencedenoftre p):eraiec 
perç, que de noftre inclination nam- • ^ 
, relledes AftreVSfvetra detoutes 

: - chôfcsjcôiïirè les maladies; 


tnfemhîe des effeBsde Idfqf,de mjïrehoj»• 
ge ou àjiendantconjielïe^êommeitt F4M‘ - 
■ 'celjfè,(&* ifutyès-chofes ' ■ 

ment dignes ié rmayqHt. 



A •Mèdcdne^f Cbirurgie 
eft laiplus noble vocation, 
& le plus honorable 
ciffe, dont l’homme pi^ffc 


cftfe pourueu ch ee monde, fi feiott 





i PREFACE, 

fes mérites elle eftoit leceuë eu fa can¬ 
deur, & pratiquée en ta fidelité, Tex- 
CeptevneXeule Theologiej que la lu- 
rifprudence ouur&l-abil'me de fes loix, 
rArithiïietiqûe defplie fes nombres, la 
M U fiqu et entonne les mettez, la Géo¬ 
métrie produire fes ?mefures, i’Aftro- 
logie apporte fes Ipheres, la Peinture 
fes pinceaux, En fin tous les arts en 
Zrf courant' d’aujourd’huy 

eineexceâc qu’ils fe p'refentent,on vérra leproto- 
furtous l(s tipe,&le’rtibdelle de tout ce qu’ils ont 
arts, tous de plus beau & de plus rare en vn 

feul tableau dq MedeCine Chirurgi- 
que: Le tout diuinement pourtraiét 
& elaboiiré ; de forte quauec iufte 
caufe,Homere fur-haufle la dignité du 
Médecin Chirurgien à plufieurs au¬ 
tres. C’eft tout certain que Dieu eft 
Autheur de fanté, fon inftrument 
cft natute, le Miniftre & Officier de 
tous deux, c’eft le Médecin-Chirur¬ 
gien que Dieu à créé,' & pourcejveut- 
il qü'il foit honoré, mefmes des l^oys,' 
‘ Princes & potentats dé la terre , lei^ 
quels iadis ne font eue a mefpris ,^a ins 
atie c que ferucur em brafferent 



ADMONITOIRE. j 
profeffion ouuerte de ce noble artj 
dont l’antiquité mal à propos en a ra- 
porte l’inuention à Apollo pcre des 
mufes : voire mefmes en noftre fiecle 
les Clieftiens paganifans ainlî que les 
anciens,tiennent cefte opinion parce 
que commune, pour tres-certainesfê 
fondants (ur ie ne fçay qu’elles raifons 
fans fondement: & neantmoins trom¬ 
pes, ie leur veux aprendre en ce lieu i 
quittant toutes ces refueries du paga-1 
nifme,& difcourant en Chteftien,quel ' 
eft le premier &, vray inuenteur &i 
créateur de la vraye Medecine,, tant 
fpirituclle que corporelle; & non feu- ; 
lementde ceftart: mais de toutes le.s 
autres fciences qui font en vlage par- 
my ;les hommes, &, de toutes chofes 
qui font, tant au ciel qu’en la terre, & 
delTous la terre. le yeux dire donc que f/î/’i» 
c’eft Dieu Eternel qui eû autheur & thewdeU 
créateur de toutes çhofes, & notam- 
ment de.çefte faciéefcience deMede- 
cineÇtikurgiquç, Moyfe des plusan- 
ciens hiftoriographes qui jamais ait 
eferit, attefte affez mon dire au pre¬ 
mier delaGenefe, difant (que le fou* 

B ij 
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uerain Dieu à crée & produid de h 
terre les herbes & les plantes delquel- 
les tous les defcendans d’Adam & fa 
' pofterif é le pourroient feruir & foula- 
ger en la guerifon des maladies:) plu- 
lîeursautres fentences aduantageufes 
à la Medecine le pourroisallcguer en 
ce lieu pour preuue qu’elle vient de 
Dieu;^communiquéeà noftre pre- 
Lattinoif- mier pere, lequel euft cognoiffance 
4»tc far- parfaire de toutes chofesneceffaires à 
de luy & à fapofterjté, &c qui premiere- 
r nôma toutes chofes félon fa pro- 

delquellesileuftbefoiri îneon- 
tinant apres la tranlgreffion du com¬ 
mandement de Dieu , mefmes de la 
Medecine fur tous les autres artsjaf- 
fez le telmoigneles infirmitez quil’af^ 
, faillirent, luy venant toutes chofes ^ 
rebours : Dauahrage, celuy qui auoit 
receu l’efprit diuin, lefus fils de Sirac 
autrement Ecclefiafte dit ainfi, hono¬ 
rez la Medecine pour voftre neceflité, 
caï l’eternel la crée & l’homme pru¬ 
dent ne l’aura point à mefpris. 

le pourrois apporter vnc infinité 
d’autres paflages, pour preuuercom- 
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me Dieu Etemel cft hauteur de cefte 
tant noble Medecine Chiruigique. Il 
eft vray ( dira quelqu vu ) Dieu eft 
l’Autheur de la Medcdne, comme 
eaufe première de toutes chofe? : mais 
il faut fçauoir qui en elt l’Inuenteur, 
conime caufe feçonde. A cela ie ref- 
pons que côme Dieu euft crée Adam 
Il mit toutes chofes deuaut luy,afin de ni 
leur approprier leur nom ; Or ayant à toutes 
cefte fcience de pouuoir difcerner & chtfis. 
donner nom aux chofes lelon leurs 
proprietez 5 rienne luy à peu empçf- 
Cher qu’il n’ait eu la cognoiflancedc 
la Medecine, & non feulement d’icel¬ 
le, mais de toutes les autres fciencesj 
Ouy,mais(refpDndra-on) Adam par 
la preuarication a perdu cefte grâce 
qu’ilâuoitreceuë deDieu de cognoi- 
ftrc & fçauoir toutes chofes : d’où re- 
fulte qu’il n’a peu inuenter la Medeci¬ 
ne, n’en ayant la fcience. 

le rôlpoHs qu’il faut icy confiderer, 
queDieu creaAdam de telle tempéra¬ 
ture & organization qu’eftant infor¬ 
mé par l’ame raifonnable, Il fçeut en 
mefme temps toutes les fciences ; 

Biij 
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mefmetïps lors que Dieu le forma, il eft certain 
tmtes les qn’i[ lyy orgauifa & difpofa tres-bien 
jtstnees. jg cerueau , deuant que le remplir de 
fçauoir,afin qu’il le receut auec plus de 
plaifîr & douceur, & afin que Tinftru- 
ment fut accomodé de telle maniéré, 
que par le moyen de telle fcience , ils 
peulTent raifonner & difeourir : & 
pourtant l’Eferiturefainde dit, il leur 
a donné vncœur pour efeogiter, & les 
a remplis de la difeipline d’entende¬ 
ment. A raifon dequoy il falloir vne 
nature bien délicate quafî femblable à 
celle des Angesj car l’Ange ayant l’én- 
tendement plus fubtil & le naturel 
meilleur, fe conuertit plus aifément 
à Dieu , vfant de fes dons auec plus 
grand efficace , & que le fembla¬ 
ble aduient es hommes : mais (r’efi- 
pliquera-on ) les Anges à caufe de leur 
TAifon. orgueil font defcheuxde leur première 

excellence : de mefmes en eft il arriué 
à Adam apres fa preuarication. le 
confefTe, que les Anges font decheux 
de leur première dignité : mais non du 
' Içauqir & intelligence que Dieu auoit 
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mh en eux car les diables Içauent tou- 

tesles.phofespafifées;Or fi les diatdcî 

qui font fans aucune efperance de mi- 
fericôrde & laliiation, fçauent fcienti- 
fiquement toutes les chofespaflfees : a 
plus forte raifon Adam qui eftoit ?cn 
efperance de grâce & mifcricorde. Or 4. 

que lacognoiifance de toutes les fciê- pçs le pe- 
cesneluy fut demeurée apres la ptc-ché 
uarication,ilaBpcit le contraire; cm»™'"' 
il eftefcrit qu’il enfeignoit les Mathe-* 
niatiques, & l’aftrologieà fes fils mcf- 
me, notamment àSerh, lequel Adam, 
enfeigpoitfouuent à l’ombre & fous 

le couuert de quelque arbre, en 1 arrai- 

fonnant de l’ordre des Cieux, du mou- 
uemcnt& efFeft d’iceux; lequel aulTi^^^^ p 

fit dreffer deux Coulomnes fort puil- 2. 

fautes & infignes en rotondité & hau- cohmnes 
teur, l’vne eftoitde carrons & briques cr poi*r- 
de terre cuite4)0ur eftre permanente 
contre l’ardeur du feu, 1 autre de mar¬ 
bre & pierre dure pour refiflrér éter¬ 
nellement audelugevniuerfel, efquel- 
les coiomnes & pilliers. il fit engrauer 
&infcLilpe,r lesinuentions & fciences 
Aûronomiques en HierogUphiqnc* 

B ïn') 


By^.liy.de 
diàa^rit 
Ucis ct <*- 
qui/. 


ISieio. ad 
Marcd. 
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deslgyptiensjafin que fî celuy debri- 
que venoit àeftre deftruiâ:par le De- 
luge,l’autre demeura en fon entier,qui 
eftoit de pierre,par lequel les hommes , 
cuflent moyen dapprêdrc, propofant, 
deuant les yeux d’vn chacun,les axio¬ 
mes,canons ,reigles & documens des 
arts, & fciencespar efcrit efdites Cô- 
lonines. Or il eft vrày femblable que 
comme Adam eftoit capable de tou¬ 
tes iciences, & particulièrement de la 
Médecine j qu’il graua auflî bien la co- 
gnoiflance & fcieuee d’icelle fur lefdi- 
tes Colomnes, ainfi que de i’Aftrolq- 
giej attendu qu’Hipocratemefmesdit 
la Médecine eftre manque, fans la co- 
gnoiffancc d’icelle Aftrologie, eftans 
ü bien ioindles & concatenées,enfera- 
ble, que feparant rvne,fer6it deftruire 
l’autre.Lelquels axiomes en Médecins 
les Hebrieux, Caldèchs, Babiloniens„ 
Egyptiens, puis apres les Grecs ont re¬ 
tenu, en les faifant engrauer es piliers 
de leurs Temples : puis apres d’aage en 
aage eferittes par leurs fuccefteurs és 
phyleures & membranes, diiftes fecq- 
desefcorces d’arbre de Tilletj &paç 
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autres en tables de Plombjann que tel¬ 
les inuentions & fdences ne demeu- 
raffent incognuës aux |aonimes,mef- 
mes qu hypocrate teftnoigne aupir re- 
ceully la plus grand partie de fes rece- 
ptes dans les Temples des Dieux &no- 
tamment dans celuy d’Apollo; qui 
peut etre a donné occafion àpluüeurs 
de croire qu’Apollo fut Autheur & In- 
ueuteur de la Medecine > ce qui çfl: 
neantmoins ridiculement faux com¬ 
me app ert, parce que deffus. Mais(di- ' 
faquelqu vn) les Chreftiens prennent 
c’eft Apollo pour le Soleil,d autant que 
parla chaleur d’iceiuy & le doux em- 
braflfement qu’il faiét à la terre elle viet 
à produire Sc ietter dehors les plantes 
tres-bônes pour compoferles medica- 
mës.A quoy je refpôs que veritablemët 
le ne nie pas que les plantes ne reçoi- 
uent la radiation des corps fuperieurs, ' 
fur quoy il faudroit dire. que Venus, 
Mercure, &ainfi des autres,fontauffi 
bien autheursde la medecine que le 
Soleil : quel erreur, quel atheifme eft- 
ce d’attribuer au Soleil, dit Apollo, 
(parfes refueurs paganifans) la puif- 


Baàlttte 
de Çhrift. 
Nette. 
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làncequieftdeuëàceluy qui à fait Sc 
créé le Soleil. ledemanderois volon¬ 
tiers (car ie defireincifter fur ce point) 
qui a donne la puiflànce aux Apo- 
ftres de guarir toutes fortes d’infir- 
mitezcft-ce Apollo, nenny, vrayemét, 
mefmes que lefus-Chrift à exercé ce- 
fte charité, donnant ia veué aux aueu- 
gles, Loiiye aux lourds, faifant che¬ 
miner les boiteux, guerilfaBt les lé¬ 
preux, & reffiifcitant les morts : & nô 
contant de cela, il a enfcignc mefmes 
le moyen de 1 exercer tant au Vieil 
que No'uueau Teftament : dequoy ic 
me contenteray de produire vn exem¬ 
ple delà parabole du Samaritain, lors 
qu’il eft dit qu’il prift d’huile & du vin, 
& luy relferra fes play es,tellement que 
ce medicamêt a efté appelle iufques à 
prelènt baulme de Chrift : auquel fi 
l’on adjouftoit de racine de grande cô- 
foulde, dé la manne, & ius de fueille 
de chou, ce baulme appliqué fur tou¬ 
tes fortes de playes tant d’arquebufa- 
des que autres, auec vne fueille de 
chou reuenuë fur les charbons, & ap¬ 
pliqué dçlfusfaiél: des merueillcs. Di- 
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ïons-nous qu Apollo aye dôné la ver¬ 
tu à ces chofesnenny,maisceft; Dieu 
fealj&celuy-làmcfmesquiditqiiece- 
luyquià'iafoy,comme ce monte vn s.Lutvjl 
grain de moutarde, & qu’il die à vne 
montagne,ofte-toy de là, & te ictte en 
la mer, elle luy obéira: & en autre lieu 
parlant à fes Difciples, ie vous dis en 
vérité que tout ce que vous demande¬ 
rez en mon nom ie vous le donneray, Mmh.j. 
Par cecy eft monftré que fl nous auiôs 
vne vraye & viue foy en leflis-Chrift, 
demandant à fon pere en fon nom la 
guerifon de nos maladies il npus feroit 
oétroy é, & aurions la puiflance de ce 
faire, comme il l’a dôné à fes difciples: 
(eonflderât neantmoins qu’il dit) vous 
auez reçeu ce don gratuitement,don- MÆen 
ncz-legratuitement: cequeplufleurs 
Médecins.& Chirujgiens de ce temps 
n’ont garde de faire, aufli voit- on af- 
fcs les miracles qu’ils font. 

RecognoilTons donc principale¬ 
ment , que c’eft vne grâce particulière 
donnée de Dieu, & que l’Academie 
n’eft fon fondenaent , ains l’incom- 
ptehenûble miferieordc dflceluy, k- 
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's.PAtilu quelle ildiftribiië à qui bon !uy fem- 
Aax Cho- blernonàtous ,car il yadiuilîon de 
rimensch. grâces en vn mefme fprit, diuilîon 
des minifteres déchargés fous vn mef¬ 
me Seigneur,&diuilîon d’œuu rcs fous 
vn mefme Dieu,qui fait Scœuure tou¬ 
tes chofes en tous:Or à cha cun eft dô- 
née l’adminiftratiô de l’elprit à vtilité: 
à l’vn eft donne par le moyë de l’efprit 
le propos de Sapiëcerà l’autre celuy de 
fciëce,felô le mefme cfprit:àvn autre la 
foy par vn mefme efprit,à vn autre l’o- 
peratiô desvertusjàvn autre laProphe- 
tie, à vn autre la diferetionpar l’efpfitj 
à l’autre la grâce de dôner la fanté par 
EffS de vn mefme efprit : grâce de fanté, la- 
guLfon quelle nous voyons particulièrement 
deJpArtie difl;ribuéeànol|retres-Chreft:ien Roy 
a» i{oy de de France de guérir particulièrement 
ftance, j^y jgs efcrouëles, vertu qui n’eft 
départie à fesfreres, ains feulement à 
luy : on ditje mefme du Roy Catholi¬ 
que des Efpagnes pour le mal caduc, 
toute-fois on n’a point veu encorë‘*les 
efFeéts : mefmes que quelques-vns ont 
voulu dire que le Grand Turc guarit 
. femblablement du Carieer : fi cela eft. 
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iem’enrapporte3 tant y a que s'il eft 
véritable, c’eft que Dieu veut faire pa- 
roiftre en fon endroit que c’eft luy fenl 
qui eft leDieu viuantjl’autheur & pro¬ 
moteur de toutes choies, que c’eft luy 
de la main duquel defpend la guarifon 
de tous les affligez, tant corporelle* 
ment, que fpirituellement, afin que ce 
barbare fècognoiffe la grâce particu¬ 
lière que Dieu luy faid : mais tant s’eh 
faut, qu’au Contraire. Il attribue cela à 
fon faux Prophète Mahomet ; comme 
nous Chreftiens Pagariifens l’inuén- 
tion de la Medecine à Apollo. 

le demande derechef, et-ce Apollo 
quia donné la cognoiiTance aux brut- 
tes, de cognoiftre & dîfcerner ce quf 
leur eft propre pour leur côferuation: 
par exemple, au chien de reieder yti 
morceau depairiqui aùracfté appliqué 
fur la môrfure faite par quelque animal 
enragé liiÿ lâiflânt i2.'Keurès,bieh bâ- 
dé defluSjaireurémét il le yenin y eft en 
coséjil nele 'mangera pâS. D’auanta^C 
d’où vient c(ue ceüx qui ont éfté'mpr^ 
dus des chiens enragez, fécpntrê-gàf- 
dent vn an entier dé toucher le bois de 
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Cormier,femblablement de manierlë 
verge fanguine, car s’ils manioient vnc 
branche de ce bois, jufquesà la laiifer 
efchauffer en leurs mains, incontinant 
ils deuiendroient enragez. Matheolle 
fàia pour moy en ce fubieâ:, difant 
qu vn fîen amy qui autre fois auoit efté 
- d vn chien enragé, & néant- 

' 3 'Il \ inoihs ne Te fouuenant dé la deffence 
Ihy au Oient faid les Médecins, il 
tn U nlfu- bâtit longuement de Taine auec yn ba- 
te des c/j»- fton de cormier, au moyen dequoy il 
dëüiht enrage,& mourut. D’ou vient 
que grauant dans la peantide vn Ar¬ 
cher, elle fera bonne contre les dards, 
il vne efpéé contre les play es : d’auan- 
tage Taymant ^errcftre,eftant'conioint 
auéc leCéleïte t^id des ip,çi^èilles à ti¬ 
rer les dards,:Üéçhes^ baiiéls tronçons 
dé bois, & ^fers^és corps, par eillemént 
lës’àents fans douleur, dç^'baçrmes en 
la pr efance dés ^paroles ‘çb.nitell e'es a- 
iiccdeux dbigs feulemént;.. jEh outre 
qui a donné la vertu aux’cbpüx cqnfits 
en eau Talée, dé güarir parfaidement 
Ta mbrTure d’vn chien enrâgç,vôireles 
^quebwades, Eft-cc 
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Apollo, qui a donné la vertu & pro¬ 
priété à l’oyfeau appelé Pic^cuit & ma¬ 
ge, d’aider par vne propriété occulte 
les maléfices & réfrigérés, comme auf- 
fi le parfum de la dent d'vn homme 
mort, receu aux parties génitales : la 
pierre de beril portée fur foy, de mcfi 
mes le corail, auffi la pierre d’aynjant, 
les petits qui fe trouuent dans les nids 
d’arondelles prins au mois d’Aouft les 
ayant mis premièrement dans vn pot 
neuf, puis dans yn four iufques qu’ils 
foient reduiéts en cendre , & 
mife en poudre,en prendre le poids de 
demy efcui aiieçdecoétion d’armoife; 
qui plus efi la dent d’vn fa.nglierrappée 
&donnée le poix de douzégrains,auee 
trois onces d’eau de pauot rouge, ou 
d,c chardon benift, guarit toutes pleu- 
refîes : la verge & tige de Thaureau 
feichèe au four en faiét de mefmes: en- 
cereJa racine du chou de quelque et, 
pgcç qu’il foit, arrachée & quelle ne 
touche plus la terre, puis apres pendue 
au col, guarit.toutes maladies de la 
luette Ç’eft vne çhofe adinirablc que 


Vtt Tingc & infuiées dans du vin par 
vingt-quatre heures , puis exprimées, 
donnant à boire au malade, comme en 

peu de temps cela defcharge les pouh 
morts, & guarit les afthmatiques par- 
faidement : D’auantâge la Rubeam 

Trochilcatami appliquée fur le Carpe 
dlipoignet déchaque main, fans dou¬ 
te elle faid perdre la fiébure tierce i le 
BurfaPaftotis'battüê auec du fel, en 
faid de mefmes, comme aufli la den- 
tillairei qui plus eft quatre petites arai¬ 
gnées prifesaueC leur toile, & efcraf- 
fées iur lé poux du bras gauche du 
malade, le jour & au chnirnencement 
de i'accés, apres le bander d’vn linge> 
&luy lai lier neuf jours, puis y en re¬ 
mettre d’autres qu’il portera autant de 
temps, & âmft'jUicitieisd'la troiüefmc 
fois , guarit^^'fiebùré q^uarte : d autres 

prennent treflesmarqaeté de blanc,i& 

d'efeuilles de l'auge, ana;'quatre mili 
les, battent le tout erileiïf§fe aueC ‘Ü'è 

làTuye'prirtfe'délMguëülé d Vn foutj à- 

ucc vhpeu'é'éau de vie, lê tout attà^ 
ché aux dcüixpoüx déS'déÜil bras, & le 
portent quàtrê jours, rettouuelant eê 
^ ‘ ■ . xemede 



tcmedc par quatre foii : autrement les 
mouches Cantharides cnucioppées eh 
toile d’araignée pendués au col, le ma¬ 
lade guarira parfaidement : le Morfus 
diaboli concatlé' & exprimé ; par vh 
linge, donnant à boire deux onces de 
èc lue il guarira la fîeburé quarté,- l’él^ 
pinc du dos frottée d’huile de genie- 
tire en faid de mefoics, outré plus l’A- 
piumfiiuéftrc pillé grofficrément, & 
lié fur lé poux dé l’eftomaôh à leüh 
guaritlafieburè tierce,' pourùeu què 
ccluy qiii l’applique ieufne tous lés 
louis : ü l’on enferme dans le creux 
dVnc auclaihe vnégrofle araigne'e,& 
la porter pëduéau éol guarit la fîeburé 
quarte : l'ay expérimenté pour la fièb- 
urc quaitc,ie réméde qui fuit par deux 
fois fhr mdy mcfme, en çéfte façon, il 
fautall^i^rtrois matins, durant à iéun 
déliant Soleil lcué, eoupper trois pl5- 
tes chaque matin dé Tapfus Barbatus / 

entre déux terres, & les laifler là fans 
Iést#ucherdéla main, ny les éhleuer 
dé la terré , <5c en ce faifant dire cinq 
Patèr, & cinq fois Aue Maria, en i’hô- 
heur dès cinq playés de noftre Sei- 
’ B ' 


18 f REFACE, 

gncuricfus Chnft, choie admirable^' 
qu’aucun remede hypocïatiquc queie 
fille à celle maladie pendant neuf mois 
n’y feruit de rien , & en trois iours par 
ce m®ycn icy elle me laifla ; nottez 
qu’il s’en faut retourner par vn autre 
chemin, lafis laiüer pcrlonne. 
ques lcrupuleux diront que cecy eft 
forceilerie, mais d’autant qu’ils ne co- 
gnoiffent les œuuresdc Dieu,ie les en-* 
uoycray voir la Vierge Marie , lors 
qu elle alloit viliter la couline Eliza¬ 
beth aux montagnes, de tout le che¬ 
min elle ne falüa perfonne. D aùantagc 
noftre Sauueur en faind Luc lo.en- 
iioyantfes Dilciples, cueillir la moif- 
Ibn Spirituelle, leur delFend de faluër 
perlbnne en la voye, de demander 
le fubied pourquoy,ie ne fuis pas pour 
entrer au cabinet deDieu pour Içauoir 
fes feerets, ie me contente d’admirer fa 
puilfance en fes créatures. Mais qui 
croiroitque le fel compofé delà tefte 
d’vn chien rabide, prins par cinq fois 
je po'ids de demy efeu par dofe guarit 
’hidropobie: comme aulfi fon ell'cn- 
cc.D'auantage la poudre ou cendre 
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au Crapaut emporte le prix peut eftâ- 
ehcrleiang, ü elle eft fai^e en celle 
façon, mettez vn ou plufieurs Cra- 
pauts en vn pot de terre tout neuf bien 
lutté & couuert,& faiàes brufler dans 
vn four, puisibient réduits en poudre# 
laquelle fera mile dans vn petit fachet, 
& apres appliquée au defllis de la playe 
quatre doigts, c’eft auflivn admirable 
remede pour le cancer, fi le mettez dSs 
vncoullé auec huylc d’oliue,bien clofc 
furie feu ^ & en tirer l’huile, duquel 
vous oindrez le cancer, & puis infpcr- 
fez par deflus de la poudre dcldits cra- 
pautsbruflez : c’eft encore vnc mer- 
ueille de voir que cefte béfte venimeu- 
fc eft bonne contre la pefte; car ü vous 
prenez la poudre de pluüeurs cràpauts 
qui auront elle enfiles auec vnbafton, 

, & feichez à l’ombre, la mettant dans 
.vnlinge blanc,& delié,lcquel appli¬ 
querez fur le charbon peftiferc, il atti¬ 
rera àfoy tout le venin, fi n’cft allez 
d’vne fois^ mettez y en plufieurs, & s’il 
n enfle plus, c eft ligne qu’il a tiréde ve¬ 
nin : Il l’apofteme cftôit ouuerte, c’eft: 
ÿn cfficaecremcdc, acheuant la cure 
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aucc reftiplaftrc opodeltîioc. Qm plus 
cfl: vne greffe anguille rottic ayec au¬ 
tant d’huyle d’amendre, en bignant 
deux fois-4e jour les hémorroïdes les 
guarit. P-auantage fi on pend les yeux 
d’vnc Huppe fur vn Lepreux la lèpre 
cefserade fcmblable faid la peau qu’orv 
coupccnla Circoncifion des enfans, 
ieichéc & triturée, mcflcc aucc vn peu 
de mule, & donnée àboirc,la Icprc de^* 
meure, & ne s’augmente point :& la* 
chair des Grenoffiilcs cuittes auec hui¬ 
le & fcl, & mangées guarifeent la Icprc.- 
autant en faid la chair des Serpents de 
Riuiercjl’cfcorcc d’hormcmcflce'auec 
vinaigre en faidde mefmes. Que dirai- 
ie d’auantage: le Ici de Cantharides," 
méfie auec vinaigre guarit les verrues 
& callus, autant en faid la merde ôc 
làng de fôuris, difsoute aued vinaigre, 
cnfcmble la merde dé Lacéïtcs, Mais 
quel miracle que la fuye de laquelle v- 
fent lesPeintres, appliquécauec Ccrat‘ 
rofat contient les os fradures en leurs 
lieux, fans autre bandage, & les guarit' 
parfaidement^ le n’auroyiamais faid 
li ie voulois continuer à deferiré les 
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fiffeds admirables de Dieu par fes 
créatures. Or ce n’eft pas icy où ic 
veux cnfcigncr la Médecine Edel- 
phe, mais c’eft feulement pour mon- 
ftrer que ce n’eft pas Apollo qui eft ^ . 
Autlieurny Inuenteyr de fes chofès:„-,j^ 
auiricroy-ie qu’il ne ietrouuera aucun thear deU 
Chreftien 11 defnaturç, qui l'ofe dire, -Medeeinf, 
s’ilne /eut rçpugner diredement à la 
ïouté puiflance de Dieu. Car ie vous 
prie quelle raifon y auroit-il de dire , 
quec’eft Apollo qui a donné les pro¬ 
priétés occultes à l'aymant, d’attirer 
le fer à foy ; & à l’ail de luy ofter cefte 
force d’attirer en cftant frotte; fl fç p ■ 
yoidicy vne grande propriété occulte ^ 
à l’ail ; car s'il empefehoit à l’aymant 
l’atradipn par fa chaleur, il augnaente- 
rpit l’autre,veu qu’il y a deux prpprie- 
tez àl'Aymaat, l’vne pour chaifet Ip 

fer^ l’autre, pour l’attirer. 

Chriftoftçdc Gamon à très-bonne 
grâce, lors qu’il defçrit la vertu de 
i’aymant blanc,au troiliefme jour def^ 
fcpmaine, confte du Bartas, quand il 
. ditertcestcrtneSjfiniflrant de parler dp 

i’Ayrruht 


il PREFACE: 

Maéfi l’hutniün ej^rit decomre aucune^ 
ment 

Les occultes raifolisdece J^htil^ymum, 
tJ'uimntons nom l’autre ajmantine fier- 

re, 

Quauf^i nom arrachons des roignons de la ter-l 

C'tjl amoureux caiÛou^ cet ^ymant femi- 
nin^ 

^ui s’attachant, accort, d'i/n noeu diama»<- 
tin, 

V’yn lien fans lien, d'ohfcurefympathye, 

Non au guerrier metail, comme fautre Je 
lie: 

[Ains fuhtilefuantant vue douce vapeur. 
Vertus ai-Ve fis ej^rits bouillans d'amoureufi cha- 
tuirahlesde leur, 

Ijjymant t>’acrochementsfierets,nom pre(fe,not0 acole, 
Mtd amour importun,a nosleuresfi cole^ 
^infique le lierre a replis endqyanis, 

S agrafe contre yn mur chargé de mouffe ^ 
d’ans, . : " 

Ou ferrement efireintd’yne mtiffe oMeure 
I V'ynOrmeperruqué.l’effarce cheueleurei 

; Ou comme U pucdle eJf oinHe efierdûment 

\ I^csfiçches de l’amour, emhra/fe eflxoiShemet 

^on jeune faucrit^ ^furla bouche aymée. 
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fce corps frUni , cejl^ymant 

'^ttaéelnnolîre bokhnn bai fer amoureux ‘ 
Voire ^tybaijerft lOÏnB , /<* main enuieHr 


jJlnefaiaUfcherft pnfe audacieufe: 

M-tû hon Viett quauotts-nous' du jolicle 
Elément 

Ve plus prodigieux ejue cefuhtil ^ymaw, ^ 
Qui frotté comme on dh^ aux lames inhumât- 


nés ^ 

Waïtjanstrefpas, leurs pointes oum-pajjef 
les-yeines, 

Fontaines de la ^ie '&*glilfev au trauers, -- ^ 
Vespeaux ^ fhres^ tendonsj mujclesiarieresy 
nerfs . ■ ■ ■' , ■ ' 

Sans effrqyjans douleur^0*fans(jHe'nSeJmes 
on^Moye • '■" ■ 

QÙ’yn torrëtpav lapLtiea flotsrouéè-f ondoyeî 
%séüe forte -vertu , quel -Vertueux -efort^' 
Faiéî-qu VngUiue acéré f image de la mort, 
En faifaht -vue playe htureu/ement traltref 



bl(fe. 
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Êt pour confirmer d auantage tc^f 
vérité; Henry de Lintaut Médecin,erï 
fes cornnientairçs fur les Trefors des 
Trefors de pamon,dit & affeurd, tou¬ 
chant ceft 'Aymant blanc, auoif eftc 
tefmoing oçculaire qu vn Apotkaire 
dans la vil le du Puÿen AuuèVgne, ayât 
frotté.vn aiguille à Ceft aymant blanc, 
s’en perçoit les mains fans douleur 
quelconque, & fans qu’il en fortit vnç 
goutte dé iàhg. Cardan ce grand Mé¬ 
decin Milanois dit atioir expérimenté 
furloy cefte chofe, qui en quelque fa¬ 
çon femble incroyable J ôc voicy fes 
ipropres termes, ' 

^péau de mô bras vnc a| 
Hlitnfml frottée qvne pier 

^ t ,re d’Aymant vh peu plus petite qu’v« 

j ,nefcbue,pluftoft dé couleur de buis 
,, qüé vray blanc, diftinéïe de veines, 

3 , de oouleur de fér très-douce & legfri 
,,re, en;forte qu’elle ne pefoit que 
P douze grains delblé ) luy fàifant pe- 
,,netrertous'les mufeies làns aucune 
,, douleunadôc i’ay reuelé à mes com- 
„ pagnôscé quei’auoiscxperimëté fur 
f > mpy, ie laiflày 1 aiguille lohg tëps fie-- 
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i^chiffant le bras deçà & delà, ie n’ay 
J ,rien fenty qui me fit molefi;c,& le sâg 
,, n en éft fprty, l’aiguille tirée hors, ^ 
,,n’eft demeuré aucun trou, (lufques 
icy Cardan)duquerie m’eftonne qu’il 
n aye donné vrig meilleurè raiCon qu’il 
p'a pas,touchât la vertu de ceft Aymat 
blanc, luy qui croyoit eftre quelque 
çhofede grâdauxfccrets de la nature. 

le voudrois vn peu demander à ceux 
là qui forit Apollo Autheur de la Me- 
decmc,li Carda crôyoit qacccfoit luy 
qui eft autheur d e ces chofesmêny vé¬ 
ritablement. Non plus a il dôné la ver¬ 
tu à la Cornaline,d’àrrefter le fang des 
jHemorroidesîauIafpe verd de confor¬ 
ter l’eftomacli: à la Peoine pendue au 
toi de guérir lepilepfic j à l’Efmeraudc 
de ce ronipre au jeu deVenus;^ la Chi- 
éoréedechàflér lesfuffufiôs de laveuç 
elle pêdué au coI;&au pain de porçeaü 
de faciliter i’enfantemêt, voire mefmc 
de faire abortex vnc femme enceinte fi 
elle pafidit fur fa r3cine5& au fronteaU 
ïaia de faffr^n de chaïTer fyurogneriei 
-jAngelique contre la peûe là maçhanç 
-^lemennala Betpine de faire entre- 
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mordredeux Scrpcns encçrnez d’iccîic 
iufques à la mort; au Tamaris de faire 
perdre la ratte,au pourceau qui en au¬ 
ra mangé : aux Lunaires d’attirer les 
fers des cheuaux s'ilspaifent par deffus: 
à la Ferulle d’eftreie repas de l’aine,& 
le trefpas du bœuf: à la Ciguë deftrc 
vtile aux Eftourneaux & poifon aux 
hommes; au contraire l’arofage feruic 
de Gontrepoifon ài’homme empoifon- 
né, & cependant eft vn afpre poifon au 
mulet: à l’Aconit d’eftre funefte aux 
humains, & pas moings, il guarit la 
morfure des f erpens. le n'aurois iamais 
faiél fl ie vouloîs efcrire là;ver tu que la 
prudence diuine à infufée aux chofei 
d’icy bas.Et dirôsnous.que ceft Apol- 
lo la n’aduienhe,Ainçois ce grad Dieu 
qui infiife, donne, diftribüë à vn chay 
cun félon fon bon plailfr; ^ C eft pour»- 
Vejludeco- m’eftonne grandement que Ie& 

fe fiêtîà ie ne fçay quel elludc 
triuial qui nous côfont pluftoft quë do 
nous efcliircir.Car ie demande qui eft> 
celuy qui eft premier le ses ou la lettres 
tout home de bp entédetnêt refpôdrâj 
que c'eft le fens ,-parquQy celuy quià le 
fêns bon & rein,n’a befoin de lettres ny^ 


ADMONITOIRE. 2*7 
de cefte badinerie d’eftudes , qui ne 
font que deftourner les elprits de la 
fdence à laquelle ils font enclins natu¬ 
rellement. Ceft vne grande prefom- 
ption à vn homme de trauailler & fe 
rompre la telle en chofe dont il ne . 
peut fortir à fon hôneur. Pource qu’au 
iourd’huy n-eft employé celle diligeur 
ce : ceux qui n’ont l’elprit propre à la 
faculté de Théologie, ont deftruit la 
Religion Chreftiene, ceux qui ne font l’efcolier 
propres à la Medecine font perdre la 
vie des homes : &defautà lalurifpru- 
dcnce, laperfèaion quelle requiert; 
pournefçauoirà quelle puilfance 
raifon appatfienî: l’vfage &c la vraye^^^^'^. 
interprétation des loix.Tousles anciës ued'icdU^ 
Philofophes onttrouuéparexperien- voyeivU-^ 
ce que l’onfe trauaille en vain es reigiqs ton en 
de l’art,là où on ne fe trouue la nature 
ou le naturel,qui dilpofel’hôme à 
que fcienceicar lil’efpritproprç a icdic 
defaut, Hypocrate dit que toute la di- Tttéff 
• ligence qui ell employée à l’eUude eft 
peiduc. Cicéron le çogneut en fin:“'"/-J 
carénant fâche de voir fon nlstant^^y.^^^^^ 
ignorant, & que tont çe qu’il auoic ^ 
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peu faire n auoit rien fei ui ci> fon cri- 
droit.Il dit en cefte maniéré &ffins:eaï 
que ceft autre chofe de guerroyer 
contre les dieux comrne firent les 
Geans, 'finon rcfifter à la nature;' 
. fl car Dieu & la nature ne font rien 
trem 'lture vain.Il na voulu entendre que 
du cm. la nature fut quelquecliofe vniuerfel- 
le ayant iurifdidjtionfeparée de Dieu: 
maisyn nom de l’ordonnance & reiglç 
que Dieu eftablit en la conîpofitioi| 
Uuliu.Aes du monde,afin que fuccedent les cf- 
Jim. é.f-feds qui font necelTaires pour la cori- 
ftA. feruationd’içeluy; & furcecy Hypo- 
yr»OT.i. crates a tres-bien refpondu,difant, na- 
turcefl;lçauante,bienqu’ellenaiftap- 
prins à bien faire. Or il faut noter que 
l'homme aulTi toft qu Ueft riay ne peut 
pas exercer les propres œuures de l’a- 

I me railbhnablejqui font entédre,in;ia- 
gîner,& faire ades concernaris la mé¬ 
moire, pource que le tempérament 
1 des enfans eft tuai cqnueiîable pour 

I telle chofe,& fort propre pour ïaveic- 

tatiuc èc fenfitiue : comme celuy de la 
, ■ yieillelf? eft propre & conuenable A 
\ -iatricraifonnable, & mauuais a la rq- 
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îatiue & lenfitiue. Et comme le tem¬ 
pérament qui fert à la prudènce,s’ac- 
qtuert peu à peu au Cerueau, s’il pou- 
uoit y entrer tout à coup , l’homme 
fçaurôit tout à coup &. àumprouifté > 
dilCourir & philofôpher mieux que 
s’il l’auoit àpprins aux cfcolles : mais 
comme la nature ne le peut faire^ finÔ' 
âoec laps de temps, àinü va l’homme 
acquérant peu à peu la fcience ; que ce' 
foit la railbn, la caufe fe voit manifcr 
ftement quand l’on confidéré que de¬ 
puis que l’homme eft fort fçauantjil 
vient peu à peu à fe rendre ignorant, 
poureeque iournellement(iufqués zLetmpe^ 
la grâde viçiilelFe & fin,)'Il acquiert au- ramnt-ii 
tretëperanient côtrairc.Orc eft àcellc 
fin que l’ô cognoiïïe par experié ce que • 

fi le cerueau eft tëperé,fclô que les na¬ 
turelles feien Ces le requièrent,iln’eft 
pas beloin demaiftrequi nous enfei- 
gne: & ne fera hors de propos de dire 
que nous voyons par expérience en¬ 
trer au cours de quelque fcience va 
grand nombre d’eicolliers ( e ftant le 
maiftre ombon: qU mauuais) &à la 
fin les vns deuiehnent fort fçauantSi, 
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les autres font de moyenne erudidonr^ 
les autres en tout le cours de leurs eftu- 
des,n’ont fait autre chofe que perdre 
temps,cô'fommer leur bien,& ie rom¬ 
pre la telle fans faire aulcun profit, Sc 
cependant fi c’eft en Médecine, enco* 
re qu’ils y foyent du tout inutiles,mais 
qti’i sfcachenrdire, 

^tctpe dam dolet, qüiaftnus foluere nollet^ 
Quando frmus ^^mdtcus débet 

- dicere dâ^dti 

Les voila Ics plus dodles du mon¬ 
de,depofons le cas qu’ils le fulTent, la 
faut-il mettre la main à Tœuurc. 

Car U parolle heguaritp oint^, 

Mais le remede mis à poinfl^ 
la-il quelqu’vn d’eux qui prenne là 
peine de rechercher les choies qui ont 
propriété .particulière aux parties de 
vne recher noftie corps,& ce pour leur guerifon, 
quand melhaes ce feroient matières 
, veneneufes (car Ce que Dieu a crée eft 
extrêmement bon) refte le moyen de 
s’en fçauoirferuir: àquoyil faut auec 
vne recherche longue,pénible,&labo- 
.ïieufe,arriuer à la cognoilTance de leur 
faculté & vertu,d’autât quepar ce mo¬ 
yen on defcouunra parmy les Ÿegc- 
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taux, animaux & minéraux vn certain 
accord & harmonkjauee les corps fu- 
perieurs de telle taçon que fi les 
vns détraquent les autres s’arrê¬ 
tent , fi les vus font en leurs forces 
& vertus,en bô afpedjles autres s'en 
refîententjainü que nous en auôs am¬ 
plement difcouru ailleurs Difons donc 
que fi leur propriété eftoit recherchée 
des doûes Chirurgiens, ilsferoient de 
merueilles:car en vain Dieu auroit-il 
créé toutes ces choies. Si elles n’auoiët 
quelque propriété & facultcj par exë- 
ple,lecœutduMicrocofme à particu- 
liereparëtéaueccchiydu macrocofme ^rmonie 
perfbnne ne niera que Celuy du micro- ^ 

cofine ne laye auec l’or auffi,qui eft des 
metaux,& des minéraux à l’antimoine, 
fi quelqu’yn en fçauoit tirer fa vertu medes tn 
tellequelleeft en sôintrinfequc,ilferoit peut faire 
desmerueillcsrcommeauffi des perles 
& gêmesjd’auâtagc entre les végétaux 
corne le faffran,ruë efcordium,melifre, ° 

chelidoine, maccrem j ocyum, ôc 
vnc infinité d’autres que nous reier- 
uons cy defloubs enfemble pour 
toutes les parties du corps. Et entre 
les animaux nous auons la ççrnç 
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du Cerf, Monocerot, l’os ciu coeur di' 
Cerf. & infinité de pe) genre : defquéls 
f efprit cftant retiré & rendu aftral par 
Fart chymiqué, faiét des meruéillés 1 
toutes lés affedions du cœur. 

Deniefmepour !é cerueau l’huile 
d’argent, liqiidur de zaphir^ fmaragdï 
muici & vitriol. Pour les poulnfonï 
font les fleurs de foulp4rrq,& lac ful- 
Jihuris & aufres j 5c ai'nfi dé foutes lés 
àutrésparties. Q^ori nes’abuie donc 
point ,ains iôurnellément prions de 
bon cœur rautheur dé foutes ch'ofesj 
Car d’iéeluy prouicn't toute vraye feië- 
ée, d’iceluy, disde, féul par fa miferi-’ 
Corde,& non d’ApollO, ny de les vains 
efl:udes,voiré quelques fois illicifés 5c 
du tout inutiles. Que ceux donc quf 
. . , blFencént criminellement, là facréc 
pdme ffi- dé Madame Higéé par tro|>‘ 

màngér,veillér,dormir,repos' 
5c tfauail,& notânimént au iéu de ma- 
dâméVenusV&q'ui font attairics d’au¬ 
tres rnaladiés proLiénantés de la depra- 
ùafion des trois fubftances : ne fe fient 
à Ces imbarbés Apollinaîrés, mais bien 
a de Paracelfés Barbus Cat Céu'x-là* 
ne 
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ae fçauront plaider leur caufe n eftant 
pas dedeux mille qu’il y en a peut eftre 
deux nais à cefle fciencê ; ne qui ayent 
receu mifericordieufement le don du 
Ciel. Mais : me dira quclqu’vn, com- Vtmnàt\ 
ment cft-il poffible que fansauoir eftu- 
dié aux Vniuerlités de Môtpellier,Pa- 
doue,Paris,& ainli des autresîon puifle ■ 
eftre fçauaqt en la Medecine : pour re- ^ 

fponce,ie te-eoniure de remarquer en 
quelle eicolle les,animaux ont eftudié, 

& s’ils font aydes d’Appollon ou de la 
prouidcnce,deDieu.L’experiêcenous 
fait voir, la Cicoigne manger de l’ori¬ 
gan apres auoir mangé des ferpents,re- 
cognoillant à ceft herbe Ion falut:.c’eft: 
elle-mefmes que prenait de l’eau fale'e 
auecfonlôgbeclaiettçdans fon.veri- . 
tre quand elle eft CQftipée:âuffi jeS; A- 
poticaires Ap.ollinair.es/da tierinent , 
pour rinuentricedu cliftere. Lefem- 
blable fônt les grues & les taupes tou¬ 
chant ledit origan. Qui a appris à la: 
mignarde bellete de manger de' la ruë, 
lorsqu’elle veut combattre contre le 
Balilic, au pies de mettre defueilles de 
laurier dans leur md, pour garder de 
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maladie leurs petits : quiààprisà pliÆ 
fleurs autres de fe frotter contre la rue 
&la fauge pour la morfure du crapaut, 
qui àaprisaux Ramiers, Geais,merles 
&perdris,de purger leurs fuperfluitez 
auec de fueilles de laurierrles Pigeons, 
Tourterelles, & Poules,auec l’herbe 
Helxine jlesTortuës^ueriflent leurs 
morfuresaueclaCicue: les chiens & 
chats quant ils ont le ventre trop^ilain. 
ils le purgent & vuident en mangeant 
de l’heibe mouillée de rozée : quâd les 
cerfs font bleÜ'ez ils ont recours au di- 
-aamjlesfangliersfe medecinent auec 
Je lierrej les Oursauee la mandragore: 
les Aigles fe eognoilfans eftre eftroi- 
â:es,& qu’elles font leurs œufs auec di- 
fieulté, elles cherchent vne pierre nô- 
méeÆtitcsautrenaent pierre Aquili- 
ne, quelles apportent en leur nid,pour 
fe rendre plus larges & pondre plusai- 
fément: laquelle eft auiourd’huy en v- 
fage parmy plulieurs dames d’Italie 
pour fbulager leur enfantement. Mef- 
mesily a des animaux qui nous feruët 
de dodrine en la Medecine, comme 
le Lorior,appelé Colios par Ariftotc, 
duquel il dit que ü vn homme(ayant la 
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iàunilfe) le regarde,que loifeau meurt u'. 
& l’homme eft guary ,• les arondeles 
gueriflent les yeux de leurs petits auec 
1 efclaire: les coleuures & autres Ser¬ 
pents au Printemps,à celle fin de ietter 
leur peau plus à leur aife,& ientans que 
laveuc leur diminue mangent du fe¬ 
nouil pour foulager leur infirmitéjle 
Pélican fe feigne luymeime, & tire le poUdorè 
pur fang de fon corps pour guérir fes iel’tnuen^ 
petits blelfez des Serpensj le cheual titn des. 
Marin, fe tentant pefant fe feigne luy 
mefme, le Belier prend la rue pour 
contre poifon:les cheures mangent du 
fër pour eftrc toft deliurées de leurs 
cheureaux.Plutarquequafirauyenad- 
rairatiô de la faueur que la nature leur 
à départi, a ofé alfeurer qu’ils fçauët to^ 
les3.gêresde laMedecincjCar apres qu’il 
à prouué qu’elles eognoilfent la vertu ‘’■ 

& propriété de plufieurs herbes,& fitn 
piescômenous auôs déduit jadioiiftc » 
d'auantage qu’ils obferuent la fécondé , 
partie que nous appelôs dicte,car lors 
qu’ils fë Tentent trop replets, ils modè¬ 
rent leur pâtures & font abftinen- 
ce : comme les Loups, Ours, âc 
Lyons , fe fentans par trop gras. 
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s’abftiennent de chair,& s’entretiennët 
feulement d’eftre couchez, iiifques à 
tant qu’ils ayent tout digeré.Et quand 
. à la tierce partie qui eft la Chirnr- 
gie,on tient pour certain que les Elé¬ 
phants la Içauent & l’entendent,car ils 
tiret les dards & fléchés hors du corps 
de ceux qui font frappez fans danger 
^ oufpaflne, dironsmousdonc que les 
Vniuerfltez leur ayent apris cela ou 
bien que leur Appollon enfoit l’inuen- 
teur,rienmoins;mais (dira quelqu’vn) 
c’eftleurinftinâ: naturel,qui eniëigne 
à chacun en fon efpece ce qu’il doit 
faire, A celaie refponds eftrc d’accord 
opiniii» fi l’on entend céfte nature n’eftre autre 
des philo- chofe que le tempérament des quatre 
• premières qiialitez, lequel eft le mai- 
enfeigne aux âmes comme el- ^ 
^osHures^ les doiuent exercer leur officc, caries 
deshe^is. grands Philofophes,côme Hippocra¬ 
te, Platon & Ariftote,’ réfèrent toutes 
fes œuures merueilleufes, à la chaleur, 
froideur,humidité & fîccite',cômepre- 
l4u Hure principe, & ne paflènt plusauât; 
del'dimet & demandant quia enfeigné aux bnit- 
tes de faire œuures defquelles nous sÔ- 
, meseimcrueillcz, &aux homes à dif- 
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courir par i-aifon,HjppoCrate refpond, 
les natures de tous lasdodeur &mai- 
ftre.Oril faut entendre icy cjae nature 
fait habile,pource que c’eft \ne œuure 
qui fe doit entièrement rapporter à 
t)ieu & nô pas à la nature ümpiement, 
çarDieu & la nature ne fût rie en vain. 

Que il tant eftoit que par vninftinct 
naturel ilseuflent la cognoilfancedcs u vanité 
chofes deffufdites. le demande pour- del’mflinâ 
quoyvn chien, à meilleur inftinftque nAtmél. 
l'autre,atttendu qu’ils font tous deux 
d’vnemefnie efpece,&venus d’vn mef- 
mcPerejCar l’vnne faira que ciabau- 
der à la .chalïe/autre n’y faiet non plus 
qii’vn matin qui garde iebeftaiijd’ou 
vient que pourriiTant deux poullins. 

Tvn eft de meilleur grâce & court 
mieux,voire efl;,plu 5 fidelle quei’autre, 

& prenât vn nid d’ElperuiersIes nour- 
riifant & efleuant,pn trouuera le pre¬ 
mier grand voleur, l’autre grand chaf- 
feur,&le troifiefme goulu & de mau- 
uaifes meurs,tout cela ne fe peut rap¬ 
porter a ces vains ipftindts de naturç 
fimplementpnaiscequieftde plus re¬ 
marquable en cecy,afin que nous nous 
depetrionsdesbruttes,e’eft que deux 
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deux enfans d’vn mclmeperc,rvn fçait 
faire des vers (fans que pcrfonne luy 
aye pnicigné) & l’autre trauaillant en 
l’art de Poëfie ne les peut faire; peut e- 
ftre refpôdrôt-ils que c’cft de l’inuctio 
d’ApoUo.Et-celuy quia donne lepou- 
uoir, à Archimedes de trainer au tra» 
uers du marché de Siraculé, auec vne 
feule main, vn grand nauire chargé de 
marchandife: à Zeuxis de peindre vne 
vigne, laquelleattirojt les qyfeaux à la 
becqueter.à Appelles de faire vn Ima¬ 
ge dé Venus: laquelle rendoit aétuel- 
lemêtamourcux,ceux qui la regardoit: 
d’auantage à vn certain artifan d’auoir 
compofé en la ville d’Heraclée vn che- 
ual d’airain, fur lequel les autres s’efta- 
lonoient; 4i'chittas fit yne Colombe 
Viuinltéde de bqis qui volloit parmy l’air par pe- 
Pefpntdr^ rjpdes, comme les autres oyfeauXjàl’i- 
eeytainsbo- ^jtation de laquelleAlbert forgeavne 
tefted’airainquiformoitiçs paroles ar- 
ticuléesj comme s’il y euft eu vncame 
viuâte abfcDnfe dedâs.Vn certain Ale- 
piant fit vn Aigle,laquelle voilant alla 
falüer bien loing vnEmpereur de Ger- 
maniej&tout à coup tournât accorte- 
^ët Ion aifle le fijiuiç iniques à lapofte 
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4e Norëbeic; c’eft eeluy la mefme que 
feftoiant vn jour les amis, tenant vne 
mouche de fer recelée en là main, prit 
tout à coup fa volée, & ayant faiét vne 
entière ronde fe vint percher fur fon 
bras. Galic elcrit qu’Archimede fabri¬ 
qua vn miroir qui brufla en plaine mer 
les nauircs de fes ennemis: vn Efpagnol 
eftoit fl adroit en la fabrique de fes mi- 
roüers,qu il en faifoit reprefentât deux 
Images,l’yne viue & l’autre morte, en 
vn coup.Il yen a eu d’autres,qui pn ont 
côpofé d’vn artifice fimerueilleux,que 
lors qu’on ce regatdoit dedâs,ils mon- 
tioient autant de faces qu’ils eftoient 
d’heures au iouï: Mais qui n’àdmirera 
d’auoir mjs Lifiade d’Homere (qui cô- 
tientiene fçay côbian de milliers de 
vers en vne carte)dans l’efcorce d’vne 
noix corne Pline tefmoigneïvn autre 
forgea vn nauire accôply de toutes fes 
parties fiinduftneulemët,qu’vne mou 
che à miel la cachoit de fes ailles, 
D’auâtage l’Abbe Triteme enfeigne 
en fa Poligraphie& Stegan®graphie,le 
moy ê de faire pl* de c ët maniérés d’ef- 

critiireoculte,pourexprimereninfinies 

fortes tout ce qu’ô voudra faps aucune 
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trâfpofition ny cômutations de lettres 
l’vne pour l’autre,ny qu’on puiiTe en rie 
Ibupçôncrque cefoit chiffre, fous le¬ 
quel il y ait autres les caché que ccluy 
qu’on voit apparêtrattêdu que ce font 
tous mots clairs & intelligibles d’vne 
fuitte de parolles côgruëstmais en l’in¬ 
térieur il y a tout autre chofe referuée 
àceluy quientëdra l’artifice. Qui plus 
eft,pourtrâfmettrefa penfée àquioi> 
voudra pourueuqifilfachelefecret:& 
à quelque lôgue diftance que fe puiffe 
€ftre,voireàplusdecëtIicuësd’Alema- 
gnefansparolle,fans eicriture,marque, 
fignenynotrequelcôque:& ceparvn. 
meffager qui n’en fçaura rien, & pour¬ 
tant ne le-porroit defcouurir,quand il 
feroit geiné, tourmenté &tortionné: 
voiresâsmeffager encore,quàt il feroit 
cmprisôné trois lieu'ésfous terre,à tou¬ 
te heure en tous lieux fans aucune fu- 
perftition ny ayde,& moyen de coadiu- 
teurs fprits, ains.par la voye dv nature. 
, Outre plus vn ignorant qui n’aura ia- 
mais fçeu latin,il luy apprêd en moîsdç 
deux heures à le lire & eferire paflable- 
ment en tout ce qu’il voudra expri¬ 
mer de fps conceptio|iS5-& es quieft 
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de plus admirable de pouuoir lire au 
trauers d’vnc muraille de trois pieds do - 
large ce qu’on ercrit derrière. 

Quel miracle en nature fe peuft trou- 
uer de plus admirable que cefte grade 
machinedeverrequcfitcôltruireSabor 
RoydePerfe,laqueie eftoit fi giadequ’il 
ettoit aflis au cëtre d’icelie,côme en la 
fphere & rôdeur de la terre,voyât fous . 

fespieds les Aftrcs, & Eftoiles qui fe 
couclioient & leuoient, en forte que 
combien qu’il fut mortel ^ il ferabloit 
eftre fur toute la hautelTe & efpeûatiô 
d’immortalité. Mais qu’ellç deité ou 
fprit celique pouupit eftre caclié en ' 

la ftatuë de Memnon? laquelle appro- ' . 

che du miracle,car toutes les fois qu’el 
le eftoit illuftréedu Soleil leuant,elle ' 
rendoitvn grand fbn& mut^mure, & 
toutefois l’homme en eftoit l’Autheur 
& Inuenteur, comme caufe fécondé? i 

ainftque Eftrabon <5c CorneliusTaci- 
tus racontent. On dira peut-eftre que 
ceux qui auoient fait fes chpfes auoiêç 
fuiuyles Vuiuerfitez, elquelles ayant 
pris grand peine d’eftudier c’eftoient 
acquis cefte fcience ? Il pourroit ainft 
eftre ? mais d’oq vient que ceux qui 
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pourfuyuent lès vniuerütez en ce teps 
ne viennent à la cognoiffance de ces 
cholèsrcatil ny à (i haute ny fecrette 
Philofophie qui puiffc monllrer le 
moyen affeiup çcmme çela cç faid, 
d’auantage depuis le temps de ces per- 
fonnages, il ne s'en eft trouué aucun 
qui aytfaid le fcmblablc? (de refponcc 
bouchecloze) dirons nous donc que 
ce fout les eftudes ou Apollo , rien 
luoins, c’eft Dieu qui fefaid admirer 
en fes creatares.-Mais ce qui eft de plus 
admirable & qui furpafle toute co- 
gnoiflancc humaine : & qurpius-eft 
pour monftrer aufft quç l’ame eft fça- 
uantc d’elle raerme, fans que perfonne 
ç/? 1 pourucu qu’elle rencontre 

feauMte vn corps bien organifé & tempéré 
keUe mef- particulièrement le cerneau,& ce d’vn 
wf- tcmpercincnt très délicat : ç’eft qu’ii 
s’eft veu des hommes fans iamais auoir 
cftudiédirç& faire des chpfes admi¬ 
rables: J Vn Laboureur vne fois eftant 
malade auec vn menieillcux difeours, 
rccommandoitfonfalut aux affiftans, 
les prians d’auoir efgard à fes en- 
fans & à fa femme, s’il piaifbi|: à Dieu 
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l’appeler de ce monde, auèc tant de 
lieux dcrcclçnque, aulfi grande ele- chofe^^r- 
geance'&purité de vocables, que Ci- ^ 

ccroneuftpeu trouuer en parlant de* 
uant le Sénat. Certifieray-ie mainte¬ 
nant par hiftoire tres-v^critablc , que 
pliifieurs hommes ignorans ont parlé 
Latin lans l'auoir jamais apprins; Il 
s’eft trouuc vn enfant aagé de cinq ans 
qui difoit à tous ceux qui l’aloient voir ^ ' 

-leurs vertus & vices, & aucunes fois d’vn^eüt 
îencÔtroitauec telle certitude qu’ont enfant^ 

,de couftume ceux qui parlent par con- 
iedures& lignes: & pour celle caiifç, 
perfonne n’pfoit l’aier voir, craignant 
la vérité qu’il decoimroit : & comme 
vn jqurvn Chirurgienl’àla voir pour 
le viliter, il luy dit, regarde que tu fais 
car tu n’as plus gueres de jours à vj- 
nre , & ta femme fe doit remarier 
à vn Marchand : ce qui fe trouiia 
yeritable ( combien qu’il fut dit d’a- 
uanturc ) & s’acfompl'it auant qu’il fuç 
demy an. 

Il m’ell aduis que i’eatends dire à 
ceux tjui fuyent la PhÜQfophiç na-; 


Ccltty ptir~ 
le dit dor¬ 
mant qui 
narre au 
jol,fdpience 
Ecdeltalle 
thap.ii. 


44 PREFACE, 

rurelle, que tout cecy eft vne mocque- 
rié & menforige ( & fîd’auanture il eft 
vray) que le diable félon qu’il eft cau¬ 
teleux & fubtil par la permiflion de 
Dieu entra au corps de ceft enfât& des 
autres que nous auons alléguez, leur 
faifant dire ces chofes: mais ilsfe trô- 
pent grandement,pource que le diable 
ne peut fçauoirce qui eft àvenir<,n’ayât 
l’elprit àe prophétie. Ils tiennent pour 
vn fort argument,de dire,cela eft faux, 
pource que nous n’entëdons pas com¬ 
me celapeut cftre;comme files chofes 
difficiles & fort hautes eftoient fubie- 
tes aux rudes" cntendeme'ns & fc laif- 
fbient entendre d’iceux.Ie ne veux pas 
icy côuaincre ceux qui ont faute d’en- 
tendemeut, pourçe que feroit trauail- 
1er en vain : mais ie leur veux faire dire 
par Ariftote que les honimes tempe- 
réz félon que leurs œuures requerent^ 
peuuentfçauQÎrpluficurs chofes fans 
en auoir particulièrement ouy parler, 
ôc fans les auoir aprifès de perfonne: 
voicy donc qu’il dit. 

Piufîeurs auffi à caufe que cefte eha- 
Icqr eft prochaine des eferements oq 
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afFaifemens, font empefchez & fur- 
prins de maladie de fblie,ou bië brouil 
lent & font efchaufés de Tinflind fu¬ 
rieux: à raifon dequoy ils deuiennent 
Sibilles& Prophètes. Le Poète Mare LesSiVâtes 
Cytoien de Siraeufe eftoit meilleur admtfesfâr 
Poète, lors qu il auoit acquis ce point *- 

ou degré de chaleur cnfonefpritjceux 
qui ont cefte chaleur lafehe & mode- 
rèe,font entièrement melancholiques ^uedit^^ 
mais beaucoup plus fages. Ariftotc nflott, & 
confelTeappertement que pour la de- f^r defui 
mefurée & extreme chaleur du cer- î’"' 
ueauj'plufieurs hommes cognoilFent 
les chofes aduenir commeMes Sybilles: 
ce qu’il dit ne procéder, à raifon de la 
maladie, mais de l’inégalité de la cha¬ 
leur naturelletce qu’il prouuc par l’ex¬ 
emple de Marc Siraeufain, qui eftoit 
merueilleux en fon poème, lors que 
pour la trop grade chaleur du cerneau 
il eftoit hors de foy, & quâd cefte cha¬ 
leur fe venoiï à modérer, il perdoit ce¬ 
fte induftric: de maniéré que non feu¬ 
lement Ariftote admet, pour caufe 
principale de fes eftranges cas, le tem- 
peremmentdu cerueaUj&confeflepaE 
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mermès moyen que ceftvne reuelatioiS 
diuine & non par vne choie naturelle. 
’^um- jqyppocratesfut le premier qiuapela 
mief It. « choies mGrueilleufes diuinitez.î’in- 
framjj. delîlis & demande quoniiae 

donne la railon,d’où vient qu’il y a én 
des enfans qui ont parlé aufli toft qu’ils 
font efté nais: peut-eftre refpondront- 
ilsàTaccouftiiméequeDieu, oulen- 
neray font hauteurs de les efFefts pro¬ 
digieux , ils ont bien relpondu que 
Dieu en eftl’Autheur,& non l’énemy; 
mais aulTi ne faut-il pas ignorer qu’il 
faut vn téperâmentfort délicat,& que 
les enfans qui font engedrezdelemé- 
ce froidc& feiche côme font ceux que 
l’onàenvieillelfe, peu de )Ours apres 
Ttutijuoy qu’ils font nais commencent à difeou- 
les enfans ^ ^ philofopher, pouvce que le te- 
peremment froid & fec, eft fort apro- 
prié aux œuures de l’ame raifonnable, 
de maniéré que la foudaine tempéra¬ 
ture du ccrucaulupplée, à ce que de- 
uoit faire la longueur du temps : mais 
la différence qu’il y à entre fefprit pro¬ 
phétique &fefp rit naturel, et que cc 
queDieuaditparla bouc’nc des Pro¬ 
phètes eft infaillible, pouroe que c’eft 
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fa parole expreffc : & ce que l’homme 
prédit par la force de l’imaginatiue n’a 
pasceftecertitîide.Sçachêt donc ceux 
qui pourroient dire que l’enfant fufdit 
defcouuroit les^viccs & vertus des per- 
lonnesqui laloient voir, par art dia¬ 
bolique ; que Dieu donne aux hom- cracefuptr 
mes certaine grâce rurnaturelle,par la- naturelle 
quelle ils peuuent fçauoir &c cop\oi~ donnée aux 
ftrequ’ellesoeuuresfont de Dieu, &c hommes. 
quelles du diable; & fainft Paul la met 
entre les dons diuinS, & l’apclle difere- 
tion d’efprits, par laquelle on cognoift 
jfil’eiprit qui nous vict toucher eftbon 
oumauuais; car le diable vient fou- 
uenc à nous , en apparence de bon ^ 
Ange , pour nous tromper , au 
moyen dequoy auons nous bien be- 
foin de cefte grâce & don fuper- 
naturel , pour le cognoiftre , & 
difeerner du bon. Ceux là qui n’ont 
pas l’efprk propre à la Philofophic 
naturelle , font les plus efloignez 
de cefte grâce; pource que cefte feien - 
ce ôc la fiirnaturelle que Dieu donne 
tombent en vnemefmc puiffance, qui 
cft l’entendement: puis quç Diçii s’ac- 
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comode à départir les grâces, au boni 
Ginefi ch. naturel de chacun comme ilaeftè dit: 

eftant laCob à l’article de la mort ( têps 
ou i’ame eft la plus libre, pour veoir ce 
qui eft à venir) tous fes douze fils en¬ 
trèrent en la chambre pour le voir ; & 
annonça a chacun particulièrement 
fes vertus & vices, prophetilant ce qui 
leur delioit aduenir & â leurs nepueux 
pareillement. Il eft certain qu’il fit ce- 
JaenrefpritdeDieu,maisri l’Efcritu- 
te Sainte & noftre Foy ne le nous cer- 
tifioient, comment cognoiftroit-on 
que c’eftoit là œuure de Dieu, ou oeu- 
ure du diable, ce que failbit l’enfiint 
fufditquideclaroit les Vices & vertus 
à quiraloient voir, veu que cefaid eft: 
femblableen partie àcèluv de Iacob5' 
Ilspenfentqueîamature fie l’ame rai- 
fonnable eft fort efloignée de celle du 
diable, & que les puillances d’icelle, 
qui font l’entendement, l’inraginatiue 
& la mémoire, font d’autre genre fort 
different : & font enfeig'nez, parce que 
fi l’ame raifbnnable informe vn corps 
bien organifé , comme eftoit celuy 
d’Adam, elle fçait vn peu d’auantagé 
que 
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queleplus aduifé diable qui foitr&hors Vamefçdtt 
dücorps,eftpouruéuëde puiflaCes auffi 
hautes qu’il rçauroiteftre. Et (î les dia- 
blés trouuent ce qui eft àvenir en eon- 
iefturant & difcourant par aucuns fi¬ 
gues: lame raifonnable en peut autant 
faire quand elle fe deÜure du corpsj ou 
qu’elle a cefte différence de tempere- 
nient, qui eft propre pourlaprouiden- ' 
ce. Comme ceft enfant qui predifôit 
la mort de Iulian l’Empereur,eftant re- 
iienu d’extafedequel apres auoir regar¬ 
de en vn miroir i’ad uertit de fon defà- 
ftrCj & comment fès ennemis venoiec 
& ceux qui lédeuoienttuer, fans qu’il 
en euft aucune cognoiflance, ny qu’il 
eneuftiamais ouy parler. Sain^ft Au- 
guftin raconte d’vn Preftre de Cala 
manthie^ lequel toutefois & quante; 
qu’ilreueqpit de contemplation, il dil 
couroit dephofes emerueillables. Hé¬ 
rodote eferit le femblable d’vn certain 
nomme Athe'us. Duquel il affeure l’a- 
mc par plufieurs foisauoir abandonné 
fon corps, de apres auoir peregriné par 
diuerfes contrées, & régions, il racon- 
toit par ordre ce qu’il auûit veu , ce 
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quon cxperimentoit cftrcycritablc, 
côiiies il cuft efté prcsët.Quclquc Phi- 
loibphe fit le femblable à Pompée, le¬ 
quel luy monftra en vn miroir l'exerci- 
te de tousfes ennemis, preft à marcher 
en bataille:font les effeas de la puifsâ- 
ce de rame,laquelle eftant quelquefois 
defliée dù licntcrreftrc.ôcrauieen cô- 
templation desfccrets celeftes,faitdeS 
chofes incroyables, miraculcufes,& 
monftrueufes, & qui fcmblent quali 
eombatre auec la nature ; qui eft la 
caufe que le plus fouuant le vulgaire 
référé beaucoup de choies à 1 inuon- 
tion des efprits malins, qui toutes fe 
^ doyucnt attribuer àl’hommc,commC’ 
afon propre héritage. Qiîc voulons- 
nous chercher de plus adniirable en 
ceft animal, referué la diuinité ? eàr 
fl nous voulons pourfuiure par le me- 
nu toutes les fingularitez & excellen¬ 
ces qui fe manifeftent en luy, & def- 
quelles plufieurshiftoriens font men¬ 
tion ; la voir me defaudroit pluftoft 
que le fubied. le puis afîeurer auoir 
veu à Carpentras au Comte’dAiU- 

gnon, vn homme seftte adojme » 
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iouër des inftrumens, qu'il ioiioit ef- 
merucillablement bien de la baffe,fans 
qu’aucun luy euft monftré : Dauanta- 
ge il faifoit des luths, citres * guiter- 
nes & niandorres,& autres tels inftru- 
mens par excellence. Qm plus eft, ic 
cognois vnChirurgicn auquel perfon- 
nc ne monftra iamais particulièrement 
la profeflioni & pas moins il fait des 
merueilles en toutes les parties de 
celî art, voire quelque choie déplus 
releué que le commun. Il s’en eft trou- 
iie' pluücurs de cefte façon, & s’en 
trouue encore : fur cecy-les cabaliftes Ofmm 
Hebrieux, Platoniques & Ægyptiens, 
ont tenu pour certain que quand l’a- 
me eft ehuoyée du Ciel en l’homme, 
qu’elle eft accompagnée & conduitte** 
par ^ cfprit ou Ange qu’ils ont nom-^ 
me Démon , lequel les vns ont dit 
cftrc double,ceftafçauoir,les Aftro- 
logucs & Platoniques dient, que l’vn 
eft propre à la genitur e, & l’autre à'ia 
profefîion .* mais ceux qui les con- 
ftituent triples , en eftablifîcnt vn 
deuant les deux autres , & le nom- 
D ij 
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ent fac^é ou diuin, dilans quil vknt 
de la diuinité , & qu’il eft affigne 
où deftiné à l’atne railônnable;& dient 
que celuy delà geniture qu’ils appel¬ 
lent Genie ou bon ou mauu^ Ange, 
vient de la difpoütion du monde,& de 

la fdtuation ou mouuemët des Aftrcs, 

aufqucbeftfubieae& foubmüe, ou 

qui figniùent la profeflion de celuy 

qui eft nay, que les Aftrologucs dient 

eftre M^ts,Venus & Mercure, aux pre¬ 
miers,kptietme, ou dixieime maùons, 
& telle eft l’opinion des Cabaliftes Hc- 
briciS,;Egyptiens,& Aftrologues tou- 
tefois il fe faut arrefter à la parole de 
Dieu , comme eftant la vente mef- 

î me. . t • J- 

Il eft eferit au premier chapitre de 
l’Epitre aux Hebrieux, que les Anges 
font efprits feruansordonnez pour 
l'ayde, & la garde de ceux qui font def- 
tinez à falut. Et pour monftrer que 
les hommes, fpecialemcnt les Efleuz 
de Dieu, ne font pas fans garde : lefus- 
SàhUm- Chrift parlant des petits cnfans,^dit 
tAif, qu’on ne les mefprife poin^ parce que 
i8. leur Ange eft toufiours auCicl,voyant 
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lafactdeDiC.ronpere&Dau.d^ 
te que Dieu a commande a les Anges 

d’auoir loin des tiens, & ailleurs, que 
les Anges ont campé leur camp à 1 en- 

tourdeceuxqui craignent Dieu. Et 

de la peut-tm-afleurer hardiment que 
chacuti à Ion bon & mauuais Ange 
particulièrement comme on . 

aux mémoires des Hebrieux,que a, 

SemBls de N oé, Abraham, Ifac,Iacob, 

Moyfe,Elie, de Tobic, auoient familiè¬ 
re côuerfationauec les Anges, vnch^ 

cun d’eux auec le fien propre. Saind 
Pierre aufli en auoit vn qui luy eftoit 5" 

non feulement gardien, & familier, 
maisaulTiàfes autres amis. Ce qui le 
peut colliger par la refponce qui fut 
faide par ceux qui eftoient alfemblez 

pour faire oraifon;(lors que famdPier)! ^ 

re cftoit prilonnier ) en la mail’on de 
Mariç Mere de Ican furnomd Marc ; à 
la fille nomméeRhode, laquelle eftant 

venue à l’huis du Porche pour efcoi> 

tcr,& ayant recogqeu la voix de faind 
Pierre le rapporta à ceux qui eftoient 
affemblez, lefqueb refpondircnt que 
ce n’eftoit luy>mais fon Angc.L adan- 
D ii; 




Mnfi pre¬ 
mière C4- 
mniqnt 
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ce parlant aulfi des Démons, dit que 
Dieu a enuoyé lesAnges pour la garde 
des hommes, afin que le Diable ne les 
ruinaft enticremenr ; à quoy s'accorde 
• ce que dit faina Pieâe, que le Diable 
nous tournoyé comme vn Lyohru- 
giflant, cherchant celuy qu'il pour- 
radeuorer : Et feina Paul en dit au¬ 
tant au chap. 6. de l’Epiftre aux Ephe- 
fiens.C’eft donc chofe alîeurec que les 
Anges & bons efprits font donnez dç 
cftablis de Dieu, pour la garde,inftru- 
aipp, & enfeignement de ceux qui 
fontdeftinezàleur profeffion çonuc- 
nable; comme auffi les hommes font 
circuits & enuironnez des mauuais 
Anges, lefqüels ont efté nommez par 
les Platoniques du nom communDc- 
monsjdefquels démons il fe faut foi- 
gneufement garder (comme dit Ar- 
batel ) ce qu’on faira (dit-il) ayant tou- 
lîpurs la Loy deDieu deuant'les y eux, 
pour çonüderer & prendre gardefî l’c- 
iprit qui poulie & ènfeigne, incite 
point à faire chofe qui foit cotre Dieu, 
car s'il a tenté noftre Sauueur, luy allé¬ 
guât l’Eferiture iâinae,a plusforte rai-? 
sp nous të teia-ii,nous qui spniçs Çi fra- 
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Æilcs.Mais U nous craignôs &. honoros 
® nousauros 


fiiics.MaisU nous -— 

fautheur de toutes choies, nous autos 
debôs efprits qui nous porterôt a la co. 

ffnoifsâce de chofes admirables. le ne 

fçay pas rppiniô quvn chacun en peut 
auoir,iqais ie fçay bié qu’il y en a auc^s 
qui sot apprins & inftituez (cônieauos 
dit cy dellus) en beaucoup de belles 
oeuutes & côtemplatiôsjsas l’aide d au¬ 
cuns liures ny maiftres,finô par 1 Ange 
ou efprit que Dieu a député pour ceft 
cffea;lequel opère viuement,pourueu 
qu’on ayevnc vraycfoy,Ç’eft cetcfprit 
duquel parle cegrâdParacelfequ ilap- 
pelle afeendant côftellé, en ces termes? 
L’afcendât côftellé(dit-il) de celuy qui 
cerche diligêmët les fecrets de nature 
<qui font les oeuurcs de Dieu les luy 

defcouurc & enfeignetoqs, pourueii 

qu’il fait bÔ ouurier,àcaufe de la famil¬ 
iarité qu’il a auec luy, & félon la gran¬ 
deur d’icellcide la eft aduenuque les 
grâds & excelles ouuricrs qui ont cher- 
chc leu rs experieces pfr le moyen des. 
bcrils, des miroüers,des ongles & dés 
oyfeaux ont aufll eu leurs afee dates qui 
ont rçcôpencélcur çrcdulite de belles 
^ P ni^ 
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inuentions, parce qu’ils ont eu grande 
creance, Cefte façon à fourni & don- 
.ne diuersremedes bôs & mauuàis cer¬ 
tains & incertains,félon la coiiuenan- 
ce de rafcèndani: de l’Artifte auee fa 
geniture, Celuy qui' entant ces chofçs 
fçait bien qu’il fiut répudier, & delaif- 
fer le caquet desS6pbiftes,cômé eftant 
oppoféàla mere d expérience. Voyla 
ce qu’en dit Paracelfe , & à vray dire 
nature ce donne atfez à cognoiftre,par 
' le regard & contemplation de toutes 

les partiesd;i corps, par les lineamens 
qui font tirez & eferits dedas les rnains 
& par le regard du viiàge, quand elle 
y cônioinâ: toufiours Kennemy auec 
Ibn vainqueur, parçe qu’il n’y a mala¬ 
die qui n’aye fa forme, laquelle enfei- 
gneauflifon lemede tout incontinent 
comme l’Anatomie des yeux à celle 
de l’eufeafe ont conuence & accord 
si£n4ture enfemble : parce qu’ils viennent d’vne 
«H urtfigné j:ne(me femence, & ne fe cognoiifent 
des yege- regard & à laveuë,lequel accord 

biparties que l’eufrafe preferue lesyeux 

dHcorpht* des maladies, & guàrit celles qui les af- 
mmf fligentjfemblablçmenti’laerbe Parisà 
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/îgnature auec la Pupille, tellement 
que fon huyle mis en l’œil eft vn admi¬ 
rable remede à les affedions ; pour les 
oreilles les fleurs & fueilles d afari j de 
melmes les coquilles longues treni- 
pées en eau& fel defpumë,puis fei^ 
chéesmacerezen huyle fuccin, puis 
diftillez, ccft huyle admirable pour 
toutes lesafFedions des oreilles ; pour 
'es cheueux, la laine de coings, eft vn* 
dmirable lemede, fa decodion aux 
cheueux qui font tombez pour la ma- 
adie venerienne,l’Adiantum, Tricho- 
nanes, & Politrichon, & Tapfta, en 
lecodion font de melmes ; pour la té¬ 
lé, la couronne de pauot rçprefente la 
elle & cerueaujla decodion eft admi- 

abIèàpl^fleursafFe^aionsd’iceluy : la 

Tunique extérieure de celle plante re- 
. refente le Periçrane , tellement que 
anfel eft lîngulicrauxplayes & mala- 
ics de celle partie j la Tunique irite- 
ieure reprclante le crâne,& les pelicu- 
’.s qui font par dedans la noix de ladite 
lame reprefentent les méningés du 
^erueauxeftchoix à la figure du cer¬ 
neau,tellement que fa quinteftence ti- 
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récaucc vin & admirable à toutes les 
afFcaioBs d’iceluy,&notâment au ve- 
niiiiles fueillcs & fleurs de Peoine, ont 
fignature& Analogie auec les futures 
de la tcfl:c,& les veines du cerueau auf- 
fi font ilsde merueilles pour l’epilcpfic 
la moufle qui croift fur Iç Larix & A- 
gatric purge la tefl;e,pour le nez,le Men 
ftaftry aquatique & référé à la forme 
du nezjton extraift & fpecifique à l’o¬ 
dorat dcpraué;pour les genciues le fuc 
de Sedum Minus Mûris : aux dçnts Iç 
Hyofcyame,le receptaçle de fa fctoeti- 
cc à la figure des dents & des mâchoi¬ 
res,ton huylc ou liqueur exprimée par 
foy ou bien la decoaion de fa racine 
aueclè Pcrficaria en vinaigre en fai- 
fant lotion vn peu chaud ofte la dou¬ 
leur 5 les noix de pin reprefentent les 
incifoires & sôt admirables pouf leurs 
affeaions, voir^meftnes les fueilles de 
pin cuittes auee vinaigre faia paflet 
la douleur des dents; pour le gouftla 
pitolle €£!i_surgarifme,parce quelle a 
force fel , Vlmariâ & Ceruicaria; 
pourlefoyc , J’EpathichaLichen,la 
moufle 4 e çhefnç.ont fign^çurç au€Ç 


! 
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l’offidnedu fang, tellement que leur 
poudre arrefte miraculeufemët le fang 
quiflue impetueufernent des narines: 
la lecoraria qui fe treuue contre les pa¬ 
rois des fontaines,contre l’afFeftion du 
foye,& efchyres, le pira à auifi ligna- 
ture au foye,les citrons ont figure auec 
iecœur 5 l’Âlçluyâ,& lafueille de me- 
liflë,lemblab!ement les coings; pour 
les poulraons,lepulmonaria, d’autant 
que par fes macules il reflemblc &àfi- 
gnature au poulmon, aufii eft il très- 
bon àfesaédtions? pour les mafiieles 
les mirouers des plumes de Paon, & 
guerilïènt leurs affedionsj pour le fiel, 
tout herbe qui à le gouft & couleur 
compae la Matière , qui eft con¬ 
tenue eniceluy , pour la ratte ,rE- 
fcolopendre & Ceterac, langue de 
cerf & les lupips aulfi ont eftigié 
de la ratte , léur decoftion aufli 
luy eft admirable 3 pour le Ventri¬ 
cule fueille de Ciclamen & la raci¬ 
ne,Zingiber,& la galange , tant exté¬ 
rieurement qu’interieuiement;à l’vm- 
bilicjvmbilicus yçneris ; au ipteftins le 
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Calatnus Arôtnaticus, &la caflfcjâla 
vefciealkekengi, Halicacabum, veci- 
cai-ia, c’eft à dire loîannum, oùnux 
yefcicariajaux parties honteufes, Aron 
Piftillum,' Satyrion,Cicliorij 
lesfcbuesont partiqûliere Anatomie, 
auec fes parties, la décodion de choux 

Cabus ,meftéaueciïrfati|ae de tebues 

pour leur inflamation, le fri^id de pom 
me de pin, & les Piftaches reprefentet 
fes parties voire & exitent 'f Venus 5 les j 
tefticules de bouc pour 1 <:oït, & vne 
infinité d’autres; poutl’^tterus, l’Ari- 
ftoloche ronde luy refemblc, l’efcorcc 
intérieure de la bletteverdeA (ignaturç 
& Anatomie à la matrice, auecfes vei¬ 
nes fanguinolentes^ tellement que fa 
decodion purge icelle matrice, la Sa¬ 
bine à auffi fignature aueç fes veines, 
tellement quelle diÇoult la pierre en 
icelle;la racine Ôcbulbo du ciclament 
reprefente l’Vtterus de la femme,fert à . 
famouï); le Maqis à fignature auec la 1 
Matrice , tellement que la noix daiis 1 

ice le refemble le Fœtus dans la matri- i 
ce- Aux reins, la portulaçe a fignature 
auec iccux?à la fecoudine le nimphea à 
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(ienature auec eiie,voue & l expellc au 
dehois^pour l’elpine du dos, la teugerc 
femelle,la decoaion aux doulews de_ 
l’eipine & de llichiiim,lafomentation 
du vin auec eau enfemble la feuge- 
re ; pour le Tibia,le GratiaDei ou ' 
Géranium à fignature auec le Tibia, & 
fa poudre eft imguliere aux fraaures 
des os, oflifana i'eu lapis Sabulolus, cft 
miraculeule à conglutiner les os rom¬ 
pus,& ceft leur propre lignature; pour 
les nerfs,&veines,le plantain a lignatu- 
re auec eux vne figure Chiromantiquc 
auecles mains,& pedomantique auec 
les pieds:pour les portes & cuir, IHy- 

pericon ou Millepertuis, il ofte toutes 
les obftrudions du cuir, & exitte 
la fueur ; pour les mains , Palma 
Chrifti fueille de figuier , & eft ad¬ 
mirable à la douleur des articles. ^ 
le n’aurois iamais faid fi ie voulois 
difcourir de toutes les chofesquioat 
conueuance auec les parties ^ no- 
ftre corps & des maladies auffi,ain- 
fî que i’enay touché comme en pal- 
fant cy-deflus. ^ ^ , r - 

Puis que Dieu à difpofe fes chofcs 
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AriftmeHt aucc vnc telle conuenance aux parties 
/irè deet dc noftie corps, n’aura-il pas donne vn 
i»* WfjiT*». ayde & lècours ôc alfeurée eônduitte à 
noftr'eameraifonnablc; ce lerok im¬ 
piété de penier autrement, confeflbns 
donc iibrément auec ce grandParacel- 
lé que nous auons vn alcendant côn- 
ftellé.refte dple fçauoir recognoiftre a- 
fîn de s’en ieruir ielonDieu s’il eft bon, 
& s’il eft mauliais le reieter. 

Quec efl Orilfautnotter qu’afeendant con- 
^ud/cendar fteUén’eftautrechofe que le démon, 
€tn(ieUé. ou efprit qui prefide en la natiuité.ce- 
luy dii-ie qui à efté donné & enuoyé 
pour la eônduitte & inftruéïion; qui 
eft celuv que l’homme doit tafeher de 
cognoikre {félon l’aduis & opinion de 
Marcille Ficir^)s’il veut profperer en ce 
^ àquoyil s’applique, toit aux letres, 
ou autrement ; parce que celuyqui 
faift le contraire de ce à quoy il l’in- 
citte ,s’il eft bon toutefois il ne pro¬ 
fite rien, & ne faid que perdre temps, 
le tiens & comme tout bon Chreftien 
doit croire que le bon alcendant con- 
ftellé &noftre bon Ange,& le mauuais 
c’eftlemauuais Angejdequoy ijen ay 





ADMÔr^lTOlRE. «î 

traiaéaüez amplement cy-deffusjou 
l’on pourra voir ce quei’en dis ; toute¬ 
fois faduifc en ce lieu tout homme de 
bien , qui veut viurc en la crainte de 
Dieu de ne point c roupir, n y s amuitt 

à ceux quifont proteffion de luger, « 
prédire l’euenement des choies, par le 
mouuement, fituation & difpôlition, 
ouregarddes Aftres i car certes ilyà 
point où, peu de certitude, & ce feroit 
eftre impied y adioufter foy »^e«cotc 
Qu’inuentetoutesfoisparles Caldees, 
Hebrieux& Indiens-Lefquels reueurs 

à haute game, ont diuilê imagihaire- 
ment toute larondeuv du Ciel en dou¬ 
ze parties inégalés} combien que la dt- 
«ifion enfoit elgalle en l’equateur ou Dmr»ni» 
au cercle vertical, ou bien au zodiac, c«/. 
félon la diuerlke desopinios,qu ilsont 
appelé maifons} Iclquelles ils content, 
commençant de l’orizon ®riental,ten- 

dantvcrslaminuiâ:,&dc làà lorizon 
occidental, pour paffant par le midy 
ou milieu du ciel retourner audit ori- 
fon oriental: contant trois mêlons en 

chacun quartier, âfçauoiria prcmitfç 
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fecôde & troiüelme,de l’orizon orien¬ 
tal iivrques a minuift, & de minuia à 
l’occident, le quatriefme, cinquielme, 
& fixiefme 5 de rOccident au Midyle ' 
fepiiefmc, huiaiefme & neufiefine : & 
du midy iufques au leuant.ledixidme, 
vnzie(me,& douzieime: lelquellés co¬ 
rne cfcdt lulle Firnic,ils noment'par 
ordre vicy efperance, déefle,freres, pa¬ 
ïens,enfans;fanté, mariage,mort,Dieu 
religion, milieu du ciel bon démon, 
mauuais démon : & les ont ainli no- 
mezpour denotter la propriété d’icel¬ 
les & donner à entendre leur chac une 
lignification félon leur aduis. llsde- 
nottent donc par le mot de vie que de 
l’afcendant ( c’eft à dire la première 
mailbn)on collige '& faid iugementdc 
ceqwidoitatriuerdiaducmr à la vie; 
mais en ce lieu icy ne faut entendre 
(par afcendant conftellè ) cefte partie 
duCiel que nous venons d’appeler vie, 
ou première mairon,laquelle commë- 
ce à l’orizon oriental & tend vers mi- 
nuid, ny pareillement les Aftrçs qui 
font en fe lieu,ce qu’on peut colliger, 
parce qucTafccndant conftellè recom 
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peîice la crédulité & pfcinc de ceux qui 
font afledionnez à la recheteiie des 1 e- 
crets de nature en les enleignant : ce 
que ne pcuuet faire les Aftres par leurs 
influences. : 

l’aurois beaucoup ,de chofesà dû'c 
icy tât d’Aftrologiequedes iugements 
de Phiflonomie, des proprietez des fî- 
gnesdü Zodiac , A dés complexions: 
maisiem’en raporte Atout cela feront 
vrayj .veu que lé Sage dominera liir les 
Afl:res,& qui pluseft que ma crçiy^qçe 
eft autrci car ie tiens auee toufceferme. , 
té qu’il nous eft donnéAl heuredeno--^'^'''”' 
ftrenaiûancev(ainü quei’ay ditey def- 
fus) vn bon Ange gardien,par la toute 
bonté & milerieorde de Dieu, que fi 
nous mettions pcme de^cognpiftrefon 
nom,nbus feriqnsdescbolesmerueil- 
leufesjmais ilfaudîoit.auôirvyne vraye 
Sc viue foy cooperSteen nou-s,- & alors 
auec toute hardieficA ai&urâcenous 
commanderionsabfoiucment'lagua- 
rifonauxmaladie&ianS'autre.'applica- 
tionderemedequele figne dç noftre 
faluation, & eüesrnb'usobeyroient par 
la toute puiÛancedeDreu. le renuoye' 

E. ^ . 
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ray les incrédules lire ce que noftreSeï- 
cncur lefus-Chrift dit parlant àfes dif- 
ciples touchant le figuier qui e’eftoit 
feiché à'f'a feule parolecvoicyfes paro¬ 
les expreffes ; le vous dy en vérité en 
vérité que fi quelqu vn devousa.lafoy 
comme ce monte vn grain de moutar* 
de & qu’il die à vne montagne leue toy 
de la & te iette en la merjClle lüy obey- 


Vh idrtM, 
teuchdntles 
efftBsdeU 

foj- 


Le Prince des Poètes Praçois à admi- 
rablemët bié d’eferit la viâoire d icel- 
le en fon triumphe de la foy,poeme au 
tant admirable que véritable, lequel ic 
n’ay trouué hors de propos de le rapor 
ter en ce lieu : voicy comme il com¬ 


mence. . rf . 

Jepen/ois eRreau bout de mftJM mnt- 


Pour remporter le frix^bieff guenon mente.^ 

Maû men'\buy ^hïen loin,pour n ttuoir récité 
peu fres U moitié de la Pompeguerriere. 


Deuetnt le char i/umqueur en porte degrais 
tables^ 

Ou d~)>n peintre diuia les "véritables mains 

Ont peint a ht facondes Beliquet^ Romains^ 
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j)etiminciblefoy les li0oires notables» 

Icy de Cherico ie "^oy choir U m uraille^ 

Batue feulement du canon de U foy: 
îçy l'ojl inuaintu d’y» infidèle Roy , 

Var Ufoy d’î/àye efl deffaitfans baf 'ailleé , 

leypar foyMqyp arme d’ire & de rare 
Les moindres vermiJJeauXy pour Vharon tow^ 
menten 

Daniel peut par foy les lions edenter^ 

Et yaittcre des dragons U nature fanua^e. 

jiy SainBPaulparfoy ne crainSlpoint dans 
y ne ile 

Le ménel aiymllon d’ynj^rpent; yenirneux. 
Etîdnas^akifnéfoubs les flots efcumeuXj ■. 
Trôuuele y'etre erèux d’yinpoijjonpourafilel 

£n pvn aupre.tableau ie yqy reprefèniéis . , 

D yn artpaffant tout art la Yimte fanté^ 

Z’inexorable mort, la blefme infirmité. 

Comme ejlantpar laftty mille foisfurmontées'^ 

Moyfe rend par la fqy ladrefâ fôeur Ma- 
rie , - ‘ 

Eli'^e parfoy fait ladre en y n moment ^. 
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Son auare "Valet ayant premieremént 
guery du mefme mal le Vifroy de Syrie. 

pour replanter la foy dans U ÇainBtVro-^ 
uince 

VnftinB feiche i^gmrit la dejtre de Je Roy 
Qui les dix parts d’I/ai fit reuolterjour foy 
^contre ïEternel contreJon Dray Prince. 

Farfoy Pad autugla le^rand Sorcier elimei 
farfcy pierre enflamme d’Vntref-iufle cour¬ 
roux ^ 

Fit mourir afies pieds deux pafiures ejpoux. 
Digne punition d’"VH tant indigne crime. 

par la foy de fion fils Tobie recon temple 
Za Clarté des flambeaux par le Ciel refpandus^ 

Et deux pauu res bdyteux font droiBs par foy 
rendus, 

Jj^n dedans Lyjîre^& l’autre d la porte d» 
temple. 

Par foy Paul fit cejferl’afipre diffenterle, ' 
Qui raclait les boyauxavn riche homme MaU 
toù 

Parla foy de Simon d’^n Impotent l’yddois, 

la longue infrmitépromptement ejl guariej. 
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nul dans Troas paffiy Eutiche rejfu/cite. 

Elle rendtefpvitau kun( Sarephtain. 

Elifée readl’ame aufiU Sunatnluin, 

Et dans lofpe Simon fait nuiure Thabitep 

En autre part iel/oy la peinturtf^ndue 
Ves quatre premiers corps de ce grand Vmers^ 
Vulcan au rouge tein£i, la terre aux c'heueux 

herds X n 11 

jJair au bi/ârre habita l’onde à la cojte bleue» 

Elisée parfoyfaïSl du pôle defcendre 
Des chariots de feu contre les Syriens. 

Elie defmentant les Prophètes Payens, ^ 

FaiB fur le moite autel le fi îtfans feu fe preih, 
dre. 

Lafoy des trois Uebrleux qu'vn Roy com¬ 
blé délices 

iMeenyn four ardent dejfent me/mes leurs 
peaux 

Ve laflame ondopante-.^fait que leurs bour¬ 
reaux 

Sont les exécuteurs deleurs propresfupplices, ^ 

Moyfefiiéi tomber y ne torche enflamée 
Vansl'exerciseHthrieu^pom çeux là confu- 
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mrf 

Q»i,<tyfie main profane o/ôientfairefumer. 
J>eaant l'\Autelde Vie» les odeurs de Sabée, 

Ce Hoyfe exAuie du grand Dieu des hatafa 
les^ 

FaiBparfqydes hauts monts crouller les fou- 
demens, 

Ht que la terre auale auec fes tremblemens 
Le Murmurant coré dansps noires entrailles. 

Mqypfaiâiparfoj qu'une humeur aime 
abonde 

Fs rochersfans humeur,d’icelle nourrit 

Son ofi I/raeliteia» contraire il tarit 

La mer dedans la mer,onde dedans l’onde. 

Moy/e efaadparfoy far tes eaux doucereups 
La couleur ^ legoufa dthn fangndir&.pmt. 
.AU. contraire parfoy MoyP l/a muant . 

Les ameves liqueurs en liqueurs fauourefaes. 

Trots fois le clair iouriainfcn ond&lt départie, 
pour doner leur paffageAuxbiëaime:^ deVieu- 
Dont l’i/nefut au temps du premier luge He~ 
brieUy ; - ’ -, 

L’autre nu tfpt dlifa.ittpe,et l'autr/e au tëps d’ely 


Des fes peints auifons^e^ fous la fqycaptjf 

le Corbeaufenpatfqy au Thesbitefuitif. 

la Colombe à Noéylçs Cailles a Mqlfe. 


Hé,P ku qui pourrafaire a lafiy refijiance^ 
Si lefer dompte tout ejipar Ufoy dompte: 

Si furlonde lefer ej} par la foy porte) 

Si lafqy iEli^e a fur le fer pmfjanceî - 


lafoy H a feulement fur toute chofe humas-' 
ne } 

Haute & baffe iujîtce : ains ^va wefmes for^^ 

la -Iflice de Dieu,en temps &* lieu caffant 
les arreflf proftonçe;^en fs court fouueraine. 


Ve miue lajoy dltn repentirfuyuie^ 

Vire du Tout-pUiJJànt de Jo» chef defiaur 
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Zrf foy d'E^ech'iitii^ttilJiintedejïouvnâ 
Lts limites ^refçri^ts a ft trop corne yie. 

Quefl celuy iou pm hfey de fin Bglifi 
Semble comme obéir mx défit s de Ufqy: 

Et qmjime doi-iè ^ointejîonner^f te yqy 
Mefmes les ^nge:>fmdts de fouillez deftMt 
chije) 

E%echîe <i parfoy a U f&lde les^nges^ 

Le ThefHte.p4}'fiy les a pour nourriçonsy 
Pierre les à par foy pour portiers des prifons, 
Jacob pourKondùdhùr és.Prouinçes ejlran^es, 

Voylalçs efFe£ts dç h foy, Jefquels 
font inumerables & incomprehenfî- 
bleSjC’eft pourquoy i’ayme niieux me 
taire que d’en parler ignorâment : car 
j ay befoîiîg de prier l’Eternel, qu’il Iny 
plaife ni’enflamer en cefte vràye &; vit 
lie foy, afin que toutes mes œuures 
fpientà fpn honneur & àfa glôireà l’e^ 
dification démon prochain, & pour le ' 
falut de mon ame. Mais quelqu’vq 
pourroit demander frayant la foy feu¬ 
lement on pourroit faire ce que i’ay 
tdit cy.dpfTus^jierefppns que neny ,car 
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lafoy fans les œuures etf morte , dit ^ 

i’Apoftre : e’eft pourquoy mâchants & 
remâchants en noftre prpfeüton , & 
nous y rendants parfaiéts par veilles, 
pratiques,& obïeruations, demandant 
l’ayde & affiftance de l’Eternel, ayant 
vne vraye & viue foy en luy, nous fe¬ 
rons des choies miraculeufes, car c eft 
deluyd’ou toutes çhofes bonnes dé¬ 
pendent : c’eft pourquoy attribuons 
luy donc la puiiïance lur tout ce qui à- 
git tant au Ciel comme en la terre, & 
non par vne vaine lupertition aux A- 
ftres, c’eft vne croyance paganifte : car 
le lâge dominera fur les Aftres, d’autât 
que, 

Les ^flrçs xe peUuextiemrmdrf, 

Maù incliner ^ Sfpo(er: 

Car qui fe ~veut bien ütjpofer 
N’aur t quefaire de les craindre ■ 

^ins au feul Dieufe repofer. 

le ne veux pas dire pourtat que les A- 
ftres ne cauiët.par leurs influëces beau 
coup de bons & mauuais euenemehs 
furies corps inferieurs; car comme dit 
du Bartasau quatriefmejour de fafepT 
maine. 
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—-lamifis it torche tûurnalieve 
Ne de/robe à nos yeux en pUin iom J* lu • 
mip'e. 

Que quelque grand neclffe , qu encor 
alefton , 

N'exile pour "Vw temps âesregnes de Pluton, 
La hequetante faim , U trahijdn funefte, 
La'fatigUnte Enyon^^ la pmai/ë peJÎCy 
Four desborder fur nous '^ne mer de dou¬ 
leurs^ 

Et ncyer l’Vnîuers Joit de ftng fait de 
pleurs. 

Il cft vray, mais quoy ? faudra-il at¬ 
tacher, comme chofe ncceffairc,!® 
Créateur à fescrcaturcsja n’aduienne, 
Car comme dit le mefme du Bartas au 
mefme iour vn peu plus bas. 

Non que parce difcoHTs Jîdicq îe me 
peine 

D'attacher l'Eternel à la dure cadene 
Ve la necefsité d’'\n nœudiamantin 
Freijant fes libres pieds dans les ceps dude- 

Jîin, 

Je tien que le grand Dieu ^ comme caufe 
première, 
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Ponffe auxteleSles coYfs^foke,co»rfe^ lu- 
■' miere: 

ÇlHilles tient en ft main : ^ tttx 

ne peut , j n >1 

Ver/er/ur les mortels que le dejîin qml 
heuti 

Mais qu’il faut cependant qu’a part chacun 
sefforce 

Ve conuoiter du Ciel & la route la force: 

^fin qu’aperceuant fouis combien de ti¬ 
rants 

Nousfu/mes ajferuis, lors que nosfeuparents 
Perdirent leur lujiice, & que Vaueuglefemme 
En choppant fit chopper U moitié de fqn 
ame^ 

PIous defenflons nos cœurs ; plqyans 
les genoux 

^Appaifons, par foufpirs du grand Vieu le 
courroux 

le priant d’efcarterles grefles les orages 
les froids trop "ridïdtSjles aràeUrs les rauages^ 
Vont tant & tant défais nous sdmes menacés 
Par les cruek regards des ^flres courrouce'^. 
Ve nous donn er Inifrain pour brider l’infoïecç 
OÙ nous pouffe l’effort d’hne trtfle naiffance: 
- Ve ~^erfer'>inpeu dfeau,pour dans nous ejîan- 
cher -' ■ 
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Les furieux defirs à'hne bouilimte chair: 
D’accoiferen nos cœurs Its fa fions diuerfes. 
Qui naiffent du limon denoxjjumeursperuer- 
[es. 

Ceux qui garderont cçs chofes 
n’auroitt à faire de craindre les A- 
ftres , car le Cage en lefus-Chriftles 
dominera(commenous auons ditcy- 
■dcffus:) furquoy ie m’eftonne, qu’il y 
ait des gens fuperftitieux,d’efcrire qu’il 
y a des jours périlleux, & peureux, veu 
que, 

Tous les jours font heureux autant l’y» 
comme l’autre, 

Qm fouflient au contraire efl fuperjîitieux, 
Mt ne peut s’accordera» dire de l’^poftre^ 
Car tout opéré en bien aux hommes yertueux: 
w pour tous les méchants les jours font 
périlleux. 

Sur çecy ie m’esbay grandement, quç 
fbu monfieur loubert Dofteur Méde¬ 
cin, & Chancelier en l’V'niucrfîté de 
Montrpellier, homme de bonne répu¬ 
tation,ayç y oiiluincçrer eu certaines 
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kdiaions qu’ilafaiacs fur guidon de 
Cauliac ces baguatellcsd’obferuations 
de jours heureux & périlleux. D’auan- 
tage qui ne s’eftonneroit de lire les bar 
bouilleries que Maiftre Ambroife Pa¬ 
ré à mifes dans fon liure qui ne font au¬ 
cunement vtiles au Chirurgien ; ain- 

feois tf el-efcandakufes ; car s’il y à art 
au monde où il faille eftre plus chafte,- 
tant du corps que de ramejôc non feu¬ 
lement en œu\ires,maisen penfées,pa 
roles& aaions,c eft le noftrc:& cepen¬ 
dant ceMonlieur enfeigne en fon liure 
la façon de coïter comme il faut que la 
femme faffe & pareiliêment l’homme^ 
& telles autres villainies, comme file 
monden'eftoitaffez vicieux, notam- 
mét en ce fiecle depraué ou nousfom- 
iriesï lans leur en apprendre le moyen. 
Ccftùy à èfté fuiiiy de Guyon de la 
Nauche,ouîl apprend au premier tho- 
mè,au premier liure,chap. premier j & 
eh fon cihquiefmc liure chap. trois du 
mefmes Thome.Intitulé le miroüer de 
labeauté corporelle:& au vingt-vnief- 
me chap. & ie n’ofe dire que prefque 
par tout fon liure , n'y à que telles ou 
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fcmblàblcs baguatellcs lefqu elles on 
pourra voir les lifarit, & notamment 
au fécond thome qu’il a rapfodié, 
comme le premier : aufli au liure fi- 
xiefme chapitre cinquiefme, où il ap¬ 
prend lé moyen de décorer les cuif- 
fès,ie ventrè, & les parties honteufes 
de la femme, afin de plus facilement 
attirer les hommes à impudicité. 
Bref fans m’amufer daiianrage à fes 
badineries, ie dis que pres-que tous 
en ont faiâ: de mefmes. Mais (^uel- 
qa’vn me dira , que la cognoiflàncc 
des maladies qui- furuiennent en fes 
partiesappartiennent au Chirur¬ 
gien } Il eft vray, mais cela s’entend 
de les auoir riere eux , d’autant que 
fi les Jiures où ils eftallent ces cho- 
fes, tomboyent entre les mains de 
quelque Religieux ou Religieufe, ce¬ 
la feroit fiiffifant de leur faire faire 
bris , ou il faudroit qu’ils fuflent en 
grand grâce s’ils n’eftoient esbranléz: 
le dis cecy ,■ d'autant qu’il s’en trou- 
ue plufieurs qui font tres-curieux des 
liurès de Médecine , pour foulager 
au befoin charitablement les pau- 
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uresfoufFixteux, 

Or pour reuenir à noftre premier 
propos, nous difons que les iours ne 4» 
font aucunement périlleux ny mal- 
heureux: bien eft vray que fî quel- 
qu’vn eftoitblefle au temps que la- 
ftre qui domine la partie concourt 
Il pourroit arriuer des mauuais rtlléula. 
dents s’il n’eftoit bien penfé, & mé¬ 
dicamenté du Chirurgieriycar le plus 

fouuent ces playes changent par l’in¬ 
fluence celefte envlceres incurables; 
tellçment que pour venir parfaite¬ 
ment à la curation d’icelles ,faut en- p 4 rdcelfi 
quérir le malade en quel temps, zn^ U veut. 
mois iotir & heure il print le mal, 
drefler la flgure celefte pour ledit 
temps, fi l’influence eft paflée, trai¬ 
ter l’vlcere comme les autres, fi el¬ 
le dure encore la faut traiter parte- 
medes qui font leur operation pat 
vnecertaine puiflance cachée,com¬ 
me font la culrage , tachée, ou 
perfîcaria maculata; la ferpentine fau- 
nage : la moyenne confoulde, qui eft 
celle qu’on appelle Sophia : leiquels 
s’appliquent eh cefte façon, première^ 
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ment les faut lauer en' l’eau froide, & 
principalement eau courante, puis les 
mettre fur i’v]eere,&finatement enter¬ 
rer foubs du fumier, ou en terre grafle^ 
& les charger d’vne pierre,ahn quelles 
pourrilfentplus foudainementjCar auf- 
fî -toft qu’elles commenceront à pour- 
rirl’vleere commencera à guérir , & 
quand elles feront toutespourries,l’vl- 
cerefcratoutàfaiétguery ; Il ne faut 
pas qu’on crôye, dit ParaCelfe, que ce¬ 
la fefaffe par enchantements,mais plü- 
ftoft par yme-Veitu celeûe que Dieu à 
: -, aiiitidilpofée; 

' Si on boit îcius'des'fùfdits fimples^' 
il guérit toutes piayes , & pointures, 
i’vnbu l’autre trempé & iaué premiè¬ 
rement en eau frailche courante & ap¬ 
pliquée fur la pJaye les guérit piuftoft , 
qu’il n’éft-pourry. 

vheres ttbtfér qiiéIcs vlcefes conftel- 

eoMul" peuiient arriuer en deux façons, la 

^tefontem. pteniierelorsqu’il cefaidpiayé ehvne 
fdgànsi partie en quelque façon que ce foit, 
lors que le ligne eelefte qui regarde ice 
, le partie côcourt,alors la playe fe rend 
en vlcere côfteiié & de mamiaife cure. 

La 



ÀpMONiTÔIRË. 8 i 
ta fécondé eft lors que l’Aftre par fa 
vertu magnetifmc attire en la partie 
qu’il domine quelque humeur maling 
quiyfaiâ:vlccre,lors de ladite demi- 
nationj&pourle recognoiftre j il eft 
bon de Içauoir le commancement du¬ 
dit vieere,dreflant la figure eelcfte, au¬ 
trement la cure en eft fort longue Sc 
difficile: mais quelqu’vn aleguera que 
i’ay dit cy-defîus que les Aftres n’ont 
aucunepuilTance furlescorps humains,- 
& en ce lieu il femble que ie die le con- 
traireile refpons qu il faut entendre de 
la difpofition d’heur,ou mal-heur tou¬ 
chant la natiuitc, richeffe, ou pauure- 
té,valeur,ou couardifc,maîadieou fan- 
té,religion ou mondanité, &ainfide 
tels autres badinagesjcar ceferoit e^rc 
impied’y adioufter foy,mcfines qu aiSt 
noftre liberal arbitre,les Aftres ne peu- 
uent forcer nos volontcz5&de fait que 
ceux qui adiouftentfoy à la puilfance 
abfoluë d’iceuXjOnt eftez condamnez 
tant de la propre bouche de Dieu, que 
parlant parfes Prophetesjmefmes ana-^ 
tematifez par l’Eglife Chrcftienne & 
Cathoii(juc jainfî que rapporte fainé| 
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Aiiguftinauliureçic la Cite dcDkuV 
ou il attefte que les Prifeilianiftes Hé¬ 
rétiques furet deietez & anatematifez 
hors del’Eglifepourauoir cefte cro¬ 
yance folidc, q«e les Aftres auoient 
puilTancelouuerainefur les hommes, 
croyance de 1 aqucllc il le faut bien dé¬ 
porter. 

Mais il faut confiderer qu en ce lieu, 
ie parle feulement de la concurrence 
des Aftres,car qui eftccluy fi cftupide 
V 'qui ne fçachc que Aries , gouuerne 
la telle & la face de l’homme; Taurus 
le colj&l’epiglot, Cancer l’eftoniach, 
poi£lrine&poulmon:Leo,lesdos & 
pkL €r les collez i Virgo le ventre & les en- 
iunettes trailles ; Libra le nombril, les reins, & 
furlectrp la bafîc partie du ventre ; Scorpio, les 
humai», parties genitalles; Sagitrariuslescuif- 
fes jAquarius les ïambes; Pifees, les 
pieds. D’auantage les Planettes pnt^ 
aufli cfgard à certaines parties du 
^ corps: comme, Sol regarde le coeur, 

lupiter le foyc, Satutnc la ratre, Venus 
les roignons, Mercure le poulmon. 
Mars le Ciftis TelU, Luna le cerueau: 
Or ilfautjçy notter que § ks plantes 
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qu’on meflaûge aux medicamens, def- 
quels on ce veut feruir aux afFeftions 
qui arriuent à chacune de ces parties, 
eftoient cueillies par obferuation des 
fignes defufditSjOn fairoit des merueil- 
les: Exemple, qui cueilljroit la Betoine 
pour la tefte, lors que Aries eü: en fon 
afeendant feroit mieux à propos que la 
commune façon d’herbolilèr^ & ainfî 
confequemment lâ melice au Coeur,, le 
Marubium aux poulmons, la buglofe 
au foye,la reubarbe au fiehl’afparge àla 
râtelle, l’Anonis aux reins, lArmoife à 
lamatrîee,rEufraifeaux yeux, le RoÈ- 
marin aux oreilles rHyfoppe à la bou¬ 
che,l’Iuc Artritique aux iointures, la 
Menthc.à l’eftomach, l’Abiinthe aux 
boyeaux, & ainfî iufques aux dernieres 
plantes. 

Et pour plus entière preuuc que les 
Aftrcs concurrent fur les corps d’icy 
bas nous rapporterons que ceux qui 
couppent le bois,& labourent la terre, 
confiderent premièrement la poiîtioia 
du ciel n’ignorant pas que plufieurs vi¬ 
ces en defpendêt,cÔme lavermoluredc 
autres.tle doûe & admirable chantre 
E ij 
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du Çartas, n a ças oublie d’en dire fon 
aduis au quatrfefme iour de fa premiè¬ 
re fepmaine. 

Q^el^ulne le [afin ^ que d'hn ?nont 

'yerdifjmt 

' le Charpentier(tmche'auCroiJJant du Croif 

fanty 

Nefe herra iamaü^ccmme l’ouHriev dejlre^ 

Ny che^nom 1/ieil cheuron^ ny fur mer l/ieil 
nmire. 

EncfFeailn’y à Médecin fi Huppé 

'olUruàùo entrepren- 

toHchamU prouoquer les menftruës aux 

frtuoutien femmes & filles,en tous quadrats delà 
des men- Lime: aiiiçois l’informer de la malade, 
pruts. du quadrat de la Lune , auquel elles a- 

Moicntcouftumedc fluer j car alors 
(fuyuant lordrc de nature & de l’aage) 
Jes menftruës coulerôt beaucoup plus 
^ toft. Ilfautnotterenpafîànt que les 
femmes & filles bien réglées eftansieu- 
nés fe purgêt à la nouuclle'Lune,lcs pi» 
âgées & de moyen aage à la pleine Lu- 
ne,&lesaagéesde40.ansoupl> basau 

dernier quadrat,ou approchant : com- 
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bien qu’en aucunes nature ne Te réglé 
de cefte façon,toufiours félon leurs aa- 
ges, mais à tous quadrats elles fepur- 
gentjd’ou appert la grand vertu de ceft 
Aftrc, laquelle ne s’eftend feulement 
furie corps humain,mais encor fur les 
Eléments; dequoy les plus brutaux ce 
peiment apperccuoir par te mouuc- 
raent réglé de la mer,qui cond'uice par 
ceft Aftre argentin croift quand il eft 
en fon plain, & diminue quandil eft en. 
decours qui toufiours s’enfle en l’cqui- 
noxc,&rabaiffeau folftice,qui court 
ou recourt quatre fois en vniour, qua¬ 
tre fois énvn an , & deux fois envn 
mois,& qui foudain fe meuft & chan¬ 
ge par chacun jour fix heures haute & 
jfix heures baife, tant qu’il fèmble^uc 
la mer foit attachée à la Lune, &aux 
Eftoilles ; voire & s’eftend encore fur 
tous les autres corps,ainfi que du Bar- 
tas a fort bien remarque au quatriefmc 
jour de fa première fepmaine,en ces 
termes, 

ÏQuhlioy qtte la mer s enfle Cip» fe diminué , 
Var I accroîftf^ dejeroit de teflode cornue 
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Q^mtplus elle croilî en fes nuiSleux m- 
uanx, 

Tant plus croîfi la mouelle es és des animaux^ 
Vans les 'yeiKes lejfan^Ja feue dans les plan¬ 
tes, 

JEt la haueufe chait dans les hu 0 resflotantes. 

Mais c eft bien autre chofe que le 
, plus fouueut ils nous çaufent maintes 
maladies,conim e à tres.bien remarqué 
Paracelfe quand il dit qiùl faut confî- 
dcrcrlç temps,l’heure du jour, l’influe- 
çe des corps celeftes, car leur mouue- 
ment & leur nature, font quelquefois 
mortelles lçsplayes,& autres maladies 
quinousfuruiennent5quiefl;oient(dit^ 
il)fort aifées à guérir de foy,car l’hom- , 

' meà toutes heures eft expofé, à mille 
dangers &inconueniens, defqiicls qn 
n’en petit auoir tout à coup la cognoiP 
fane e,ains la faut acquérir petit à pe¬ 
tit: cé qu’a tres-bien fenty du Barta^ 
lors qu’il dit en fon quatricfme jour de 
la première fepmaine. 

Je dirayfeulement,que puis que les regards 
Vu Celejle auant chien , lancent de toufej ' 
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Mille imifibUsfeux-.qUils/echent les cm- 
pagnesy 

Qttjls cuifent les HaüoHS quils hrufleni les 
rnonugnes,' 

^tls Uncent eu nos corps fttis muail haraj^ 
feT^ 

les PantellitUs efforts de ant fiehurenx ac¬ 
cès. 

Tay rapporté feuleraent ccey pour 
faire voir cômeîes Âftres ont fur nous 
dcpuiirance,& veritaolemcnt en vain 
Dieu auroit il mis & placé fes beaux 
corps lumineux au Ciel, s’ils n auoient 
quelque radiation fur les corps d’icy 
bas : toutesfoïs ainü que nous auons 
def-ia dit,le fagç en lefus-Chrift domi¬ 
nera les Aftres, 

Gonclufiondonc que c’eft Apollo 
des Payais n’eft pas l’hauteur de la Mé¬ 
decine,ny les Aftres de noftre bonne 
ou mauuaife fortune,encor’ moins ee- 
fte triuialle vanité d’eftudes & orne- 
inent;sEfcolaftiqiies^& elle neceflairc 
pour faire vn bon Médecin oiiChirur- 
gien 5 ce que toutes-fois ic ne dis pas 
pour'blafm'er oumefprifer les eftudes,ie 
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fçàuoir es langues, rordrepolitique,Gaf 

le les honore & les tiendray toufîours 
en tel refpeâ: qu’pn doibtiny auffipour 
diminuer 1 honneur de ceux qui par ce 
moyen refont acquis de belles quali- 
tez. Mais ie dis que c'eft Dieu Eternel, 
qui par fa grat e & mifericordieufe bo¬ 
te,deipart & donne aux humains fes 
dons en diuerfes maniérés, ainfique 
bon luy femble'jÔÇ que nous en rendôs 
dignes; neantmoins le tout par fa gra- 
-ce.l entens silmeiemble vne trouppe 
de fes Sophift-es, qui auec leurs lan^ 
gués ferpentines blafment mon def- 
fein fi loüable;mais vne chofemc con- 
fole, c eft que i ay apprips, il y a def-ja 
long- temps, qu’on ne peuft ^as plaire 
à tout le monde, car il faudroit eftre 
Dieu, p’eftpourquoyieles fupplie de 
ne blafmer point mon intention, fans 
falloir meurement pefée, outre plus 
qu’ils conïiderent que ce n eft pas à eux 
à qui ie parle encor’ moings à ceux do 
leur fequelkjlefquels auec leur caiollc- 
rie, ne cherchent que leur profit parti- 
ticulier.-cars’ilfe treuue quelque haur 
teur qui qrdonne vn refnede fher 
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bien qu’experimente iis le reietterorit 

& ne s’en feruiront point, ainçois plii^ 

ftoftd’vn digeftif deiauine dœuf, ^ 
Therebeniine,d’vne mcfchante infu- 
fion de fené, de tablettes de diacartha- 
pii &, mais qu’ils ayent en la bouche 
ces mots medicanîêtSjPotions, Meder 

dnes,Iuleps,apDfemes,humeurs,fprits 

facultés,c’eft alTezîfairant ouurir leplus 
fouuent le ciel & la terre? mais ce qui 
cft encore plus deteftable, ce qu’ils fc 
hayflent de telle façô les vns les autres, 
qu’ils fe voudroient voir pendus en vn j.„r^iens h 
^bet. Or ce n’eft pas à ces Meflieurs à cetem^h 
qui ie parle; mais à ceux qui defirat de 
profiter au public, ne ceflent iour & 
nuia de rechercher penibîcment& la- 
borieufement les retnedes propres à la 
parfaide guerifon des maladies queJa 
plus part tiennent pour incurables, 
d’autant qu’ils n’ont iainais cogneu la 
vraycfourcc& origine d’icelles. Car 
mais qu’ils fe puifl'ent amufer à leurs 
quaternites d’humeurs c’eft aflez, ce 
vantant d’Hypocrates & de Galien à 
tout proposjdifant Hypocrates dit ce- 
cy & cela,puy da,mais il faut vn fprit 
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dcnhaut pour le bien entendre , car 
puis que la medècine cft crcce de Dieu 
il faut cftre alTifté de luy-nieiines, pour 
€n auoir la vray e cognoiflànce. 

U eSmtt- îa 

opimo» ^o^mune opinion ne doit eftre re« 
meÀtc4lc en ce qu’on dit les maladies cftre 
fdmtuft. S^eries par leur çôtraire, cela cftautât 
efloigne delavrayedo(ftrine,côme le 

, Ciel eft cfloigné de la terre,s’ils le veu- 

Ict entendre toufîours en la meûne fa- 
çô,que iufquesicy ils l’ont creu, expli¬ 
que , & enlèignc, fçauoir, que les ma¬ 
ladies chaudes font gueries parles re¬ 
mèdes froids : & ks froides , par les 
remedes chauds: Ils fe font trompes Sc 
fe trompent grandement, d’autât que 
ce ne font que les accidents, ôc non la 
caufe de la maladie. 

Or pour mieux efclaircir oefte do- 
ârine, nous mettrons par ordre com¬ 
me cecy Ce doit entêdie,faifant accor¬ 
der lesaxiomeshyppocratiquesauxPa- 
raceîfiquesjen outre la raisô pourquoy 
les médicaments fpagiriquement pré¬ 
parez font plus falubres que les com¬ 
muns & ordinaircSjfemblaWemenf dçs 
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pîincipes Chymiques, outre plus des 
fubftanccs defquellcs tous corps font 
compofez,en apres desmaladies quren 
furiuennentàcaufede la depraiiation, 
d’icelles. Et apres auoir baillé vne pe¬ 
tite inftruaioh auChirurgien Chyrai- 
que, touchant fon deuoir & introdii- 
aion aux generaîitez de l’art, pour les 
eftudiants qui neferont gueres aduan- 
cezeniceluy j nous viendrons à def- 
crire les remcdes, pour la parfaiac 
curation d’icelles maladies, Q^on ne 
sabufedoncpasà ces meflieurs, lef- 
quels font fi pauures de rcmedes, qu’à 
peine yne petite maladie qui peut 
eftre guerie en vn iour ou deux, fera- 
elle guerie. par- eux en quinze mufs 
ou vnmois. Mais dira-on nous fui- 
uons Hippocrates 6c Galien, (il s’en 
fautbien) 5c quand celaferoit , ie re- 
fponds que bien qu’ils ayent efté, 
grands perfonnages ,ils n’ont pas tout 
fçcu , car la medecine n’a pas efté 
commencée & acheuée tout enfem- 
blc : loind que nous voyons plu- 
fieurs maladies gueriflables en ce 
temps qui n’ont pas efté du temps 
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dHypocratte, & ce par JadminiV 
Itration des remcdes duëment pré¬ 
parez par l’art Chymique, duquel puis 
qu II a pieu à Dieu & a l’alrae Ciel m’en 
donner la cognoilîance, ie ferois vn in¬ 
grat d en taire Sc enfcuelir les cfFeds ôç 
vertusqu’ilà pieu au tûutpuiflant in- 
cerer en euxjauquel Dieu, pere, fils, de 
faind fpritfoit toute honneur & gloi¬ 
re éternellement aux fiecles des fiecles. 
Amen. 

qj ATRAIN PO VR LES 
Cenfeurs. 

le feprendr? éflai/eje mieux eflifficile, 

Et toufiours le Cenfeur tient quelque Ration: 
Mm tout conftde)^é,quils mordent file àfile, 
f erme iepdïétuy de bonne intention. 


FIN, 
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D’HYPPOCRATE, ET 
de Paracélfe ne font contraires,. 
& comment? & que les Medi- 
■ cam’ents fpagiriquement pré¬ 
parés fout'*plus falubres que 
les V ulgaites & communs. 
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IË V le Créateur tout bon 
& tout iuiig, & à qui les 
chofes futures font prci'en- 
tez , auec les paflees n’a 
poiiit donné à l’homc qui cft fon plus 
parfaiétouuragé’au cime maladie qu’il jj^uadatt 
Hcluyayc donné quand éc quand né Usremt- 
G .. 
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desÀuecUs remcdcspouriesguérir j mais refprit 
fttAldfes. deThomme napeu iufquesà prei'ent 
venir parfaidlement à la Gognoiflànee 
dïce ux : ce qui a efté. caufe de la mort 
de plufieurs perfonnes attaintes des 
maladies qu’on tient le plus fouuent 
incurables, pour n’en cognoiftre la 
D'mtfité caule. Or ie tiens qu’vn des princi- 
pauxpoinclSjd’oueft deriuée cefte i- 
mesenme- gnorance,eft la diiierlitédes maximes 
decineren- & axiomes,que de tout temps ilyaeu 
f" en la médecine ; & notamment depuis 
^ncHuhUs médecine Spageriquea eu vo- 
‘ guc: or pour donner treueàce mal¬ 
heur, & pour induire & occafion- 
nerceux qui font défia aduancez en 
la Chirurgie Hyppocratique , d’ap¬ 
prendre & receuoir la Chymique, i’ay 
refol U en ce lieu de les eiblaircir, ac ¬ 
cordant ces deux maximes, qui en 
apparence femblent contraires, qui 
eft le principal poinâ; de leur querel¬ 
le. 

Et pour commencer,les médecins 
qui tiennent les maximes d’Hippocra¬ 
tes , dient que tous contraires font 
guaris par leur contraires ; de les Se- 
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dateurs Paracelfîques dient, que les , 
femblables. fontguaris parles fembla-, 
blés 5 ces deux maximes en apparence 
feriiblent eftre difFcrentes l’vne à l'au¬ 
tre, lefquclles font toutesfqis fcmbla- 
bles,ainfî que nous monllrerons, & 
voicy comment. 

Lors que Paracelfe dît, que les (km- ies mixi. 
blablcssôtguaris par leurs femblables. mesl?*r4- 
II ne contrarie pas à la maxime d’Hip- 
pocrare,ny a 1 opinion de Gal,ien,d au- 
tant qu’il n’a cfgard aux premières ny ^^cratt- ^ 
fécondés qualités,ains feulement aux 
fubftances & vertus^ aufquelles il ta¬ 
che de donner ayde &. iecours, d’au-, 
tant qu’ehans contenqes au corps & 
cfmeueSjfont caufe des qualités exceC- 
fiues , defquelles Paracelfe -fait peu 
d’eftat, par ce que les remedes font 
deux aux Caufes eonioinaes, pon 
aux maladies^ d’autant que nous'di- 
fpns que la caufe oftée feffeâ: cçf ' 

Or pour mieux faire entendre cefta 
théorie, il faut noter que lors que Pa- 
racclfe vfe des termes fufdits, il entend, 
qu’vne iubftance malade eft guarie 

. iP. .iLV.;. , 
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par fôn lemblatelef afçauoir là fubftan- 
ce qu’il appèîFe ieb,pàr fon femblable: - 
femblable.rnerïr du louiFrc, & du Mer^ 
cm-é, & mùMrè Ks remedésv d'efqtiéls 
on fê doit ièruir en la ciirê des malà- 
die% cal^i] aTàù'ltî qtfe^ôütës 
dies füüent diftribuee's-cstroisfubftan- 
CES^(^qidiî ap p'e'ré ïotiphi-e-, fe!, & Merc u- 
Cmme en i'aifo«s qiji feront déduites 

k fouphre alu - 

les maü:- .’ni’e-doft; «fireguety par’k foupbtede 
dies: .mefraesièsv'Rerèék'Xcnjéespar les fels, 

. . : cioment effr'e-gtiédes par les fois. Sem-’ 
blablènîénbrèS'-riiaLdics mercurielles, 
oii qui prome'Éiknt de la liqueur par 
lès liqueurs!’ Ôr qui' regardera la fin,à 
jaquelleil teridtelsremedtsièrôntcô- ' ■ 
tfàires'ài{nnai,p‘ai*exempiè, s’il aduient 
ritaladiêen riritemperature ôr qii’éHe 
fôit parVn éxfces de chakur , laquelle 
pour lôrs fcra-'a-ppelec fiebure : lé froid. 
quT'eft rendu "le plus'foyble doiteftre' 
fortifié,afin de retenir le chaud en fon 
degré,&qué par cenioyerfla tcmpera- 
türè du^corps qhf éftoit offe'ncée par= 
ccftkxdés de thakiir,foit remilèen fon 

mturefnii! lie peut nier ceftc doctrine 
neftrevcritabk. 
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Ou bien pour le mieux faire.enteiP 
dre, prenons vue playe oui! y ayt dé¬ 
perdition de fubftaiicc, pour la guérir 
il fe faut ieruir des médicaments de 
qualité femblable à la partie alfeétée, 
& non pas qu’ils taflént vne noimelle 
fojution de continuité^ & ainfi à voulu 
entendre ParaceUéquand’ ibdit que Iç 
femblable eftguery par fpn (einblable, 
car fi lefel eft depraué en quelque fa¬ 
çon que ce fQit,il entciadque .ceïel foit 
remis en fa naturelle conftitution; Sc 
qui ne voit que fi ce fel depraué à carn 
fé vn vicere eftant corrigé (ce qui ne fe 
peuft faire que par vn mediçamment 
femblable a fa fubftance ) Tyrlccre ceife, 
ioufte raxiom*e la caufe oftée iWeét 
celfe.ll ne faut doc pas penfer que Pa- 
raçelfeaye voulu tôutrpuerfer cedef- 
fusdeflbubsyenfeignant comme on ceft 
imaginé,que plus ,1e corps de l’homme 
eft chaud, il le faille efehauffer d’auan- 
tage,& ainfi des autres qualitez pre- 
niieres fécondés & tierces: ny dire quÇ 
ce qui à caufé le mal, doiue eftre entre¬ 
tenu ôc acreu: ce feroit faire le contrai-’ 
re de fa prêté don ; c’eft bien ehofe cer- 
. . G iij , • 


Exemple 

très-clair. 


Pkmelfe 
mal enten¬ 
ds* citufe.de 
grandes, 
furdite'f. 


tie Id de¬ 
nt tnjltit- 
non. 
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taine que ce qui chafl’c le mal luy faiâ: 
violence : & celuy qui faiâ: violence à 
vn autre luy eft contraire; parqtioy 
puisqucleremedechaffele mal il eft 
Gôtraire au mal,niais cômelcremede 
eft Gôtraire au mal,aufli doit-il cftre fë- 
blable & familier à la nature ; autre¬ 
ment s’il Juy eftoitcôtraire, en chaflat 
vn mal il en fufciceroit vn autre. 

Ce premier poinâ: viiide, il s’en pre- 
fentevn autre touchant les principes, 
fçauoir, qu’Hippocrateconftituë tous 
corps compolés des quatre éléments, 
& Paraeelfe de trois fubftances, & par¬ 
ce qujln’yacognoiflanceplus necef- ' 
faire que celle des principes, d’autant 
que d’icelle depëd tout’autre cognoif- 
fance. ledeüreâuànt que pafler ou¬ 
tre que lés Hyppocratiques entendent 
que les Paracelliqucs ne font rien con¬ 
tre eux quand ils conftituent d’autres 
principes quelesleur5,Ariftotc enfei- 
’ gne que deux arts ou fciences peuuent 
îiuoir pourobieâ vnemefmematicrç, 
& puis qu’ils aduoüent,que la Chymic 
eft vn art différent de laPhylique & de 
îamedecine. Il faut par confequant 
qu’il aye d’autres principes propres & 


CHYMIQVE MEDICALE. loj 
intrinfequcSjfortnelement conftitutifs 
de fonobicft, exemple. 

LePhyriGien,!e Médecin, & le Chy- 
mifte, traittent bic d vn mefme corps: 
mais diuerfement confideré, & félon 
diiiers principes. Car le Phyficien le 
contemplera comme natursl, & eapa- 
bledcmouuement &derepos. cmtemfU 

Le Médecin, entât qu’il eft capable Ucorfihu. 
de rcceuoir fantéjOU de la eaufer, ex a- 
minant iceluy par les premiers prin- En qi^eUe 
cipes'quicaufët oudetruifentlafanté, f**"” 
afçauoir par les quatre premières qua- 
litez,froid chaud,fec, & humide, qui 
conftituent le tempérament du corps, 
d’où refulte la fanté ou la maladie. 

Et le Ghymiftq le confîderera entant leChyinl^ 
qu’ilfe peut refoüdre & coaguler : & 
qu’ilaplufieursvertusenfonintérieur, 
qui peuuët eftre manifeftez par Art, & 
rendues plus vtilles & d’autant que le 
mercure, le fél, & le fouphre , font des 
principes qui rendent le corps mix¬ 
te, coagulable ,& les racines'de fes 
vertus internes où les vrayes fübftan- 
ces Chymiques, c’eft à dire, les prin¬ 
cipes.qui fouftiennent-& fubftantent 
G iiij 
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toutes Içsvertus &accidëts internes du 
compofé: Je Chymit^ue doit procéder 
en toutesfes operations par ces trois 
principes,autrement Ees cognoilTances 
& artifices ferpient fans fondement, & 
hors de fesprincipesjefquels pour par¬ 
ler propremët, ils ne font ny corps(par 

ce qu’eftans,imprégnez'^des feinences 

des choies par les influences celefte3,ils 
imitent prçfque la fubtilité des esprits) 
ny aufîi du tout eip.rits, d’autant qu’ils 
font corporels:) mais ils participent de 
la nature de tous les deux.. 

Ayant monftrépar Théorie.q.tiels 
font les principes de rAlchymie , & ■ 
comme ils ne font nullement contrai¬ 
res aux principes Hyppocratiques, ie 
pourroy dire en fuittçcpmme la natu¬ 
re les a tacitement approuuez, enfeiT 
gnçz eft donné fubkéfe à-fitomme de 
lesreqhercher ; maisdautantque ce- 
Tmt corps lacft refèrué pourma grande Çhirur- 
üZZ'x outre pour faire 

troisprmü- expericnce'ocujaite.comme. 

fesjel/oit- fout corps mixte fe peut a-çfoudr.e en 
fhre cr ces trois principes : &,p,arce.qtfArifto- 
^treure. te dit, qùetoutes-choXèsiéçcToluenç, 


CHYMIQVE MEDICALE. 10 / 
en ce dequoty elles font compofeeSjCar 
ou la compoütipnà commencé,la doit 
finir, larelolution ; c’eft'pourquoy en 
tous les arts &; fciences la refolution 
I reeL'e,ou ratiofinelle de l’obiedlen fait 
cognoiftre les prineipesjexemplestirez 
des corps miftes en faueur des appren- 
tjtsde iart. Bruflez le bois vert il en 
fortira en premier lieu 'vue vapeur a- 
queufèquine fe^peut enflamer , mais 
bien fe peut refondre en eau üellqefb 
ramaflée,laquelle eau s’appelle Mer- 
çure.'Apres fort vne autre vapeur olea- 
gineufe & facilement 'inflammable, la-' 
quelle retenue fe change en hiVyie, & 
s’appelle fbuphte. Finalement demeu- 
revn corpsfec & terreftre auxpendres 
qui.fe fepate par le moyen de l’eau, fe 
refoud en lieu ftoid & huihide, & le 
coagule par la phaleur,lequel on nom¬ 
mé feL Ainfi le laid contient ila-fubfta- 
cebucireufe,qni cft fuiphurée, la fercu- 
féqui eflmcicttrienc,'& la -frqraageufc 
quiéftfaune. Aux œufs le blanc, rc- 
prefente le Mercure, le moyeu le fou- 
phi:e;& les p:eaux'& coque lefel. Ainfî 
dç.Ià femepee delin nou&tkons l’huy- 
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^ le par expreflion 5 puis l’eau, la fc- 

parant d’aucc l’huyle,&le feidu marc. 
Ainfi des giroflesfe tire vne eau mercu¬ 
rielle tres-excellente,vn huyle Sulphu- 
rcux tres-fouuerain, & le fel des feces: 
ainfi le nitre fe diuife en aquofité, gref¬ 
fe, - & fel, ainfi du fel Marin fe fai St vn 
Mercure doux amer, vn criftal doux 
& toutfulphureux,&vn fel tres-fixe. 
Ainfi de l’antimoine fe tire le régule" 
qui eft fon Mercure, puis vn fouphre 
rouge qui s’enflame,& en fin vn fcl vo¬ 
mitif, & ainfi fe peut vérifier en tous 
autres mixtes. 

Icpourroisdireeneelieu pour plus 
^ , arnplc élucidation de cefte 4o(flrine, 

neütlT’^' aucune maladie au corps 

deprauation de ces trois 
leur guerifon ne venir 
-ment dautre lieu que d’iccux,ce qui eft rc- 
««. , ferué au chapitre fuiuant:feulementie 

diray que Cefte dodrinc eft autant ve^ 
ritable que l’autre eft pleine de vanité 
Sc de menfonge,voire mefmes les Se- 
datcurs de la MedeCinc Hypocrati- 
que contrainds de la vérité' côfeflent 
cnpluficurscndroids la certitude d’i? 
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celle, aduoüants qu’il y a des maladies 
caufe'es par les Tels. 

Pour preuue de cecy ie me conten- 
teïayd\-n exemple tiré d’Aëce , tou¬ 
chant les feîs Theriacaux , lefquels 
ieüez & exaltez deGalien,apres luy,dit 

qu’ils font très'bons&falutaires à tou- 

iesies affcaions rapportées par ledit 
Aëcc:parce qu’ils opugnent (dit-il ) & Intetrdr.^ 
combattent leâ caufes defdites afFe-Arwo-ï-*"/? 
aions, defqucUçs la caufe materielle 57- 
n’eft autre que fel refolu pu coagule: v 

& parce moyen feront les maximes 
d'Hyppocrates & de Paracelfe accô- 
pliesrparce que Galien veut & entend 
defeicher les humeurs & fuperfluitez 
du corps,& ouurir les obftruélîons tât 
des parties nobles que des roignons:cc 
que de mefmés fait Paracelfe auec 

les fels,par ainfi les caufes feront oftées 
par leurs femblables, fçauoir les afFe- 
étions qui prouiëncnt des fels, ferônt 
guéries par les fels, & regardât à la fin 
le mal eft guery par fon contraire, par 
ce que les fels rongent le cuir & }c 
feichent, voire confument la chair: 

& ceux qui les guerilFent fpht 
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confolidatifs & dîaphorçtiqqes , oin 
mransles obftfudions prouoquans les 
fueurs &fortiliants nature: dont ii eü: 

tres-notoirç que !es njaximes d’Hypo- 

çrate,&dePataceirenefontçônu-ai- 

resqu’en paroles, mais femblables en 
efFed. . 

lufqnes icy ie penfe auoir fliffifâm- 
ment refoult les doiibtes cy deiîlis alle^ 
guezj rcfte maintenant à combattre 
vn antre opinion, laquelle à la vérité eft 
accompagnée d’vne ignorance tres- 
çranéou raaiiçieufc, c’.cft touçiiantla 
préparation des m^edicaments par l’arc 
Çhymic:Cefteopi.nion eft tumbée en 
vne !qy.indiirolubl.ç.parmy les Apoti- 
caires qui plus curieux de leur gain par¬ 
ticulier qnede.lalàntè des malades, ne 
veulent Ou ncfçauentpréparer les me» 
4icameot;Siainfl qu’il eft requis & ne- 
4UX ceflaire, tant cefte maudite auarice les 
ttcaires A oprime,A:.pour palier leur impertinë- 
te temps, ç.^ ils.mecÊent en auant que les medica- 
meûts>pj;cparcz par le feu acquièrent 
vne qualité maligrte, Gorrofiuc & tres^ 
perniciœjreaux maladesjl’auroy beau¬ 
coup derrairons pour eombacre.,& aba-. 


CHIMIQVE'-MEDICALE. 1C9 
treJeurignoraBCemalicieufe j maisie 
me contcntcray feulement dVmencr 
en ieu vnou deux exemples . 

Premièrement ils dilent qu’ils crai¬ 
gnent rEmpiréiime, laquelle caufe de 
grands accidentst examinons ce.cy , Ôç 
difons que s’ils ont de rEmpireüme ils 
la tiennent ou d’vn feu modère , 
ou d’vn..feu violent. Si d’vn feu 
moderi que pource fubied les 
reraedes €hymiqües foient tuiUihlcs, s^ifonsem 
fansdouEtelcs remedes vulgaires , Sc Jîderdles, 
mefmes nos. viandes feront autant Satmliantlej 
encore plusdangtîteiifcs, vcu:qûc-la pl’ »*(dtcamcs 
part de ces chofes fc preparent.auecvn^f^/""^'^^ 
feu qui furpaüe le modéré, comme on ’ 

peut remarquer aux chairs & poiffons 
rotiesj'mefmcs aux chairs fcchées & 
endurcies à la fumée, confumez & mil¬ 
les autres chofésrü d’vn feu violent en¬ 
core n'y à il point de danger j veu que 
par abfolution ou digeftion,rEmpircu- 
me fe peut corriger^carquant à la dige- 
ftion c’eft chofè îi notoire que toutes 
chofes s’adoucident par kelie, qu’il fc« 
roit fuperflu de le premier. 

D’auantage Galien en fon liurc d« 


(hymi^ites 
fins falu- 
Uires qttç^ 
les eem'^ 
tnms. 
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Theriaca ad Pifonem , touchant les 
fels theriaeaux cy-deflus rapportez, 
parle en CCS mefmes termes: il y en à, 
dit il,qui blafraent les fels rhctiacatix, 
àrailbndc ce que grande partie font 
bru{lez& réduits en cendre. Au con¬ 
traire de quoy; Galien monftre qu’il y 
à beaucoup de chofes qui font rendues 
meilleures par le feu : mais s’il euft co- 
gneu comment les fubftanccs fc peu- 
uent fcparerdc extraire des Amples,cô-. 
bien plus cufl; il loué lefdits fels, apres 
les auoir ba-ftis & façonnez d’autre fa¬ 
çon qu’il n’a faift, dé mefmes Ingrc- 
diens toutefois ? Cecy fuffiroit pour* 
du tout arterrcr& culbuter ces Sophi- 
fi:es,fîle,deür que i’ay de profiter aux 
apprentifs de ceft art,ne nTobligeoit à 
produire d’autres raifons pour preu- 
uer que les remedes Chymiques 
font plus falubres que les vulgai- 
jtes. 

le dis donc que les remedes fpa- 
giriquement préparez font plus falu- 
taircs dc affeurez, d autant qu’en eux 
le pur eft fcparé de l’inipur, Tvtil de 
l’inutiljlc fpiritucl du corporel, & le 
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cordial d’auec le poifon: ôc ainü ils ne 
changent point i’eftomaeh , n’en¬ 
gendrent point d’itnpuritcz , ne cau- 
ient point de^aouuelles obftruûions, 
& ne font tardifs en leurs operations, 
mais quand & quand viennent aux 
mains av^e les maladies , & vido- 
rieux les contraignent de quitter la 
piacc.Ainfi les viandes que nous pre¬ 
nons,eftant feparées par la nature d’a- 
iiec leurs eferements , apres pluCeurs 
& fubtiles decoûions & réparations, 
danslefoye,& dans les veines ; fetreu- 
uent en fin plus propres pour la nour¬ 
riture des particsi ainfi l’eau où le bau¬ 
me de canellereftaureplus foudainc- 
ment le coeur, quand fes forces vien¬ 
nent à faülir,que ne faiâ; la canelic en¬ 
tière, & ainfi quelques goûtes, d’huylc 
d’anis chymiquement préparé, font 
plus d’efFedt que plufieurs grains d’a¬ 
nis entiers, & ainfi les autres.- Mais le 
vulgaire reiette toutes les ingenicu- 
fes préparations, aymant plus, yfer 
de^ chofes en corps, que diuiféesen 
leiirs Principes , ou feparées par no- 
Æeartifice de leurs impuritez^fe coh; 
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tentants i'eulement de leur adioufier 
des concÊrifs, qui fpuuent ne font ny 
conuenabJes, ny capables de corrigef^ 
au contraire c’eft accroiftre la mafle 
du. remedc fans qu’il en foit befoin. * 
Or iedeüi’c en ce lieu qu’on conft- 
dere qu’elle préparation ûgfcaille aux 
remedes ordinaires, vnciii^lc ou lé¬ 
gère ebuiitipiijOu telle autre alteratiô, 
adnaitirftrant ainii ia-plus noble por¬ 
tion-du médicament,auec'Timpute & 
^cadets grofle matière d’iceluy; d’où vient que- 
i yftge pauures maladèSj ayant pris de-leur 
âfi ^ auailé les parties üuilibles,ex- 

tnms àns ei'enicnteufes & ycneneiilês des me- 
kA^oucai- dicaments auec les parties falubres & 
rei. vtileSjletroLiuent forçants de la malaï 
die Surcharges de fyitipthomes plus 
pernicietrx. que la nialadie melm-es; otù 
tre ce,ne voit ;on pas qtie-les eaux chy- 
miquemenc préparés, retiennent & 
emportent -fodeur <5( ffueur entière 
des végétaux, & fe gardent plufieuts 
années, au, lieu que les eaux vulgaires 
nefontqucphlegme i-nlcipide, iaciie 
àpourriqqüiàpeinedure vn mois :& 
tant s’en faut qù ellesayent la vertu des 
limpics 
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fim pies d'où elles fontcxtraides,qu’au 
contraire elles empruntent vne mali¬ 
gne qualité des vafes de Plomb, en 
quoy elles font tirées 5 il vaudroit 
mieux donner de l'eau de la riuierc 
que telles eaux diftillées 5 autant en 
peut on dire des decoftios qu’ils font 
dans des vafes de cuiure , qui fcfont 
pircs,par la perte de leurs plus fubtilcs 
parties, qui s’cnuollent en l’air, d’où 
vient quellesfe corrompent, & dc^ 
«iennent inutiles. 

D’auantage quel profit apportent 
au corps humain leùrs remedes cor- 
diaux,i& les perles mifes en poudre ôc 
criblées enfemblc les fueilles d’or, fi- 
nonque ces choies encrouftentreffo- 
îtnach,& s’il eû ja debile l’eneruët tout 
àfaiét? Au lieu que les quinteffences 
des chymiques,d: leurs magifteres ti¬ 
rez de meimes oholês j enièmble la 
teinébure de l’or tirée fans corofîf, fe 
dÜToluent facilement en i^uelque li¬ 
queur que ce foit; & peins par la bou' 
chcaiaîî dilîbults, reftabliflent prei* 
que en vn moment les affoyblies , & 
rendent la priftinc vigueur fans aucu- 


114 petite ChIRVRGIÊ 
cune difficulté. Finalement les remc- 
des vulgaires rarement font 1 effieâ: 
déliré, notamment ceux qui font ti¬ 
rez des végétaux,lefquels n’ont pas la 
force d extirper &defracinerles ma¬ 
ladies contumaces: Au contraire les 
remedes Chymiques,principalement 
ceux qui font tirez des métaux, ont 
vne toute autre cfficacieiife vertu, & 
pource gueriflént i’epileplie, la lepre, 
la goutte,la fiebure quarte, l’hydropi- 
lie, &plulîeurs autres qu’on pourra 
voir à la luitte de ce liure. 

Il me femble auoir fuffifamment fa- 
tisfaid aux opinions que deffus, & 
monftré, comme fans raifon, ces lo- 
phiftes deferient celle fcience^ fans 
premièrement auoir faid vne bonne 
& exade recherche de la vérité,& im 
falibillité d’icelle j la certitude que i’y 
ayrecogneuëm’a contraint à la luy- 
ure, pour auec plus de feurté & facili- 
^ecfgnoij- téfecourir lesmaladesj enfinlareco- 
fmee de gnoiûanccque i’enfais de l’auoirre- 
L‘*uthear. ^eu de la main libcralle de Dieu, le¬ 
quel départ fes dons & fes grâces à 
qui bon luy lemble,& en telle quanti- 
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te qu’il luy plaift;auqucl,perc,& fil^& 
S.Efprit foithonneur & gloire es fie- 
eles desfîeclesj Amen. 


P es mttlaàies qut /ont caufèes parla dêpra- 
mtion des trois fubJianctSydefquelles tout 
corps ejî composé i qftèjl- ce quefelÿ 
fonphre, merctire^ comme 
on les prend ait corpt 

humain. J 

C H A Pi II. 

t rj^ J^’E R R E y R- eft tellement 
J ^iniieteré parmy nos Gale- 
^ L ^niftes, touchant leur qua- 
ternité d’humeurs,qu’il eft 
impoflible qu’ils puiflent 
receuoir d’autres principes que ceux 
là qu’ils ont par tradition,croyâs mef- 
mesque ce feroit eftre impie d’y pëfer; 
c’eft pourquoy finis auoir bienmeurc- 
ment efpluché ceux que Paracelfe ad¬ 
met & introduit pour fondement àla 
Vraye medecine,ils Icsontcôdânez de 
reprouués corne fortâs,difent-ils de la 
H ij 
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bowtique d’vn Empirique(amcoisque 
très-véritables). Orfuyuantmondef- 
fein ic defire faire voir en ce lieu l’er- 
venir pour 

T' opP^^^^3trement fan- 

‘ ‘vfrf • j.jgjjjjgopij^ipj;,^fej.epQ(2nsfiir cequc 
Thibaud ôc Ancelin en ont détermi¬ 
né^ &, véritablement ie croirois faire 
tort à vn million de perfonnes,taHt de 
ceux qui aydent à guérir, que de ceux 
qui défirent eftre guéris,voire mefmes 
à toute la pofterité,fi ie ne leur de'cou- 
urois ce qui efl de la vraye vérité & 
perfedion de 1 ^ Chirurgie Chymique 
Medicalepour l'auoirpractiquée auec 
heureux fucce's 3 laquelle pratique 
j’incere en ce liure,enfemble pluficurs 
rernedes demoninuention. 

Orfuyuant la dodrine de Paracel- 
fenousreiettons toute ceftecompo- 
Z 4 ^uate,'^ fition de quaternité d’humeurs: & di- 
rite d’hu- fons que tout corps eft com’pofc de 
mettrsreiei- trois premières chofes ou fubftanccSj 
àfçauoir louphre, fe!,&: Mercure : Icf^ 
quels eftans en droide proportion & 
conioinds en parfaide vnité, s’enfuit 
que la lanté & la vie humaine font cô’ 
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feruez fans aucune diffolution, ne al- . 

tcration;tant &Ci longuement que ces 
trois chofcs y peuuent demeurer en 
tellevnionôc température. Au con¬ 
traire fi par quelque mauuais accident, 
l’vne d’icelles fe desbande comme il 
aduient ordinairement par le nourrif- fiçoUsfuh- 
fementdès mauuailes viandes ,& des 
mauuais breuuages,ou par trop boire, fuucnt. 
^manger, haftter les femmes,& trauail' 

1 er le corps^ ou par peu, comme ceux 
qui demeurent oyfifSjOU qui inenent 
vue vie fcdentaire,ne trauaillans que 
del’cfpritfans exercice corporel cou 
qufendurent faim, froid, frayeurs, & 
autres diuers accidents, çn ces cas, il 
s’enfuit alteration de la fante,& géné¬ 
ration de toutes maladies pour le def- 
reiglèment de 1 Vne des trois, ou dés 
deux,& aucune fois de toutes les trois 
enfemblejqui font le fouphre, felj & 
mercure defilifdits. 

Or à celle fin d’entendre mieux ce¬ 
lte Théorie de ces trois fubfiances, ou 
principes fufdits,il faut notter, qu’in¬ 
continent que Dieu eut conftitué là 
nature, pour régir toute la Monarchie 
H iij 
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du monde,elle cômença à diftribuer à 
chafque chofe des dignités félon leurs • 
Selle >-«- mérités. Etpremieremët elle côftitua 
marotte les quatre elernëts,Princes du monde, 
touchm ^ & afin que la yplpnté du trçs-haut(au 
f dimét la nature) fuftexc- 

cutée,ellc ordonna que chacun des 
mis fuh- ^ufdits éléments agiroit inceffammët 
jhtnLs ttt dans l’autre: de maniéré que le feu cô- 

frsnci^es. mëça d’agir contre l’air, ôt celle adip 
produit le fouphie:rair pareillement 
commença à blocquer l’eau, & ceftp 
^dion produit le fel ; l’eau aufll com¬ 
mença à agir contre la terrç, & ccltp 
adion produit le mercure : Mais 1 ^ 
terre pe trpuuant plus d’autre elemët 
contre qui elle peut agir, nepeutaulù 
rien produire, mais elle retire en fon 
centre ce que les autres trois auoient 
produit : de forte qu’il fe peut facile- 
merit colliger de là, qu’il n’y euft, & 
n’y a que troisprincipes, oufubftan- 
cesjdefquels la terre demeura la ma¬ 
trice & la nourrice,& defquelstous 
corps font cpmppfés:cecy meriteroit 
, ' vnplus long difeours, mais pour cau- 
fç de briefuçté, npus l’auons arreft^ 


Ctnrw- 

chym't- 


iëllc quelle eft en fon anatomie ; l’en 
toucheray icy quelque mot, pour fer- 
uir Ame de precepte à ceux qui fe 
voudrôt acheminer à la cognoiflance 
de ceftart:cari'ay refenié pour lagra- 
de Chirurgie chymique (aydât Dieu) 
àfairelademonftration déroutes les 
parties de noftre corps,& déduire par 
le menu quelle conuenance elles ont 
tantauec les planetres&fignes cclc* 

ftes,qu'auec les minéraux&vcgetaux5 

(encor’ que i’eii aye traitté quelque 
peu côme en paflant,pn momdifcaurs 
de phlébotomie ) enlemble comme il- 
faudra extraire iceux des lieux fous- 
terrains, cueillir les plantes,& les pre- 
parer,pour les appliquer aux maladies 
felô l’obferuation qui eft requife en la 
concurrence defdits corps celeftes-.ry' 
traitteray dauantage amplement de 
Iapratique,experience &guerifonde 
toutes les -maladies vniuerfellcment, 

H “‘i 
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aux fueillets d’vn autre volume.C’eft e» 
pourquoy pourfuyuant nous dirons 
que pour cognoiftre quel de ces trois 
eft altéré, côfequemment la caufe de ^ 
Ja maladie. & icelle maladie mefme 
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tant inferieures qu’exterieures,auccla 
Théorie des vraycscaufes & origines 
dcfditesmaladies, &nondela façon, 
comme pluüeurs Autheurs/lefquels 
en parlent à tâtôs; & comme les aueu- 
glcs des couleurs: Apres ie mettray les 
vrayes préparations pour la Medecine 
de toutes les chofes yniuerfellél qui 
font contenues aux trois puilTances 
fufnommceSjAnimalle,Végétale, ôc 
Minérale,pour en vfer fans crainfte de 
rien engarderà perfonne quelconque, 
comme onfaiâ: couftumierement àla 
Medecine commune ; & qui le plus 
fouucnt eft vn qui proqupjd’auantage 
ie mettray en mondit liure, lefeerçt 
des fccrets.-c’eft àfçauoir comme il c5- 
uiendra multiplier toutes ces prépa¬ 
rations fufdites iufques à fon dernier 
degré de p'erfedion, & qu vne feule 
goutte ou la pefanteiir dVn grain (fe¬ 
ra plus d’opperation que dix,&: le tout 
û bénin à prendre qu’çn ne fentira pas 
quafi qu’on prenne rien,au ec vne dou¬ 
ceur & fuauité plus que le fucrer&rcn- 
di-ay le tout fi aifé que le moindre qui 
aura accouftume à faire quelquepeti^ 
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te chofe aux preparationsChymiques 
mettra le tout fort facilemenr en N^fa- 
ge, & s’en feruira aufli bien comme 
moy, fans crainfte de iamais rien ha- 
zarderjcar ie mettray l’ordre comme 
ilconuiendra vfer,afin que dorefha- 
uant on ne foit plus trompé* par les 
ignorants &enuieuxMcde'cins dcClii- 
rurgiens. 

Or pour rcuenità noftre fubied, 
afin de difpofer les efprits pius-eurieux 
àattendrede meilleur courage lafuf- 
dite œuure promife,iétraiâ:cray en ce 
lieu fuccintement de toutes les mala¬ 
dies caufées par la deprauation des 
trois fubftances fufdites, fçauoirfpu- 
phrc,fel& Mercure. , ^ 

Et commençant par le fouphre,nous 

difons que c’eft ce baulme doux,oiea- 
gineux, & vifqueux , qui conferue la 
chaleur naturelle des parties,& qui eft 
l’infirument de toute végétation, ac» 
croifremcnt5& traofmutation, l’origi¬ 
ne & fourcede toutes les odeurs, tant 
bonnes que mauuaifes; on le compare 
au feu à caufe qu’il prend feu ayfémet 
comme tous autres corps huylcuît & 
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rcfineux. D auantage il à de propre 
la vertu,d’adoucir & de conioiadrejes 
extrcmitez contraires, d’autant que le 
Mercure volatil & le Tel fixe ne fe peu-' 
lient ioindre & lier en vue mefine fub- 
fi:ance,quc parle moyen du fbuphre, 
lequel participe de l’vn & de l’autre,& 
tempéré par fa vifcofite la fechereffe 
dufel, & la liquidité du Mercure.' par 
la fluidité molle ,1a denfité du fel, & la 
perméabilité du Mercure : & par fa 
douceur, l’amertume du Tel, dcfacci- 
Efefii df* ‘^^‘^'='<^^^£‘^cure.Orce fouphreeftant 
/oujihreen- excés enflamé, s’en va droid aflail- 
Jmc. llr & efehauffèr outre mefure les prin¬ 
cipaux membres intérieurs, à fçauoir 
le cœur,& le foye, les feins, & le cer- 
vieau,dont s’engendrent toutes mala^ 
dics chaudes (5c aigues, comme font 
ficbvres,pleurefies,peftcs , epilepfic, 
manie, frenefic; Icfquelles fe doiuent 
proprement appeller maladies fulp- 
rhurées. 

îeféuf^ "S «iu lequel eft ce corps fec 
fJprobhcté la corruption du 

mixte, qui à des admirables facultez 
de diflbudre,coaguIef,netoyer,& cuai- 
f uer^^duquel dc|)endla lplidité en tou- 
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ses chofes, la deterpauiation, Ipsla- 
ueurs,& vne infinité d’autres vertus,tl 
à quelque rapport ,& Analogie auec la^ 
terre, non pas en pe qu’elle eft feiçne 
& froide : mais en ce que cefi elem ent 
eft ferme & fixe,& le fubiedde la gé¬ 
nération ordinaire du corpsdequeifcl 

venantàcedifioudrepar l yndes fuf- 

dits accidents engendre toutes les ma¬ 
ladies qui font par defluxions;comme 

catharres,apppplexie,efquinance,hy- jpj.c'îs d» 

dropilie, flux de ventre,diflénterie,ly- fddepr^ui 
enterie, dÿ arrhée , ^ en ce faifant il 
s’efcoule du corps peu a peu, tantqu a 
la fin tout le fang humain , dclachair 
mefmes,fe trouuants priuez de fel,qiu 
eft leur baulme naturçl, vienngt"à cor- 
ruption-.^ de la s’engendrët auffi tous 
vlceres malins,tantinternes qu exter¬ 
nes,Polypus, nolimetâgeré, chancres, 
loups ,fiftules,enfëble toutes Içs cfpe- 
cesde lepre,quimènenttopt le corps 
humain à pourriture de peuà peu, fe- 
lon,&à mefmes que ledit fcl s y vient à 
-dimmuer& défaillir :parquGy toutes 
4'es maladies fe doyuent propremenî: 
appeler falçes, 
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Touchant au Mercure qui cft ceftfe 
^uefub/ia- liqueur acide,perméable, pénétrante, 
7iM/&7a ^ tierce,& très-pure, de laquelle pro* 
fNpricte. nourriture des corps ; le fenti- 

ment & tnouuemçt,les forces & cou¬ 
leurs,& le retardernent de la vieilleflTe. 
On le compare à l’air , parce qu’aifé- 
ment il s’altere à la moindre chaleur & 
s’enuole:& àl’eau, parce qu’il ne peut 
eftre facilement contenu en fes pro¬ 
pres termes : mais feulement par d’au¬ 
tres. Orilfauticynotterquele Mer¬ 
cure ne s’altere femais de luy feul,mais 
quand le fel ou le fouphrefont altérez 
& corrompus,ainli coiiame dit eft, ils 
engendrent des excremens veneneuxj 
que la nature débilitée par excès nç 
peut expulfer , &lors ce Mercure les 
reçoit dans foy & en eft infedé 5 puis 
apres leportant par tout le corps , il 
s en defeharge és parties concaues,ou 
il faid quelque feiour , comme aux 
ioindures,!ig^nients,artoils,vaines,ar- 
teres,& es os, iufques àla mouëllcrdot 
s’enfuit griefves & douloureuies ma- 
Jadiesjcommc la veroIe,en apres tou¬ 
tes clpeçes de calcul, ou pierre ou gra^ 
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uelJe,fablons,tant es roignons, &-à la 
yefic, qu’en plulieurs autres parties du 
corps,& ce moyennant l’aydc de l’ef- 
prit coagulatif qui procédé du fel: pa¬ 
reillement toute elpece de goûtes tar- 
tareufes,comme font podagres,gona- 
gres,chiragres, fciatiques, ôcartreti-. 
ques,& lors que ce venin à prins telle 
pofl'elTion efdites parties, il les priue 
de leurs efprits vitaux qui fe confom* 
mêt de peu à peu: dequoy aduient en¬ 
core andurc dqs membres ,rcfroidif» 
fement auec congellation des nerfs 5 c 
contradibn de membres en diuerfes 
parties du corps,toutes lefquellcs ma¬ 
ladies fc nomment proprement mer¬ 
curielles. 

Voyla dequoy 5 c comment font 
engendrées toutes les fortes des mala¬ 
dies qui altèrent la fanté,5cempefchêt 
les hommes de paruenir au droid pé¬ 
riode de lcurvie,accellerans leur mort 
par faute de ce bien gouuerner ou de 
ce preuenir des remedes que Dieu à 
mis en la nature,tant pour la confer- 
uation, que pour la reftauration,voire 
mefmes i’oferois bien dire, qu çn l’ho- 
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mcfetiouue le remede propre pour 
toutes les maladies qui luy furuiennëtî 
. amli tomme l’Efcorpion qui porte en 
foy le vray rerricde alexipharmaquc 
contre fa pjcqueiire vcneneufc; mef- 
mes nous voyons que la momie eft 
remede aux play es, i^lceres, contufiôs, 
fcyrresiColiques,migraine,flux de fang 
& autres. Or ce que deffùs bien con-, 
fîderé, & parficuiierement obferu0,ne 
refte plus que fçauoir les remedes pro¬ 
pres à ces mdlàdies,ce que très-volon¬ 
tiers ic montreraysmàisil faut premiè¬ 
rement fçauoir le moyen de viure fé¬ 
lon Dieu, exerçant cefte profeffion, 
ce que le Chapitre fuyuant monftrera. 
A celle fin que toutes nos œuures 
ft)ient àfhOnneur& gloire de Dieu,' 
duquel toutes chofes bonnes proce-' 
dent,- pour le profit vtilité & édifica¬ 
tion de noftre prochain ,• & pour le fa- 
lut de noftre ame,^auquel Dieu, Pere, 
Fils & fainaSprir,foit louange &gIoi- 
re eterneilemeut aux üecles des fic¬ 
elés. Amen. 
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Vice que le Meàedn Chirurgien, & 
tiquairé [ont tenm difaire enuers leurs 
maladesiauant üs tiwfîer&en 
les traiHant. 

C H A P. III. 


Efthonnoré & tantrefpe- 
^ C ’hf Medecine, Chi- 

^ rurgie, quand ce ne feroit 
que pour la ieule neceffitci 
fe rend li recommandable, quelle n'a 
point befoin d’eftre recommandée 
par le moyen de plufieurs autres con- 
liderations, qui ne luy manquent ad- . 
cunemeritjbien que fon exercice , & 
praticque, outre le labeur & follicitu- 
de,foit toutplein d'ennuy &defplaifir^ 
d'autant qu’il faudroit eftre du tout 
barbare & mifantrope, de fc pouuoit 
cfiouyr à voir les hommes malades, 
languiflans,mourans:de forte qu'à pei¬ 
ne pourroit iaraais vn homme bien 
né s’addonner à tel exercice,fi l’amer¬ 
tume & dcgouft n’en cftoit fu- 
cré & drogué par vn finguUer défît,éç 
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sxerckc bon ^fpoir de les ramener à fantéj que 

^ ^“^^^csefprits,aigrcs,fantafques,dfe 
foie pour nauoirfçeuat- 
gtreux. fuffilàmment la théorie,foit 

pour par trop abhorrer la praticque 
d’vne telle &«nt falutaire profelTion, 
Pont voulu fi fort déprimer & auilir, 
que de la deferier comme fordide, la 
reputer mechanique,& alléguer àfon 
iJefoduantage, que l’Empereur lufti- 
nien en fèmbioit poft-pofer les Pro- 
felieurs aux Notaires & Tabelions,& 
ne les rager qu’aueclesfagcs femmes: 
Ce neantmoins Iules Cefar le^auoit 
défia tant honnorez,què de les eferire 
, . CytoiensRomains. Augufteprefquc 
XQ&xicité par Muz 3 ,luy concéda ( ou- 
menthono- laftatuë que les Romains luy drel^ 
&ref- forêt auprès celle d’£fculape)l’anneau 
d’or au doigt 5 & par tonfequent aux 
autres Médecins,figne d’honneur qui 
n’eftoiMndiiferëment deffere à toutes 
perfonnes, le diray d auantage pour 
preiiue de l’excellence de la Medeci-, 
ne, qu’il y a eu plufieurs Roys & Prin¬ 
ces qui Pont exercée} & quand cela ne 
feroit pas,ilyàvneviuecaufe qui nous 
gfineut 
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éfmeutà recognoiftreIon excellence, 
laquelle éft tirée du fage, quand il di^, 
honore & lecognois le Médecin, guis 
que le Seigneur laproduid & efl;àbly 
pour la neceffité. Vrâyemeht c'ëft a* • 
uec vn apparat & empUafe de belles 
confideratiôs, que lé Sâge dit ces cho- 
fes:toutcs dignes d’éftre fîngulierérhf t 
remarquées. Afçauoir quélancc'effi- 
téle vciit âinü, parce qu’il y Va de k 
coniétuation de la vie mefmes, dont 
chacun doit eftre foigneuxi, fi qüé le 
Sage& bierA aduifé(ditrAuthcur)n ab¬ 
horrera point la Mcdecjne, dont déf- 
pendkfanté: que c’eft Dieii mefmes 
qui à créé lé Médecin , d’autant que 
toutlelabcur &eftude humain ne fé- 
iroit rien,fans la preucrition Sc côcours 
del’ayde Diuine , dcpoiir acquérir le 
fçauoir,& pour le mettre en yfagé;.que 
le Médecin & Chirur gien ( car lé'Sa^e 
entend rvn& rautre,d’aütât que toute 
perfôneqiiiguérit auecmethode peut 
eftre appelé Medecin)fera honoré des 
B.oys niefmes,qui en ont aufli Bien be- 
foin que les autres 5 & font tenus de 
luy obeyn 
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Vthuolrd» ï ay nus ces choies en auant pour 
TAeÀeemcr trois caufes ueceflaires ; la première, 
dnmditdf. que le Médecin recoghoiflânt dontii 
a receu,cefte fciencejqui eft d’en haut, 
gratis :qu’ill’exerceauiîîgratis.Lafe- 
;, ' condc, que le malade venant à eftre 
touché de la main de Dieii, il ay c rc- 
, . cours à l’affiftance d’iceluy, & ce, pay 

-vn amendement de vie, prières, &Ià- 
çrificesjcar l’eicriture mefmcsimputc 
Içsmaladiesaux péchez,-fi queIcSagc 
concludpar vnfaindaduis & confcil 
qu’il donne au malade reconualu , de 
fc bien garder de recidiueràpechc co¬ 
tre Dieu,fur peyne de r’enchoir ; car il 
ne faut pas aiioir vne telle confiance 
aux médicaments corporels,qu'on en 
mcfprifeles fpirituels,d’autant que ce¬ 
la eft darnnable. 

Sainét Anaftarenousaftcurc queSa- 
lomon auoit fait vn liurcouil auoit 
côpris les receptes generales, & bien 
fort afleurées pour tous les maux du 
môdermais cômechacûauoit en main 
Ig rcmede de fon mal lâs auoir recours 
nyàDieu,nyau Medecin,tout le mo¬ 
delé peupioit d’athées, le Roy lofa- 
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phat fit bruflertout autant qu’il trou- , 
ua de ces liure^& en ietta la pouffiere 
auec l’atheifmc au gréduvëtrtoft apres 
il y eut vn côoDurs d’inombrabic peu¬ 
ple pour fuppiier les Preftres de facri- 
fier à Dieu pour leur fanté. La troi- 
fiefme eft auxMedeciris, qui à ce pro¬ 
pos doiuëtbië remarquer le loin qu’il 
faut audit des âmes pour la fante des 
Corps,mefmes implorât de leur eofté, 
le concours & afliftance diuine en l’e- 
xcrcifle de leur art.Dont on peut fcm- fiJprind- 
blablemcnt d’vuetres-pertinente cô- pdem- 
fequence inferer qu’ils doyUet coope- cluntleUe 
rer à la guerifonfpirituelle,de laquelle àecm en- 
le plus fouuentdefpend la corporelle, 
comme appert en ce que ditS. Anfcl- *** 
me fur le p'rêmier Pfalme,:le Médecin 
ne doit point refufer fon induftrie au 
malade qui l’implore, ains d’abondat 
qu’il luy perfùade de pé/ifer , &pour- 
uoir au préalable à fon ame,& d’appre- 
hender en quels maux il s’eft précipi¬ 
té,afin que le mal qu’il fouffrc, & la di- 
ficulté de fa guerifon, le rende meil¬ 
leur à l’aduenir. Or pour ceft effeâ:, il 
faut que le Médecin Chirurgien foit 
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Ctndhions non feulement Chreftien & Cathôli- 
tres-necef- que5 mais,bon Catholique, Romain 
^Meltc t>onnesmeurs,&vie nreprochablc, 
a ch 7 m *1.“® importe beau- 

coup pour bien exercer leur profef- 
hon,ainfi que dit i’Hypocratte : yad- 
iouftant le bon bruià & réputation 
qiü s’en acquiert: Autrement on à te¬ 
nu,qu’iln’elloit croyable,qu’vh hom¬ 
me fuft bon Médecin, qui n’eft home 
de bienj& que cciiiy fuft propre à giic. 
rirles corps malades des autres, lona- 
liieeftant tellement vicieufe, corrom¬ 
pue, & malade , qu’il luy faut dire au 
, préalable, Médecin guery toy , toy 
mcfmes. Apres qu’il foit dodte en tou* 
tes les parties de l’art, de crainte que 
n’eftantfuffifammcnt inftruid , ilne 
vienne à faillir par ignorance:car Hyp- 
pocrattes melmes tient que la grauitc 
du mal qui emporte le malade n’eft ex- 
ilh.de df- dulable au Médecin,quand il y à de fa 
feâmn. faute. C’eft luy melmes qui fe plei- 
gnoit aufli de ce que ja Médeci¬ 
ne fe trouuoit délia de fon temps 
auilie & defprifée , à Toccafion des 
ignorants qui s’en mefloient fans con- 
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trcditjblafmant à touteidletels mar¬ 
ques de Médecins &c Chirurgiens cô- 
trefaias,apparcns,a; fuperficiels, (def- 
quels le nombre eft très-grand ) n ayat 
ny la confcience nj l’honneur en au¬ 
cune recommendation , leur cftant 
permis,impunément de s ingerer, a ce 
dont ils ne font capables; fi que le cô- 
mun prouerbe s’en eft enfuiuy; que la 
terre cache le péché du Médecin, 
d’autant qu apres la fcpulturc des mal 
penfez, & mal fecourus, ceux qui en 
ont la coulpe, ne laiflfcnt d’exercer la 
profeflion comme auparauant. 

D’auantage il faut qu’il aye la dili-r 
gence,vigilance &promptitude qu’on 
cognoift cftre requifccnla pratiçquc 
par deffus tous autres, puis qu’il y va 
de la viemcfmcs,donticsmomens& 
minuttes imperceptibles, font plus à 
çhcrir,fpigncr,& côferuer que les heu¬ 
res,les jours,lesmois,&annccs entières 
de tous autres afFaircstëporels:& cea- 
fin qu’il n’obmetrcrié de tout ce qu’il 
fçait & peut,pour bien & prôptement 
guérir l’on malade, & que ce. foit aucç 

tellçardeur,affediô&vehem,êcc,qu’el- 
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le furmôtc&outre-paffe le dezir que le 
^nalademefînesàdelà propre conua' 
leffence; iufqueb àluy vouloir donner 
guerifbn,quand bien mefmes il ne le 
'yjkge per- voudroit pas.A ce propos,eft bien im- 
wcteftx deyic la façon de faire de certains, qui 
eertamsMe-^Q^^Çç. rêdreplus célébrés dilayent la 
§i^eri'fon,laifrent agrauer lemal, & rp- 
; . ■ duifent le maladeà rextremité : pour 

ceux là,les Dodleurs tiennent corn-' 
munement queteIsMedecins,açcufcz 
ôc convaincus, font punilTables, & ne 
méritent aucun falairc:Or touchant le 
fatairejencor’ qu’il foit tref-iufte,qBâd 
On employé à pur & à plein toute fon 
induftrie,fiqu’encQre les malades pV 
nous guéris & qui nous ont bien falà-^ 
nez nous doyuët de retburrpas moins . 
ée ne fera pas auec telle auidite' qu’on f ' 
• nefpargnenyGapItiernyGuarguille, 
(comme on dit communément) pour 
en auoir d’où on pourra:mais qu’on fe 
fafle payer honnorablemët felonDieii 
& les çommoditez de ceux qu’on aura 
traiârez. Auffi feront ils exempts de 
ce dcfir, que comme le Soldat ne de-, 
mande que la guerre / de melînes le 
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Médecin ne demande que playe & 
boiTejian’aduicnne : au contraire il 
preuiendraA arreftera te boiTelage & ^ 

cnfieuredesçimetieres,par fon indu- 

ftrie,encore qu il n’en fuft nyrequmiu 
public ï ny recogneu d’aucun fàl^irej i 

parce qu’en cas de neceflite vrgente 
il eft tenu & obligé de penftr gratui- 
tement les malades paumes & indi- ; ’ 

gens(qui d’ordinaire caulçnt les gran- J 

des mortalitcz^i. 

Enfin nous fuî>porons en fomnie 
que tous MedecinsGMrurgiensicôme 
bons Ghreftiens & Gaèholiques 
mains, içachenttres-bien tout'ce qiûf/fmrms 
concerne leur deuoir,& qu’ils n igno- 4 ux Mede. 
rént point le cas de eohfciençe, tou-«»^ 
ohant leur profeflion;afinqu’ils fe ren-’''*CS''^^’ 
.^dent dignes de l’honneur que l’efcritu* 
re leû^1iefFerc,& de tout ce que l’anti¬ 
quité à decretté à leuraduatageîqiron 
fe rëde imitateurs^ie l’Ange Raphaël, 
dot lesRabins eferiuët chofes admira- 
bles,qui ne fôt Gogneuës qu’à ceux lefi 
, quels chercher fdigneufemët les pl» fc 
cretteslettres.Brëfqu’ilsfoiëtdefiteux 
deleredrè fem^kbles àtant defaiiiâis 
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Mcdecms que l’Eglife celekeÂ dont 
leshiftoires font fî familières, par lef- 
quelîesnous nous, fentons indmas ôc 
perfuadez d’eftre Médecins deChirur- 
giens, non feulement des corps , ains 
des Ames mefmes, coopérants auec 
Dieu & les Minijftres Ecclefiafticques 
l.erimm.fir (Medecinsfpirituels)au falut cternel 
nutatis des humains; ce qu’on verra au decret 
fœniK d’innocent IIL par iaduis.dc quel, 
F»?îA ques graues Médecins qui s’eftoient 
fouuent appcrceuz de l’erreur trop 
vulgaire; & tres.pçrnicieux qu’on cô- 
mettoit à l’epdroit des malades, d’at¬ 
tendre iufqiies à l’extreraité du mal (& 

. au dernier abois).pour les exhorter & 
induire à ce mettre en bon eftat en¬ 
tiers Dieu,&penier à leur ame, dont 
pluiieurs tomboient en aprehenliori, 
& autres du tout ep defefpoir, au grad 
deulettci- de faute & du corps : ce 

n’adüicndroit quand par vne gc- 
loy expref- ucrale ordonnance àtous notoire, les 
/eaux Me- Medccins & Chirurgiens feroient te- 
4eci»s nus &aftrainas d’en aduertir eux mef- 
chirttr^ih. mes les malades désla première vifite, 
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^ auaut de ieur rien ordonner, dont 
le decret fuidit a eftcrenouuellé,con¬ 
firmé, & amplifié par le feu Pape 
d’heurewCe mémoire Pie cinquiefmç, 
en vne Tienne bulle, par laquelle il en-! 
ioinél àtous les Médecins & Chirur¬ 
giens qu’eftans appelles pour vifiter 
les malades gifans an lidjils les admo-, 
neftentauant toutes chofes de con- 
feffer leurs pechez à vn confeffeur 
idoine, & capable, félon l’Eglife Ro¬ 
maine, & àfaute d’auoir fatisfaift par 
le malade, paffe le troifiefme iour, nç 
le vifiter plus ,finon que pour quelque 
légitimé occafion, Iç confeffeur don- 
naft plus long terme au malade de Tç 
cohfeffer,dopt nous chargeons la cô" 
fcience du confeffeur 5 & qu’il appa- 
roifle au Médecin.par atteftation du¬ 
dit confefleur que les maladesayent 
çonfeffé leurs pechez ; & autres tels 
aduertiffemens qu’on pourra voir das 
ladite bulle, Qik dopt le Chirurgien 
penfe à cecy, & le rumine à part foy, 
l’exagerât eh fonefprit,& l’apprchcn- 
dâtviuementjqu’ils enlaiffent entrer 
l’ardenr, & Iç zele & affeàipn ep leut 
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cœur, & qu’ils attaignent iniques là 
de coopérer à la guedlbn des âmes, 
pendant qu’ils peniêront les corps^ 
que nous ne pouuons toujours gue- 
rirj dr que nous foyons tous eniemble 
occafion de la refurreaion de celle 
dont nous ne pouuons empefeher le 
corps demourû" ; laiflbns-luy prefen- 
ter quelque efchantillon de l’incom- 
prehenlible ioye que nous fendrons 
vniour pourtoufiours ,dc voir éter¬ 
nellement heureufes les Ames que 
nous aurons aydé à fauucrrdont Dieu 
Eternel, & les corps glorieux nous 
fçauront gré de leur gloire; auquel 
Dieu, Pere ôc Fils, & S, Elprit Coit 
louange & gloire éternellement és 
fieclesdesfiecles, Amen. 


De l inmdufl’iôn en l'an Cl^miqHe^tr 4 U 
fiant de toutes/esgénéra- 
liiez,. 

Char II lî; 

^Ous hommes font obligez dé 
t rendre raifon de ce qu’ik font, on 
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de ce quils «aident ou difcourent : 
c eft pourquoy; nous, ayant délibéré 
traider en ce lieu de l’art chymiqüe 
medical, deuons premièrement mon- 
flrer que c’eft que l’art Chymiqüe,fa 
deriuation, fou adion, & fa fin. Or 
d’autant que cecy requiert vne plus 
longue occupation & explication, 
nous auons referué d’en parler am¬ 
plement en la grande Chirurgie,car fi 
nous voulions expliquer en ce Iku, 

que c’eftqu’alambics,chappes,cor- 
nues, matrats,pelicans, cucurbites, v- vaijftaux 
rinaux,rctortes, recipiants, tours, de- ^wftmens 
ftours,& toute leur fuitte, nous n’au- ^ U (hy- 
rionsiamais faid. loind aufll que cela 
excederoit levolunie queie defirc dô- 
ner à ce liureî dauâtagê les eftudiâs en 
ceft art ne pourroient tout à coup CÔ- 
prendre tant de matière, ioind qu’on 
doit toufîours venir des chofes gene¬ 
rales aux fpeciales : car qui pourroit 
entëdre fans en auoir eu auparauant 
quelque cognoiflance,que c’eft que 
fourneau de calcination, de diftilla- 
tion, de fublimation, de digeftion, 
codion , de congélation , àt feruMt i 
tion, de putrefadion, d’alteration, 
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de corruption , d’ciiaporatioii, de 

mortification,de reuiuification,outre 

plus des amaigames du merheorcs, 
confcd’ions, compofitions, conion- 
ftions,vnions,adiâ:ions,raifons,poids 

Termes meiures ; qui plus eft le lècret des 
Ur h mercure des Philofophes, 

yophes. Souphrejeur Arfcnic,leur Soleil, 

leur Lune, leur Mars,leur Venus,leur 
Saturne, leur lupiter, leur Fer, leur 
Plomb, leU^fteingjleur Or, leur Ar¬ 
gent, lejur^Aimoniac,leur felAlcha- 
li,ieur Couperofe,leuryitriolj leur 
; Alun leur Salpetre,lcur Cinabre, leur 

Antimoine,leur Subliméjleur precipi- 
- tc,!eurTartrc,IeurBorax,&telles au¬ 

tres appellations,où ils n cntendroiët; 
non plus qu’au haut allcmant, fi au 
préalable ils n’y ont quelque entrecj 
encor moins entendront ils les feux, 
lefquels font en grand nombre, & qui 
tirent leurs noms de leurs degrés & 
facultés,comme le feu d'Egypte, de 
mrns des Perfe, feu d’air, feu d’eau, feu vapo- 
reux,digerant,continucl,aftif,paflif, 
p hs. comburât, à vn degré, à deux de^ 

^ ' grcz,à;trQis,àquatre,à cinq,,àfix, â 
fcpt,à huia,ençor’que ces quatre der- 
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niersioient vne choie va peu cachcej 
or s’ils n'entendent les quatre pre¬ 
miers degrés, niai-aylentent enten- 
dront-ili. les quatre ieconds; encore 
moins la tefte du corbeau deRaym ôd 
l’vile,l'aigle celefte de Paracelfe, le 
Plomb deGeber,le Primum cns, la- 
zothjlcTurpcfhumminerai, la pou¬ 
dre artgeliqae,ies deux dragons,au¬ 
tres telles chofes qui loirt toutes plei¬ 
nes de grands mifteres. Toutes ces 
chofes ne fe peuuent que mal-ayfe- 
ment entendre , en lifant cruémcnt 
Ariftote,P!aion,SociaTcs,Pytagoras, Komsde 
Rafis, Geber,le grand Rolaired’Ar- 
naud, de Villc-neufue, la Clauicule, 
Auicene,Albert,Paracelfe,Lvlle,'Ze- ^ 

chaire,lcTreuifan,Iean de Meun, au¬ 
trement Ican Clopinel , la fon¬ 
taine des amoureux de fcience, 

Plamel, la complainte de nature aux 
fauxalchimiftes,fa defFence,Iean Au¬ 
rel Augurel de la faélure d’or, Gioua- 
ny Brafchefco de lorci noui enfbn ex- 
plication fur Geber, Hermes Trime- 
gifte,Thearnus chymicum, miracüla 
chymica, Rupecifla Morianus, Phi- 
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lippe RouiIIac,iraac Holandois, Liha- 

uius,Qiiercetanus, lumê nouum çhy- 
rnicum^ & toute ceftc Kiiielle d’au- 
theurs,que pour caufe de bricfuete, ie 
n’incereray en ce lieurquon Confiderc 
donc parce que deffus,fi vri efprit ten¬ 
dre & délicat pourroit retcmr& con- 
çeuoir toutes ces choies en mcfme 
temps,les entendre & en dil'courir 
parfaidle'mëtjlans en auoir premiere- 
mët parcouru les principes:Nous cô- 
mencerons donc moyënanti’aydedc 
Dieu,à dire que c’cft qu’art chymique, 
& legerement nous vicndrôsiufques 
à la fin. Ilfaut dôc noter qu’aucûsl’ap¬ 
pellent art chymique,les autres Ipagy- 
riCjdu motSpao.qui lignifie fcparer les 
parties de quelque corps minerai, vé¬ 
gétal ou anima!,&de ageirin,afsëblcr. 
Ou reconioindre icelles apres leurpar- 
faiâ: & entier depurementj & les ope¬ 
rateurs d iceluy fpagires,nominucntc 
par Paracelle qui a efte le plusexcellet 
fpagire,''^ui fuftoncque depuis Hetr 
mes Trimcgifte,-iniques à nofire tëps, 
ainfiquc fo œuures le demonftrcnt; 
Or quandàmoy ic me contenteray dé 
nommer celle fcience du nom plus 


GHYMIQVE medicale, 143 
cômun,àl'çauoir d’Alchymie,laquei- oifimt'm 
leeft vnetciëccquienfeignedç fepa- 
rcrles'fclcmens dechafcun compoft,*”"* 
produit par la nature,& de les recueil¬ 
lir dextrement chacun en fonproprc 
vâifïcau. Autrement Alchymie eft vn 
art,qui monflre les moyens dcfeparcr 
lefubtil du gros,le pur de l’impur, & 
de tirer d’vn chacun compoft naturel 
fon efl'cnce pure & nette, en laquelle 
gift toute la vertu de ce compôftmu 
bien fe peut diffinir ainfi, Alehy- 
mie eft vne fcicnc_c , par laqûéllc 
nous aprenons à cognoiftre la premiè¬ 
re matière de tous les corps du mon¬ 
de, foient animaux, végétaux, ou mi- i « 

ncraux j & comment la nature a pro¬ 
cédé en les procréant & perfcûioh- 
nant iufques â leur dernière matiefej . 

& aufli comment il faut que nous pro- 
cedionspour les deffaire en rétrogra¬ 
dât l’ordre d’ieellc nature :fi nousvou- 
lonsvoir oculaircment leur première 
matière. En quoy faisât nous trouuôs 
véritablement, que c’eft de trois cho- 
fesfans plus,ni moinsjfçauoir fouphre,' 
fcl, & mercure i vifibies & palpables^ 
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chacun en fon cffencecorporëe,apres 
qu’iisfontleparez du Compoft,par le 
moyen de cefte fciencej c’eftpour- 
' quoy iàns nul doute nous luy pouiiôs 
donner lieu entre les fcienees prati¬ 
ques. 

Ges trois diffinitions tendantes en 
vn mefrae but peiiuent fuiïirc aux 
plus braues efprits qui n’ont iamais 
ouy parler, nyveu les liures-de celle 
fcience,afin de la chérir & àymerj 
penfânt vn peu profondément au 
grand profit vtilité' qu’ils en pour- 
, rfDut rapporter en la prattiquant. 

Venons maintenant à fonobicd, 
rf c. yme. autre ehofe que le corps mix¬ 

te & compofé, lîori entant que md. 
bile, car en celle çonfideration il ap¬ 
partient à la phy fi que, ainfî qu’auons 
dit cy delfus : mais entant qu’il ell fo- 
iuble & coagulable. 

Or to ut corps mixte ell mixte im- 
parfaiaement,comme la rofee,la gre- 
fle, la neige, ou .|)àrfaia:ement, corne 
les plantes,pierres métaux,dcaniniaux 

Tin de U . 

^hjimie^ là chÿmie ell de prepa- 
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lcr les médicaments en telle for¬ 
te qu’ils foyent plus agréables au 
gouftjplus falubres au, corps, ôc 
moins dangereux en leur opera¬ 
tion. Et ainli diffère ceft art 4 ’a- 
«ec la Pharmatie vulgaire, qui pré¬ 
paré bien les médicaments, mais non 
pas auec telle perfedion ny fembla-^ 
bie vertu. Câr pour lé gouft,il eft cer¬ 
tain qu’vn malade prçndra bien plu- 
ftoft vn peu, de co^iccrue derofes, 
où on aura meflé enuiron 4. g. de Meiica» 
Mercure^ purgeant feulement par le mem thy^ 
bas.que 4.0115.5, de catholiconjplus 
alaigrcment vne pilule benifte 
Queieetan,oudcuxdefon elcduaire 
panchymagogique,que 9.0U ro.piUu- 
■]csünequibus,foetides, & femblables 
de meilleur courage 3,ou 4, g, du bé- 
zoar minerai de Hartmanus, ou 8, 
g,de l’antimoine diaphorétic de Gro- 
lius, que non pas vn plain verre de 
potion fud.orofique faifle à l’anti¬ 
que, ; & fera meilleur vifage à vrï 
bouillon où on aura mis vn peu de 
creraeur, ou magiftere de tartre : qu’a 
vn plain gobelet de quelque appoze- 
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me ou fyrop magiftral faid aucc vn 
long Érauailj tant pour le Médecin à 
eompofer vne ordonnance fi longue, 
que pour rApoticaire à l’cfFectucr : 
mais pour rentrer en noftre difeours 
d’où là’fin de la cllymie nous anoit ti- 
réjlânseftrcaumilieu : dilons de ces 
operations. 

Lcî O perations de cefte feienee font 
difFcrëtes les vnes des autres,& néant- 
moins elles tendent en vn nicfine but 
& au poind de fa définition : lefquel- 
Jes on peut réduire & comprendre au 
nombre de feptjà fçauoir calcination, 
putrefadion,diflbIution, diftillation, 
coagulation,ïublimation & fixation. 
L’inftrument principal de toutcsces 
operations eft,Ic feu,qui eft auffi de di- 
uers degrés multiplie ; lequel on peut 
réduire en quatre principaux :1e pre¬ 
mier eft feu ou chaleur du fumier, ou 
de bain-marie conuenable aux putre- 
fadions,& diirolutionsi comme aufli 
aux diftillations des liqueurs mercu- 
riales.Lc fécond eft le feu de cendre, 
plus chaud que le premier, conuena- 
ble aux coagulations, comme aufli 
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aux diftiilations d’aucunes liqueurs 
grâces échuilcufcs. 

Le tiers eft le feu de fable,encor plus 
chaud que le fécond,propre auxfubli- 
mations & fixations,comme auffi aux 
diftiilations d’aucunes liqueurs plus 
tenaces & adhérantes auec les autres 
parties du compoft, ainfi^ue font les 
minéraux, fpecialement les mctali- 
ques. 

Le quatriefmc eft le feu de flamme, 
auec bois propre ou charbon vif cali- 
diflime, fur lequel cftant mis levaif. 
feau fe font reuerberations, calcina¬ 
tions , & incinérations de chacun 
compoft. 

Or chafcun de ces quatre feux fe 
peut réduire par autres degrez fuccef- 
fifs,félon l’exigence du compoft, & 
de la chofe que nous en voulons reti¬ 
rer : exemple. Le feu de bain-marie 
a trois degrez ; le premier, quand 
Ion met le vaifleau contenant la 
niaticrc.fuf la fumiere de l’eau efehau-, 
fee: le fécond,quand ledit vaiffeau eft 
plongé dans ledit bain d’eau chau¬ 
de fins houillir ; & le troifiefmc, 
K i; 
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quand auec plus grand feu l’onfaiâ: 
bouillir l’eau dudit bain. Ainfi fe peu- 
uént graduer les autres trois feux : à 
falloir,de la cendre,fàblej & charbô, 
tant par les fou fpiraux & regiftres des 
fourneaux dextrement faiûs, qu auf- 
fipar la quantité du charbô & du bois 
qu’on met dedans pariuftes mefures; 
oupar Icnoiubredes mefehes enfaf 
fantfeu de lampe, félon l’exigence du 
compoft, que l’on veut traitrer. 

Celuy qui entendra bien tous 
ces feux externes, & aiiec ce n’i¬ 
gnorera point lefeu dénaturé tel qu’il 
cft en l’interieur du compoft, & com¬ 
ment l’vnpeutexciter,vigorer, & a- 
dreffer l’autre ; méritera vrayement 
lenomderhiIofophe,& pourrame^ 
ner à bonne fin ce qu’il entreprendra 
poureequi concerne l’art. 

Mais afin d’entendre mieux lefi 
dites operations d’AIchymie, difons 
que c’eft que Calcination, qui cft la 
première, d’autant qu’il faut com¬ 
mencer par là, qui veut faire bon¬ 
ne fèparation des parties en tous les 
compofts fplides ôç fixes, comme 
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ont les metaliques : laquelle n’eft au- « 
tre cho le que réduire en chaux fi fub- 
tile qu’a peine on la fent entre les 
doigts. 

Or cefte operation de calcination 
à efté trouuee pour deux caufes; la 
première eft afin de priuer le çompoft 
de fon humidité accidentale,oo phle- 
gme £upcrfl{j,& ledifpofer aux autres 
operations, mcfmement de folutioru 
Apres laquelle (& non autrement) fe 
peut faire la feparation des parties élé¬ 
mentaires dudit compoft. 

La fécondé caufe eft pour ofter dç 
confummer le foùphrc con^buftible 
impur & corrompant, qui eft audit 
compoft, noneftantamené 4 faper- 
fedion par ,1a nature. 

Or il faut icynotter qu’il y agfan- 
dc différence entre calcination & in¬ 
cinération: car à la calcination le 
compoft ne pert aucune chofe de fa 
forme, de façon, qu’il peut toufiours 
eftre réduit en fon corps côtinué:voi- 
re plus pur qu’il n’eftoit au paiâuant: 
mais à l’incinération le compoft eft 
cntiercmerit deftriiit & ptiué de & 

IC iij 
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forme, apnt perdu fon humeur radi¬ 
cal , ouliqiieur mercuriale, qui cftoit 
caufe de fa continuité & coaferua- 
tion de ladite forme, n’eftant qu vne 
terre morte qui ne peuteftre réduite 
en porps, comme elle cftoit aupara? 
uant, ce à quoy pluficurs fc font fail- 
-lis,pourn’auoif entendu ceftediffé¬ 
rence , qui cft de fort grande impor* 
tance. 

La putrefadion, principale,clef 
fte toute lafcicnce, eft Vne operation 
par laquelle le corps mixte fc rcfoult 
par pourriture naturelle f ce qui fe 
faiét lors que l’humeur du mixte 
vient à furmontcrle fcc , qui le ter¬ 
mine par la chaleur externe qui 
l’attire : & c’eft afin d’extraire Icf 
ience, la couleur,l’odeur ,& faueür,ct 
la feparer d’àuec ce qui eft de diücr- 
fe nature j changée par icelle natu¬ 
re, pour faire nouuellc génération, 
comme nous voyons au grain de fro¬ 
ment, iette en terre, lequel vient à 
mourir &fcpourrir, & apres il por¬ 
te fruiâ: à foifon. Or fans la co- 
gnoiffahee dç ccschofcs, iaraais on 
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ne fera bonne fcparation des par¬ 
ties elemcntales de leurcompoft, 

Sc par confequant ne trouuera-on 
la vertu d’iccluy : moins encore la 
rendront apte à faire génération 
nouuelle, ou multiplication foit en 
quantité 5 ou en vertu. 

Ladiffolution enfuit la precedçn- 
te : & fe faift en deux fortes diam|^yi/»n«». 
tralemént contraires, l’vnc au chauq 
& l’autre au froid j chacune d’icelles 
neantmoins eftant accompagnées 
d’humiditeextcrne.LadifrolutionpaE 
chaud & humide fe faiét au bain-ma¬ 
rie, ou au fumier, ainfî quations dé¬ 
duit cy deffus. Celle qui eft par froid 
& humide, fe faiétdans les puits,ou 
fontainesjdâsles caues,& autres lieux 
fèufterrains,félon l’exigence du com- 
poft. , ! , 

La quatriefme'operation eft diftilla- 
tion, qui eft vne exténuation faide 
de la partie humide, parle feu, & 
cfleuc'e en vapeur par excradion : 
elle fe faid en deux fortes con¬ 
traires , l’vnc aii chaud, & l’autre 
IC iiij 
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au froid : de la première nous en auôs 
parlé fufïifammcnt touchant les dc- 
grcz dufeu csctetne. Pour la fécondé, 
la maniéré de faire l’hypocras diftil- 
lant par vne chauffé ,& le filtre font 
cogneus à vn chacun. 

Stte^-ct coagulation, eft vne des prin- 

^mcok^u- cipales operations chymiques, redui- 
. Uutn. i|nt les chofes molies,liquides,& flui- 
ûes,«n corps folide par priuation de 
leur humidité •• elle fe faift par vn feu 
fec, iK>n toutesfois violent, mais gra¬ 
cieux & doux,qui foit fortifié par de¬ 
grés félon l’exigêce du compoft, auec 
eonferuation de fon humide radical, 
lequel autrement fe pourroit exalcr, 
eftant excité &.chaffe par feu intem- 
peré, & admimfl;ré fans mefurc. 

La fixiefme operation, eft fublima- 
eft proprement vne extra- 
rndtion. des.partics fubtilles fcichées par 

le feu, eflcuées au fublimatoire, 5c at¬ 
tachées au vaifTeau. Elle fe doit aufli 
faire par feu fec gradué de fix en fix 
heures. Au commencement petit, 
afin d’euaporcr . l’humidité fuper- 
fiiuë du compoft, & finalement fort 
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gros & vioilcnt, pour en extraire i ef- 
fençehorsdefes feces,&icelle faire 
monter haut feparément ^ par deflüs 
iefdites feçes ; laquelle fublimation fe 
doit reïteier par tant de fois, qu'elle 
foit pure,claire,&t>^anfparante. Cefte 
operation ne conuient proprement, 
iîiion aux corps fpiritucls comme l’ar¬ 
gent vif,fouphre,ar£enic,lèl armoniac, 
&femblables:afinde leur ofter.d’v^nç 
part leurs Phlcgmes fuperflus,enfem- 
ble leurs fouphres, impurs combufti- 
bles,lelquels s’euaporent & confom- 
ment, par la fublimation cftant bien 
faifte & reïterée par plufieurs fois: 

•d’autre part leurs terresfeculentesde- 
meurentaubas auec leurs feces; &k 
moyenne fubftance, qui fe trouue fu- 
blimee dans le vaiffeau, cftlapure Sc 
vraye elTence du cotiipoft. 

La feptiefme & derniere operation Fix^tdo^uf 
çft la fixatio, qui eft arrefter par le feu 
des chofe fugitiues&vplatiiles,lefquelr 
les demeurent permaneqtes.-fbubsla- 
quelle on peut comprendre l’ouurage no» que 
dereuerbcration,quieft vneignitiott 
qui par feuvif calcineles corps au fôds ' 
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du rcuerberc, laquelle operation de fi- 
xatiôji’cquieiï le feu du dernier & ex- 
tremedegre',atc^eft pour faire vraye 
eonfolidation des parties du compoft 
afin de le rendre ferme & confiant à la 
bataille dn fcu,qui eft toute rcfpreuuc 
delà perfedion des corps, &nome^ 
ment des metaliquesj corne aufli pour 
leur donner poids,& couleur fixe:prcr 
miercment en blancheur naïfue, & fi¬ 
nalement en rougeur pârfaidc, qui eft 
la dernicre couleur , à laquelle ce feu 
tafehe d’amener toutes chbfcs,qui luy 
rcfiftent,&dcmeurcntpcrdurablcs a- 
ucc luy. Partant on peut comprendre 
en cefte operation de fixation les deux 
operations de déalbation dcrubifica- 
tion,dont pluficursen ont traidc di- 
ftindement pour venir à laperfedion 
■ de la taindurc Phyficale. 

Apres ils ont traide de la ceration, 
ctrAtio qui eft quand vne chofe tres-feiche eft ' 
humedée de quelque humidité & rc- 
dué comme cire, autrement appelée 
cibation, & fermentation : & celafe 
faid pour deux fins principales ; l’vne 
pour donner à leur Médecine bône li- 
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quation ou fuüon, afin qu’cllcpene- 
trc mieux dans les corps impurs& ma¬ 
lades, pour les guérir, dcpurer & ne- 
toye r de toutes leurs ordures: C’eft la 
-vraye tranfmutation & melioration, 
non feulement des corps métalliques 
imparfaits, mais aulfi des corps hu¬ 
mains altérez de maladie, pour les ra¬ 
mener à perfetion & fanté: l’autre fia 
de ccration,ou cibation,eftpour mulr 
tiplier ladite Medécine en quantité,& 
pareillement en vertu , félon que l’o¬ 
perateur fçaura bien difpofer & conr 
duire fon oêuurcil’aduertifiant que Ce- 
ftccerationnefe peuft faire fans ad- 
ioufter humidité à fon compoft, aprçs 
quill’âura biendeflèichépar l’œuure 
de fixation: & que cefte humidité cç 
doit prendre de la racine mefmes, & 
non de chofes effranges dudit com¬ 
poft qui àoreilles oyc. 

Ie poiirrois icydeduire tant d’autres 
chofes quiappartiëncntaux principes 
de ceft art, côme de la folution,qui cft 
vneredutiondetoutcorps, encede-^ • 
quoy il eft premièrement çompofë 
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fçauoir fel, fouphre, & Mercure • fe! 
commun,tel petre,felArmoniac,acer. 
l>e,amer, doux & acide. Puis le facré 
ternaire,corps,matière,patierît, Ame, 
forme, Agentjefprit,Idée, informant, 
pu mouiwntj Art, fens, nature ; iuge- 
mentjfpirituel,intelligence j intelleft, 
& gloire-.l’explicatiô defquelles eft ar- 
reftée aux fueillets de ma grande Chi¬ 
rurgie Chymique. 

Venons maintenat au refte des ope- 
rationsjdefquelles nous en traitterons 
comme en pa(Tant; & commençant 
par l’amalgame difons que c’eft. 

Amalgame eft vne corrofion des 
ïi'^etaux auec le Mercure, & fe faidde 
inet les métaux,excepté le 
cimme elle fer,en petites lamines, auec huid par- 
fefdiâ. ties de Mercure meflez enfemble, ôc 
faides vne raafte iufques à tant qu’il 
aye rendu le metail fcmblable à luy: A- 
pres faides euapprer fur le feu ledit 
Mercure , & le tnetal demeurera en 
chaux } & fi voulez aniaffcr voftre 
Mercure mettez vne cloche par def- 
DeUprech fus. 

fit mon. Apres fuit la précipitation qui fe fait 
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quant on iettc quelque chofeen eau 
forte,oi)huÿledefouphre, oudevi- 
triol. 

L cxtractification,cft corrofionde 
quclqucchofeauec les poudres cor- cation 
rofiues : exeniple,mettez du métal en 
petites lammes, puis agenfez envn 
creiifet vn lid de lamines'& vnlidt dé 
poudre^ &:ainli iufques à tant qu’il foit 
pJain, faiiants SS, puis couurez d’vn 
autre creufet, luttez bien & donnez le 
feu. 

Fuis vient la cemantation, comix¬ 
tion, & la fumigation,qui eftla corro- 
fion des métaux par la fumée où va- 
pcuracre. 

D’auantage il y à ignition qui eft cal- 
cinerpar feu, cinefaClion, reuerbera- 
tion , & déification des humiditez ^fpe4tie» 
natiues. 

Difons de rextraftion généralement 
confiderée, laquelle eft vne cfpece de eftLùhU* 
refolution quiîèpare des corps mixtes générait 
les parties fubtiles des craifes : elle e&Jj’tcUU, 
double,generale,S^ecialerla genera¬ 
le eft double qui iç faift par eftention, 

& defséntion,& fepeut faire au fçc § 


twn. 

Caohtïon. 


Vlgufi'fon. 


McU dés 
l’hiUf»- 
fhes, 
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àrhumidej comme nous auons défia 
dit,& que l’on apprendra facilement 
pour fi peu d’introdudbion qu’on y 
aye, L’extraûion fpccialle eft celle 
par laquelleles parties du mixte plus 
lubtiles & nobles font ejaraities par 
quelquemenftruë (lapâme cralîë 6c 
terreftre demeurant au fonds}puis par 
cuaporation, ou diftillation de l’hu¬ 
meur eftrangere,font efpoilfies en for¬ 
me de fîrop,ou de vin cuit, 

II y à apres la rcaification, qui n eft 
qu’vne répétition de la liqueur diftil- 
lée,afin de la plus purifier & exalter,& 
e’cft à la dilFercnce de coobation, qui 
n’eft autre chofe quVne répétition . 
qu'pn faiéb de la chofe diftillée fur 
les fcces bien tridturées, les laiffant vn 
peu macerer & imbiber, 

La digeftion fe faid par chaleur à 
la façon du boire & manger dans le 
ventricule j & ce enplufieuvsfaçonsj 
eôme au bain.aüxfiës &autrcsjet c’eft 
par termes de temps,comme par mois 
Phyloiophiq.ue,,«fui eft de quarante 
jours; ou demy mois, ou moins,ou 
plus,félon la matière. 


CHYMIQVE MEDICALE 1J9 
Outre plus il y à là macération, 
putrefaaion,&; circulation, quin’cft . 
autre chofe qu'vnc liqueur cfpurec 
des Eléments dans le Pélican par 
diuerccs cireonuolutions & tour- 
noyements. 

Puis la fermentation, qui n’cft quV- Fementé- 
ne exaltation de fubftance pat la 
moyenne digeftion de chaleur agen¬ 
te , laquelle conuertitle patient en 
fa nature. 

Apres il y à la façon de faire les lutz, 
tant pour conftruire les fourneaux, 
que pour lutter les vaifleaux,' tant en¬ 
tiers que rompus. 

Touchant les fourneaux on prend Pour fd'tre 
de terre g rafle,auecfablc,ficns dechc- /«/*«»■- 
ual,& eau fàlee. ' 

Pour les retortes on prendargille, „ . 

fiens de chenal laiie de feché,farine de Usleutte 
carrons & limature,ou feames de fer, c^dutrei 
nicflczaueceau commune luttez: faut vaifidux 
qiiel’argille foit vnpeumaigre. 

Le Lut de Sapience pour arre- 
fier les cfprits fubtils , ce faid auec 
chaux viue & blancs d’œufs réduisis 
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lüf de ft~ en eau Ôc meflez enlemble, appliquez 
f 'tence. promptement: car facilement cela fc 
feiche. 

vtfüiux vaiffcaux fraaurez fe confoli- 

'tomfM^ie celle façon,prenez BolArme- 
verreettdH nien,Minium,& de la Ccrufc, partiel 
très. clgalesjreduites en poudre fort fiibti- 
le,&auec huyle delm,ou vernis,liqué¬ 
fiez. 

^AUmhics PôurLutterrAlembic auec la cu- 
c?*' cHcmbi curbitcenlemble,tant en la diftillation 
des caux,qu’elprits acres & accides, fc 
faid aücc la velie de porc. 

Et pour Lutter l’Aj'cmbic auec le re* 
\Alemik gi.circ.reline,( 5 t colophoniè 

û'recifunt ^ liquéfiez enlemble & incorpo¬ 
rez auec huyle d’oliue, dans vne oulle 
fur le feu éftant froide à demy appli¬ 
quez. 

i^etaTte & Pour la retorte & le recipiant en la 
mifùttt. diftillation des efprits acres l’eau faléc 
‘ mile auec la colophoniè pulueriléc 
appliquez. 

i’auroy beaucoup de chofes àdirc en 
ce lieu tant des diftillaùons que des 
fourneaux & vaili'eaux, mais Cela eft 
referué ailleurs, ainfiquenous auons 
. .. ditj 



... 
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âuflî bien mon intention ptincipale en 
te lieu, n eft qu’à monftrer bridfuemët 
les fondements de ceft Art, à ceux qui 
curieux deiirerôt en auoir la cognoiC- 
fancCjCar tout enfeignement fe fai6t 
des chofes generales aux Ipecialles; Au 
feul Dieu foit honneur & gloire aux 
liecles des fiecles, Amen. 


Ve l’or potable^ àe combien deJortes 
il y en a, le moyen dè 

le faire. 

C H A P. V. 

Es Anciens au moyen de la 
^ L Sapience qu’ils auoient rc- 
ceuë de Dieu,ont tres.bien 
cogneu les vertus & pro- 
prietez fpecialles des Animaux, végé¬ 
taux & minéraux, lefqucllcs vertus e^ 
ftans cnclofes au profond de leur maf- 
fe corporelle entre l’eau phlegmati- 
que, àc la terre ful^hurée,ils ont trou- 
uées & extraides bien dextrement par 
1 art Chymique,feparât le gros du fub- 
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til,& le pur de l’impur: Apres s’en font 
feruis comme des chofes que Dieu a- 
uoit miles en leurs puiflances pour la 
conferuation de leur lanté & longue 
vic.Cela no® enfeigne quejpqur trou- 
ucr &extraire lavertude tous les corp§ 
du monde, eftantscompoicz de trois 
chofes en leur première matière, ils les 
faut premièrement difeompofer, cor¬ 
rompre, & priuer totallement de la 
forme que nature leur à baillée: apres 
enfcparerleselemens,iceux redllier, 
& de nouueau conioindre en vn corps 
plus parfaid & mieux tempere qu’il 
ii’eftoit 5 & en ce faiïant conliderer l’e- 
lement prédominant, afin de cognoi- 
ftreparfaidement la vertu de la cho- 
fe qu’on veut aiioir, & par confequenc 
à quel vlâge elle doit feruir. 

Or d’autant que nous délirons icy 
parler de l’or, comme eftât la pluspar- 
faidc Médecine qui fe fçauroit pren¬ 
dre, Fourueu qu’il loit bien prépa¬ 
ré : & vrayement il eft bien raifon 
qu’auant l’admimUrer, l’efprit vigou¬ 
reux qui eft caché enfon centre foit 
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j)roduia:efveftêa.MaisiIyàde Ja dif- 
feulté en la préparation de ceft or, 
pouren tirer la Medecine Vniuerfellc 
tant vertueufc : Car ceux là errènt 
grandement, qui âuec toute famaP 
fe ahîfî quclleeft ,1e font bouillir en 
leurs potages ou breuuages ; parce 
qu’ils n’en peuuent tirer aucune fub- 
ftance , cftant fon corps de nature 
li compacte dcfixe , que le femnef- 
mes pour violent qu’il foit ne le peut 
diminuer , ou luy foubftraireaucune 
choie de ce qu’il a receu debenefice de 
nature : moins dpncques le peuuent 
faire toutes les eaux, ny autres chofes 
aueclefquelleson le faid boüilJir ou 
tremper ;& quant à ceux qui l’admi- - 
niftrent en poudre , limaille , & 
fucillcs fubtiles ésreftaurants , pillu- 
les, & fîrops, ils faillent tout de mef- 
mcs. 


Il faut donc préparer ledit or d’vnc 
, autre façon,içauoir eft, par reduaion 
en fa première matière: qui eft mercu¬ 
re,fouphre &fel,de telle façon qu’eftât 
pns par la bouche il fe puifle facile¬ 
ment , & fans donner aucun trauail 
li; 
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à l’cftomach, communiquer, vnir & 
incorporer,auéc les femblablcs,Mer- 
cure,fouphre,& feljde l’homme:qui 
font la vraye matière de la compofi- 
tion. 

ToKtè-fois il fe faut bien garder 
qu’en cefte préparation n’entre le ve¬ 
nin d’aucun corrofif, lequel pourroit 
aduancer pluftoft que prolonger les 
jours de l’homme :mais iefaut ayder 
feulement des chofes cordialles & a- 
iniables à la naturerles efprits extraids 
parArt Chymique,daueunsAnimaux 

& Végétaux, du plan de lanus & de la 
manne des fleurs,y eft vn feeret admi- 
rable. 

Or il faut fçauoir qu on appelle 1 or 
potable, quant auec autres efprits, & 
liqueurs il eft reduid en fubftance qui 
fe peut boire, &que la- doze diceluy 
et d’vncfcrupule par chacune fois. 

Il y en à d’vne fécondé maniéré, & 
eft quand apres ces diflbluans feparez, ^ 
il eft reduiden forme .d’huyle aureux 
en fa feule fubftance fans addition de 
chofe quelconque : & de ceftuy,ià do¬ 
ge ne doit pas exceder le poix de dix 
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grains d’orge. ^ . 

Latroiliermeeft appelée quintcC- 
^cce de l’or, quat fa teinàure rouge eft 
extraire,& feparée defon corpsren la¬ 
quelle confifte la principale vertu & 
vigueur adiue d’iceluy: parquoy la do- 
zc n eft que de trois grains feulement â, 
la fois. La quatrieûne éft beaucoup 
plus excellente que toutes ces trois, de 
laquelle vnfeul petit grain peut faire 
tranfmutation foudaine,no,n feulemët 
des métaux imparfaits, majs^auffi des 
corps humains altérez de quelque ma¬ 
ladie que ce foit, en purgeant l’vn & 
l’autre de toutes leurs ordures (Sc im- 
puriteziCeluy qui la pourra trouuer le 
peut bien aflèurer de la faueur& grâce 
de Dieu, lequel ne la donne en tout 
temps,ne à tous ceux qui lacherehent: 
rnais feulement à qui & quant il luy 
plaift: cognoiflànt que les poflèfleurs 
d’icelle en vferont bien & fagement à 
fonhonneur,&au profit & vtiiitc du 
prochain en vraye charité. 

Nottez qu’iffaut que les malades le 
prennent félon lefditcs dozes trois fois 
par jour:au matin,à midy,& au foirôc 
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ü les perfonnes faines le prennent poùç 
fe côferuer & prémunir contre les ma¬ 
ladies à venir,il fufîira d’eti prendre vnc 
fois le jour au matin, j'açoit qu’ils fut 
fent bien auant fur l’aage : & aux plus 
icunes vne feule fois la fepraaine,ou ^lu 
mois qui voudra tendre à feipargnc: 
combien qu’il ne fçauroit faire que 
très-grand profit à celuy qui aura le 
moyen d’en vfer tous les jours. Cdin- 
mençonsdonc de bailler la façon cfe 
faire c’eft or potable j quiferaparle 
premier. 

Vremierefaçon d'Or potable. 

Pr. fucrcCandy vne once, eau de 
vie tant qu'elle furmonte quatre ou 
cinq doigts,&foit mis dansvn alambic 
furie feu au bain-mariej puis y mettez 
vne dragme de fol en limaille, & coo- 
bez,&; ce par trois jours durât,iufques 
à difioîution, & fur la fin ne faut guè¬ 
re pouffer la diftillation pour ne la ren. 
dre trop vifqueufe:& en diftillant, fi 
l’eau de vie fe pert, il y en faut adiou- 
fier d’antre , & tonte la diffolution 
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&diftillation faifte vous le garderez 
au bezoing. Nottez qu’il faut mettre 
enlalembic, dufeldecrepitépour le 
faire monter. 

Seconde fdço» dit hnyle J) 'or. 

L’or ferarefoult en fuc, par vinaigre 
diftillé, puis feparez èc remafletez en 
fucde ch.elidoine, & eau de vie pré¬ 
parée,apres diftillez par le batn,& il re- 
iidera au fonds.vne huyle craffe. 

Ou bien fol, reduid en chaux par ci¬ 
ment Royalfaict de Plomb, puis pur¬ 
gez le bien, & digerez par 24.heures 
en eau de vie & il fe réduira en huyle 
adniirable. 

La troijîe/mefaçon /éfaiElainfi 

En premier lieu, remplifsez le 
tiers dVne cornue du plus vieil & 
meilleur vin blanc que pour- 
rez trouucr , mettez fon recipianc 
de plus grande capacité bien lut¬ 
té cnfcmble, mcttez-lc en telle diipo- 
L iiij 
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iition que le continent Ibit en perpé¬ 
tuelle chaleuc efgalleau fumier de chç- 
■ual, & lerecipiant foità l’air froid; en 
ccfte difpolîtion continues iufques à 
ceque le tartre,liuyle,fel,pierre,flegme 
& efprits foient paflez & faids efprits, 
Apresmettez celle liqueur ou hidre au 
yaifleaubien lutté,enterrez celuy en¬ 
viron {rois pieds en profond par vn 
mois durantrvn des cquinoxes. 

Et pour commancer:faut purger l’or 
par l’antimoine félon la coufl:ume,puis 
reduid en fueille,faut mettre en vaif- 
feau de verre aflez fort auec eau de fel 
de raues,&pierres de vin, fçauoireft 
fur § i. de ladite eau vne dragme def 
dites pierres; puis luttez ledit matras 
d’vn parchemin feulemêt vn peu per- 
tuifé&le tenez en lieu tiede de bain ou 
cendre,iufquesà ce qu’il foit diffoult; 
de laluy augmêterla chaleur de moi¬ 
tié & la luy continuer par huid jours: 
ce faid faut jetter de l’eau commune 
©U de pluyedifl:illée,dcflus la dilfolutia 
& la diftiller par tant de fois qu’elle ayç 
amené tout le fel dilToultauec elle; & 
ayant feparé l’qr difloult , le faut tant 


"jCHYMI'qV-E MEDICALE.169 
lauer aucc ladite eau diftillée,qu’il aye 
perdu toute l’acrimonie & faueur du 
fel, puis le mettez en vn matras à lôg 
colj auec la liqueur ou hidre fiildit 

quifurmonte de quatre doigts, le te¬ 
nant fuipendu en r^ir, iurqu a ce qu il 
fdit chargé de teinture ou couleur, 
qui fera dans le quinziefme iour, au¬ 
quel temps le faut fcparer par inclina¬ 
tion,& mettre autre & nouuel hydre ^ 
en fa place; & continuer comme def- 
fus, iufquesà cequ’ilne coilpreplus; 
puis faut retirer ipe.luy hydré, par le 
bain, & la teinture demeurera au fôds 
qui fe doit referuer comme vathre- 
forprécieux. ÎEllefe donne auec eau 
de lauande aux paralitiques, auec eau 
theriacale contre l’apoplexie, & de 
nieliffe contre la lepre,&le cancer;de 
mefines fert-il contre la pefte, pleure- 
fie,& fiebures appelléesphrenetiques, 
cardiaques paffions ,& palpitation oü 
tremblement de coéurirde mefmes l 
l’epilepfie,analepfie, catalepiîc, Sc cor " 
lique; & ainii à toutes maladies où il 
fefautayder de véhiculé conuenable 
à la partie ppurlaquelle il.s’oiFre;çom- 
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bien que (i de befoin eft pour le gene¬ 
ral, la faut donner auec la viande : Ce- 
^cymanifefte auec feurctefes clFeas, 
eequi nepeuteftre aufli làns donner 
vnenaïfue couleur, voire mefmes foi¬ 
re refsembler i^ne tendre ieunefse; & 
eftpreferuatif afseurc çontre cesiria- 
ladies 


Compoftmdehau de fe 

P Renez du felleplus blanc qu’on 
pourra trouuer, fons aucune pré¬ 
paration artificielle, lequel fercs dif- 
fou 4 re,ou fondrez quelque fois,puis 
coagulerez, apres l’ayant mis & re- 
duiten poudre bien deflice& fubtil- 
le, le fout mefler auec fuc de raifort, 
& les agiterés fort enfemble : & apres 
que lefel y fera refoult&fôdu, vous le 
diftillerez, &puis rediftillerez ce qui 
èftja diftilié; répétant par cinq fois a- 
uec autant de fuc de culragc - on re¬ 
fondra ^yiement auec celle eau les la¬ 
mes d’or, ainfi que defsus- Or ayant 
celle teinture Paracellç/Vcut qu’on 
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la gradue cinqfois double', ceftàdire 
cinq-fois en deux fois x x 4. Car clic 
nemorlte pas plus haut. Ceâe tein¬ 
ture contient vngrand fccrct &my- 
ftcrcj Nottpz quefilecorps demeu¬ 
re blancnousauons tiré toute la tein¬ 
ture; car autre choie eft le corps, & 
autre chofe la couleur,ceftuy-cy eft 
l’impur, & rautce eft le pur. L’ayant 
donc feparé de fon corps , il la faut 
clarifier & cfleueriufquesàTon plus 
haut degré, ainû'que delTiis eft dit, 
qui eft cinq fois double. 

Or Paracellé marque ce x x 4. en 
cefte façon 2. 4. o. que Dariot à 
mal expliqué deux fois x x 4. qui 
font 48. en cinq: Car cinq fois 
4'8. font deux cents quarante; fti- 
mulé à cela par ce nombre de z.4.0. 
mais il ofte les poinds d’entre les 
chiffres, & les difpofe en cefte fa¬ 
çon ,240. difânt que cëla ne veut 
dire que deux cents quarante , que 
c’eft l’intention de Paracelfe,adiou- 
ftant auffi que le o, ne fert que pour 
faire valoir le nombre ; ce qui eft 
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. faux,ainO que s’enfuit, ou fon erreur 
eft manifeftement nionftré. Car par 
le nombre de 2,4.o.ainii que le difpo. 
fe Paracelfe faut ainii entendre, par le 
nombre premier, z. 4. g.16.5-2.64. iig. 
/i2.Sco.quinotrevne circulation in¬ 
nombrable: & non pour faire valoir le 
chifre, comme veut Dariot. 

S enfuit la qmtriejme façon^qui eft k 
hray Jol potable des Philo- 
fqphçs. 

^Ircz le mercure de rantimoine ôç 
cinabre mesîés eiifemble à la fa¬ 
çon qu’on tire le régulé, fublimés-Ic 
par lept fois, puis le diflblucz auec 
fprit de vin tartarifé paryn mois phi- 
loibphique en fiens de cheual, ou 
bien au bain-maricà feu gradué. A- 
près prenez bon fol d’Hongrie, trois 
fois palfc par l’antimoine, & fai- 
étes Amalgame d’vne part de foi, 
auec trois de mercure , mettez 
en alambic auec l’efprit de vin tar- 
prife qui le couure quatre doigts, 
^iéfp diftiller par trois fois à feu 
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gtadué'rayant ptehiierement'laiiré 
vnmois endigeftion au bam-marie, 
ou au fien decheualj vous verrez 
l’huile ou fouphre de folcil, nager par . 
dcfsus, & au defsoubs le mercure 
blanc Côffl'e de criftal,vn peu gluant : 
feparés le foulphre dauecfon mer¬ 
cure , puis faidtes circuler l’vn & l’au- 
fre à part, par kuidl iours^u vaiX- 
feau d’hermes, chacun auec l’ef- 
prit de vin comme deffus,celafaiâ: 
faides euaporer l’humidité, puis les 
méfiés tous deux cnfemble , & les 
faides fublimer par.voyephilofbphi- 
que en athanor iufques au rouge 
comme fang. 

L’efprit de vin tartarifé fe faidt 
ainfi. Prenez le meilleur vin blanc 
vieux que pourrez trouucr: (car 
il contient beaucou p pl^s d’efprit que 
lerouge)tirés-en l’elprit.rcdifiant par 
trois fois, & gardes cela en vaiffeau 
bien dos. 

Apres, prenez tartre de vin rouge,) 
lequel calcinerez iufques au blâc,püis 
méfiés-le auec dubô miel bien defpü- 
mé, parties efgallcs,& le calcinez tous 
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deux, & reucrbeiés pair vingt quatre 
heures, apres cela ietrezdeffus l’efprit 
deflus dit & rcdiftillez 5 ayant diftillc 
oftez la tefte de mort &: la pulueri- 
:fez & reinibibès de voftrc cfprit,& rc- 
diftiliez, repérant cela par ’trois 
fois y & gardez à l’vfage. , 

Qui efl: à toutes maladiesdu corps 
humain telles, quelles foyent, auec 
fon véhiculé conuenable , & prefer- 
we de maladie , maintien en ieunefle 
& fanté priftine. ’ 

Dauantage vnc part meflée auec 
dix de bon fol bien purgé par l’anti¬ 
moine ou enfueille, eft bonne méde¬ 
cine pour teindre les métaux j vnc 
partie fur trente de teinture defoleil 
hmple, conuertit tous métaux en 
fol. 

Q^cturd l'œil pénétrant comme iadis 
, Lincee^ 

Nojîre terre peut [eau tant 

célébrées 

Qui en voudra voir dauantage, lifc 
ma pratique Çhymique Medicalkitn- 
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titulée, Le bouquet des fUs belles flews 
^ cl^miques. ' 

Auflî ce que i"en eferits à la fin de 
mon hercule chymique: Au feul Dieu 
Pcrc, Fils & S. Efprit foit honneur de 
gloire ésfîecks des fiecles. Amen, 


Lafaçàn de faire ïhuiU des [fëpt métaux 
ftns corfoffi enfemhle les teintures ou 
magifleres de ïantimoine^coral^ 
perleSfCriJlalJel desPhitofo- 
fhes^ta nre ^enfemhle dù 
fl des pele~ 
vins, 

C H A P. VI. 

’H VIL E des métaux fc 
"3&T ÿ- tire auec huid parts de 

"^JL/ •35'fiuçcrecandy, & deuxde 
métal tel qu’on voudraj 
&le tout mettredans vne phiolle a- 
ueceaudevie,& iêl décrépite ÿeoo- 
bant par trois iours, & en adiouftant 
de ladite eau de vie,fi befoin eft:rhuilc 
demeurant au fonds on le fait refou- 
dre au ferain. ' ' " 
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Lefo!,prinsIe matinàjeun,àrau- 
be du jOHiTa quantité d’vn cùülier de 
bouche , fneflé àuec eau de buglo- 
fe deux cuilliers", ne mangeant deux 
heures aptes , chalïe tout poifon du . 
cœur,arreftetout fincoppe & palpi¬ 
tation d’icèluy, conforte le cerueau, 
defopilelefoye, & la ratte, renouuelé 
le fang,mondific les poulmohs, & pur¬ 
ge le liel,&'les r oignons : doublant la 
vertu deThumeur radical & fortifiant 
tout le corps. 

LaLuneprinfeenmefmes dozc a- 
uec des eaux capitales-,gardant le mef- 
mes régime,guérit toute epiiepfie,cQn 
uulfion,vertigo, catharres muederes,' 
defluxions, & autres maladies dont la 
racineeft au cerueau ; prins deux heu^ 
res apres la min uicl. 

Le mercure piirge le foyc & re- 
nouuellelefang:prins le matin à l’or¬ 
dre de for. 

Venus, prins le matin à Jeun en 
inefmesordre, purge les roignons de 
toutcshumeurseftranges , & particu¬ 
lièrement chaffe la grauelle,pierre&; la 
gonorréê. 


Le 
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Le mars pnns à leun par mcime or¬ 
dre le matin, guérit l’opilation du 
foye, & de la rate, la dilTenterie & fes 
cfpcces, la iaunifle : & eft vnc fe» 
coude médecine, à la renouation 
duiang.-qiiiplus cft-il incarne &cica- 
trife. ■ 

Le luppiter en mefme façon pouf 
purger lespoulmons, les mondifier & 
cicatrifer,'& par coniequant guarit les 
Afthmatiques. 

Le Saturne pour purger la rattedt 
là dcfoppiler.- 

Or 11 Ion veut faire l’huile auec cor- 
rofifplus promptement. Pr. eau ré¬ 
galé au doublé de la chaux du métal, 
dcfaidês diilbudre comme fçauc's, 
puis dulcifiés & iettés fur cefte Chaux 
du vinaigre diftillé ôc alKaÜzéen celle 
façon, fur vnc îb. & demy, vne once 
dé tartre , mettant la phiollc dans le 
bain par fîx heures que la diflblution 
ferafaidc,puis verfes par inclination, 
& l’huile demeurera au fonds,qui fera 
laueauec eau cordialle: ceux-cy ap¬ 
prochent des precedcns,i:nais ne font 
pas fans fufpitiô a caufe des corrofîfs 
M 
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s'enfuit de U teiniiuve d'antimoine. 


N "capital fc fera de cendres gra- 



y uelées îfe ij. chaux viue | ij. & 
fclbruflé misauec tfe viij. d'eau 
chaude, & laiiTés tremper fix heures, 
puis le coulés nettement & mettes eu 
vn vailTeau de fer bien net fur îfe j. 
d’antimoine en poudre, & laiflés fix 
heures, puis le faiftes bouillir tant 
qu’elle n’apparoifle qu’enuiron d’vn 
doigt ; & apres qu’il fera refroidi la 
rougeur apparoilira feparcc d'auccle 
corps,laquelle mettrés cnvnmatras, 
aucc troisliures de Icxiue, & les laif- 
fcsainfirepoferi’urlesccndreschaudcs 
par deux iours, puis diftillercz au bain 
ictluy lefxil, & y en remettrés de pa¬ 
reil , réitérant par trois fois : cefaiûlc 
fcparcrez & y mettrés de 1 a lexiue ou 
capitel crud, & le tiendrez furies cen¬ 
dres chaudes bouillant, par vn iour, 
puis le fèparés, & icttez deflus de. 
Tau claire tant de fois quelle ne 
blanchifle plus 5^ puis feicherés & 
garderez pour yoftrc vlage; 11 doit 
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eftreaccompagnc devchieulc félon le 
Jieu ou cft 1 afFeûion : & fe doit ad- 
miniftrer vne fois le iour deuant le 
repas, & fans fubieftionj le tout 
pour la précaution aux maladies delà 
râtelle; fiel,reinsj& ccrueau, &àleurs 
membranes^moins nobles ; lesprcfcr- 
uant de corruption, & les pur¬ 
geant par vnc infenfiblc tranfpira- 
tion, du tartre en eux retenu, four- 
ce de leurs maladies ; fi qu’à caufe 
de cefte généralité les anciens l’ont 
tenu pour Afoc, ou medecincvnK, 
uerfelle, chaffant toutes les maladies 
elles^ yeftant. Aucuns l’ont ap- 
pellée cftoille Orientalle, comme 
ïburee de vie, ou vray fubjeâ: de 
la prolongation d’icclle, mondifica¬ 
tion du corps, & renouucllement des 
lens:qui voudra voir quelque choie 
de plus rare touchant icelle lifcmon 
hercule chymique. 

S çfifmdé la temEîtite du coral. 

T>Rcmicremct le fautpuluerifer, & 
lurvneîb.yadiouftergij.dcfalpetrc 
M ij 
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aftiné,& à petit feu le calciner iufqucs 
qu’illoitrcaflemblc' & cndurcy, puis 
le puluerilèr derechef, ’& recalciner 
comme deffus,rcitetans pour la troi- 
lielmefoisipetit feu 5cependant de 
peur que la teinture ou couleur ne 
s’endommage,& pour dçrnier,le faut 
réduire en poudre,& mettre en phio- 
le ou matras à long col aucc du vin 
fublimé de la defeription cy dclsus, 
tant qu’il furmonte d’enuiron palme 
& demic:& le tout luté foitmis cniieu 
tiède, & ainfî laifle iufques à ce qu e la 
teindturclbitefleuécaucc la liqueur, 
& icelle rendue en couleur rouge & 
cfpe0'e, puis le fcparer par inclina¬ 
tion: &luriceluy coral, mettre de¬ 
rechef dudit vin, & par mcfmc vo'ye 
continuer iufques qu’il ne coloreplus; 
puis pardiftillation retirer iccluy cf- 
prit de vin au bain, & lateindurc ou 
amedu coral demeurera au fonds du 
vaifseau, laquelle çonuicntlaucrauec 
eau diftilléc tant qu’elle n’ait aucun 
gouft delàlfitudc5 elle fe peut con- 
feruer auec fort peu d’elprit de vin, & 
cftrc adminiilrcc a&ec eau depyuoi- 
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ne malle, au mafle, & de femelle, 
poureftre remède à la femelle: gué¬ 
rit l’epilepfiç ou mal caduc , & pre* 
férue le foye d’efckyrrc & obftru- 
aion, & par conlequant de fieb- 
ure,phtilie,hydropilic, vlceres, & 
iaunifsc, de la goutte ,1 es hemorrhoi- 
des, & tout flux de ûng .Et ou le mal 
feroit prefent, il cfl; par cç moyen de- 
chafsé, & les forces remifes en leur 
premier cftat.Or il faut donner ladite 
teindure à chacune de fes mala¬ 
dies auec vn conucnablc condu^ 
ûeur. 

s’e»fait du Ma^Jiere dijfohtioft 
des perles. 

I L les faut calciner à léger feu iuC, 
ques qu’dllesfoyent blanches,puis 
les concafser & tq^ttre en vn ma- 
trasàlongcoljiettant defsus de bon 
vinaigre diftillé, tant qu’il fumage de 
trois doigts, les laifsant ainfî par vn 
iour entier, puis couler par incli¬ 
nation , le difsoluant, & le met¬ 
tre diftiller fur cendres feulement 
M iij 
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& au fonds rcftpra la perle,fur laquch' 
lefautietter eau diftiliée,& lalailfer 
dcmyiour,puis la retirer pardiftilla- 
tiDn,& réitérer tant de fois que la per- 
le ne fente plus fondifsoluât, & qu’cl- 
Ic foit femblablc en couleur à la nei¬ 
ge: ccfaict la faut mettre en dige- 
llion aucc efprit de vin reûifié, par 
quinze ou vingt iours, puis retirer 
Icfprit parlebain, & ainfi reliera la 
perle en liqueur comme laid,-qui la 
recherchera pour l’augmentation de 
la fcinencc,en fera contant ; àydant 
au coït iufques à xx. prenant d’icelle 
deux fois Iafepmainc,aumatin 2, ou 
3; ou 4.0U/. g, félon l’aagc dans quel¬ 
que eau propre. Il en faut donner de 
melhies félon l’aagcdes perfonnes, 
dans vn euillier de vin blanc,trois 
heures deuant manger : Il guérit ceux 
qui font trauail^z de la grauçUc 1^ 

faidietter fans douleur. 
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pif crifldlqui doit ejlre appellepro- 
^reme t fel. 

Ettés-lc en poudre bien fubtil- 



XVAie, & icelle aucç le^double de 
fouphre,ou autant de;falpetre bië pul- 
ucriféjles incorporant bien enfemblc, 
puis mettez-le tout dans vn grand 
creufet, lequel on pofera au four¬ 
neau de reuerbere à grand feu iufques 
que tout foit calciné, lauez-le apres 
auec eau douce vn peu chaude afïin 
d’ofter le falpctre, foit mis en autre 
creufet,eftât calcine foit rclaué com¬ 
me defsus ; faifant cela par quatre ou 
cinq foisîladite matière eftant feichc, 
on verfera defsus efprit de vin redi- 
fié ,quifurpafsela matière de quatre 
doigts, on couurira le vaifseau de fa 
couuerture, puis mis au bain 1 cfpacc 
de vingt-quatre heures agittant, du¬ 
rant ce temps là le vaifseau trois ou 
quatre fois, aprestfaiftes euaporer 
l’elprit de vin j ce fel feiché , ou rc- 
foult en liqueur à la caue, ou autre 
lieu humide fur vn marbre , eft 
bon contre la pierre des reins, fi on 
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€H donne aiicc eau de pariétaire 
ou de violettes de Mars;c eft vn lingu- 
lier remede pour faire croiftre le laiâ 
aux Nourrices,lefquelles en ont peu» 

S'eufuitUteinSîuŸedufeldes 

Philofophes. 

Pr.feld’or,feldantimoine, ôede 
meliflfe,autantdVn que d’autre gin. 
fel comniun g viii, faut tout mefler en- 
femble &en vfer le matin auec la miet¬ 
te de pain rofti. 

^utre façon. 

Pnfel de germâdrée,de chicorée,& de 
valériane,de chaeû gi.fcl d’abfinthe 5ii. 
feldcvitribi ^i.fel cômun îbi.meflez eri 
femble po^ir en vfer comme à ellè dit: 
on peut confire & aifaiibnner auec le¬ 
dit fel,tOLites Tes viandes qu’on donne 
aux malades,car la ^urce du mal eft cm 
tieremêt arracheépar fon vfage,lequel 
eft fi certain,que le cancer ny lafiftulle 
le nolimetangeré & autres ne luy peu- 
uent long temps reltfter, ' \ 
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s'enfuit du M.tihiere dp Tartre. 

D lffoluez tartre calcine, en eau de 
vie,auec fonflegrac,puis fiitrez & 
euaporez à la chaleur du bain,puis foit 
encore diflbut en eau de vie defleg- 
imée & fojthltie comme deuât & eua- 
poré,reiterez jufqites à trois fois j puis 
calcinez voftre fel tout leul qu’il ibit 
bien blanc;pr.lb j.duditfel,cau de vie 
reftifiée tb iiij. foient meflez & rnis eri 
vn al embic au bain-Marie, deux par¬ 
ties diftillerontquiferont fans gouft, 
& foit tant repettée ladite diftillation 
que ladite eau fe reduife toute audit fel 
& qu’il boiue bien toute ion humidi- 
tc;puisy ibit mis nouucau efprit devin^ 
foit diftille & il retiendra quelque par¬ 
tie dudit efprit; mettez voftrc (cl dans 
vn fublimatoife de verre & le fublimcz 
auec autant pefant de camphre,il fc fu- 
blimcra en mcfmc quantité que luy 
mettrez : c eft /n précieux remede, ôc 
mcrueülcux en l’art fpagyrique, méri¬ 
tât d’eftre gardéprecieufemët;Çar par 
iceluy la lumière du iour eft réduite â 
fa premiers nutiere. iii. g. en liqueur 
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conuenablcfoicnt baillez au malade’ 
quelle maladie que ce foit, ilia guérit; 

crains Dieu ^ luy fends grâces. 

S’enfuît du fel des. Pèlerins. 

Pr. fel nitrepurifié, fel fufîl, fel 
gemme , de chacun ^ j.gâlangc,ma¬ 
cis , Cubebes , de chacun faites 
poudre de tout cela ; la dofe eft de 
4.l'le matin, à ieun. Ceux qui na- 
uigentfurlamcr, s’ils vient de ce fel 
ne vomiront iamais : Car il confor¬ 
te leftomach, ayde à la digeftion,& 
preferUC de putréfaction. 

Lefèl fufdce faiStuinf. 

Mettez telle quanthe de fel com¬ 
mun que voudrez dan^vn creufet, & 
luy donnez feu de fonte,par deux heu- 
rcs,Ia terre tombeau fonds du creufet, 
& le fel demeure beau & net, il le faut 
laiifer refroidir auât que Icfeparer; Li- 
baums veut, que lors qu’il aura cité 
fondii on le dÜTolue auec vin blanc,(Sc 
filtre iuiques a ce qu il Ibit clair, puis 
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derechef fondu & gaïdé pour fvfa- 
gc- 

^ditionfur leJeldesPelerinSf 
pour cmprfier en Ion- 
gue 'Vif. 

Pr. duLel des Pèlerins préparé §ii;. 
alcool de vin,feiché Ibft.ôc tirez alkali, 
& à ceft alkali § ij.adiouftez liqueur de 
grains de genieure, j. piquotte, re- 
duhés en conipofttion;la doze eft dVn 
grain en bon vin: Au feul Dieufoit 
louange & gloire és fîeeles des fiecles. 
Amen. 


De Remedes§>apriquement prcpare%^ 
pour tout esfortes de tumeurs contre 
nature telles quelles foient. 

Ç H A P. VII. 
ydtoutes tumeurs, 

^( 5 ^^ R. huyle d'oUuc, & de lini 

^ vitriol Romain § fi, faiûcs 
poudre , & mettez dans 
l’huyle fur les cendres chaudes, & 
quand il fera diffoult, oftez du fs» 
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0 c y adiouftcz therebinthinedc Veni- 
ÿelbj.IailTez fermenter en lieu chaud, 
par huia jours; & quand en voudrez' 
vfer, appliquez le chaud, & le bandez 
bien ; il eâ auflu adrpirable pour les 
playeSjdciiotammentdcs arquebufa- 
jlcs. 

Çm Commune des ^pojîmespar 
Oj)podeltoch. 

Pr.litargc cuite en ccrat I iij. des 
4. incarnatifs ^ Q. de gommes liqué¬ 
fiées I ij. faides emplaftre félon l’art; 
il eft aulli admirable pour les çontu- 
fions. 

‘Pour les nodus^dfe/croüeUsj/'emede 
jtnÿtlier, 

Pr. raejne de bryoniæ noire,& la ca- 
weSjrcmpIilTez la cauité de Mercure fu- , 
blime,mcttczen vrie caue à l’humide 
durant dix jours,& apres que le Mer- ' 
cure fera diirout,foit mis à partj&laîa- 
cincjfoit fort exprimée , recueilles le 
fiic auccledit Mercure diabut, duquel 
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îiedefaut oindre les nod® & tumciirsi 
& quand la partie fera fciche dudit fuc, 
la faut oindre de l’huylc fuyuant. 

Pr. huylc de camomille 5 ij.ciré | f?* 
greffe de eoqd’lndc gij.fbit méfié le 
tout, & engreflez en les tophes & ef* 
croüelles : car il les ramollitjdiffout, & 
guérit,û la matière n’cil encore putré¬ 
fiée. 

Outre plus le baulmcdeibuphrc,cffi 
trcs-certain & admirable pour difbu- 
ter & ramolir les thumeurs. 

Iceluy baulme, guérit parfaidemet 
les efcroücUes, fi on y cnmetfoir & 
matin; & par defsus femplaftrc diaful- 
phuris : voyez en la préparation en 
mon bouquet chimique ; il à d’autres 
admirables vertus,& notamment con¬ 
tre la peftc;contrc la cancrofité & dur- 
té des mamelles,on peut faire de mef- 
mes. 

Touf les bfébons. 

Pr, graifsc de porc, ib i. abfyiitHc 
contufe quart, fi. faides cataplafmc 
qu’appliquerez le loir <Sc le matins il ra- 
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molit&diminuë Ja douleur,apres trois 
ioursëftantrompu, mettez huylc de 
fouphrc,& deffus emplaftre diafulphu- 
ris : la purgation fera firop & reubarbe 
folutifdans 5 i. deeo£tion de fene & ii 
feraguery, 

PouŸ lé charbon^nintx àuféu ftinâf. 

Pr. boufée de 'vache ife i. vinaigre 
I iii.huyle rofat § iiii. fâfran fs, met¬ 
tez pour emplaftre, car il guérit par- 
faidement ces maladiesv 

tlra^ée pour la f leurefie^ 

Pt. felprunellæ, appelé par les Chy- 
miques Anodin Minerai gii. poudre 
de fleurs de pauot rouge , coral rou¬ 
ge , ana gi. fuccre viollat ^fs. redui- 
iezen poudre: ladozeeftde gii.auec 
eau de chardon bénit. 

Secret pour l’bidropifje, 

Diftillez huylc de fel par rctortc, 
mtqu’ii en faudra pour faire paftèa-. 
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uec fleurs de iouphre, diftillez cela par 
larctorte, &ilfortiia ainfi que laid. 
C’eft vn grand l'ecfct en rhidropifle, 
& contre tous venins & aux poul¬ 
inons vlcercs, aux impurites du cuir 
& de la verge. 

Foudre contre toutes fortes 
d’hernies. 

Pr. racine de grande confoulde 
poudre d’Herniaiia: gi. poudre d’ef- 
ponge d’eglanticr 5 iii. eflfence de co- 
^ rail,elïcnce de perles ana giifi. magi- 
ftere de pierres hemattittes 9 iiii, fpo- 
dij , terre fellce, anagij. cinamomc 
&fenoüil doux, anagi.fuccrc rofat, 
tant qu’il cri faudra, faides poudre: on 
en peut donner intérieurement ,auec 
vn véhiculé commode , & en faire 
emplaftre aueC huyle d’hophioglof- 
fum,& cire,pour appliquer fur la par¬ 
tie. 

Foudre pour le goitre. 

Pr. ceiidre defponge | ülccndre de 
papier de trace gvj. cancilc § fi. çor^l 




i^z PETITE CHYRVRGIE 
rouge en poudie 5 liij. vin blanc trois 
picottcs,ou demy chopinc,ceremedc 
eft admirable pour le goitre. 

L’vlagceft, quand la Lune deferoi- 
tra, pr. § ij, dudit vin ou vous aurez 
trempé la poudre, chafquc matin iuf« 
qiics à tant que la Lune tourne à croi^ 
ftrCjôc lors n’en faut pas prendre, iuf- 
quesqu elledefcroifse; reittercz l’vfa- 
gc par quinze jours,& vous'vcrrez que 
Comme la Lune deferoitr-a de jour, ciï 
/our, la tumeur deferoitra auffi. 

Pour U tumeur chmcreule qui nejî 
P As encore l/kerêe, 

Pr. pafsulles douces, &ciettez âuec 
fucillcs de ruë& les fueilles côtufesfai- 
ôcscmplaftre aueefarinede poisrl’ë- 
ticrccure eft au chapitre des cancers. 

Pourlftcure del’èryjîpeüè. 

Sa Curéfc fera par alîahol qui ar- 
refte le fel, rcfpcrniolle le mortifie, & 
roppodcitochlc corioiide. 


Ve 


tHYMIOvE MEDICALE, i^j 
VetaUdol. 

■Pr.fel anathron ^ i. anodi. p,rédui¬ 
ses en forme d’huyle dcfpica. ^ 

’Ej^erniolum, 

Pr.d’efpcrme de Baleine, renes, 
èherfueil,geneureana, &diftiUez au 
Soieil. 

Contre le Patsarixi 

Faites vne fométation de moufle de 
noyer cuitte en vin,tenant quelque cf- 
pace de temps la partie affedée à Ja va- 
peur , & puis appliquant la moufle 
chaude fur la partie doulourcufc in- 
continant guérira. 

Le félpruncllæ appliqué extérieu¬ 
rement, deprins interieurementy eft 
admirable. 

Autant en faid le fuc de la reglifïe. 
Au feul Dieu louange & gloire. 


N 
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Vêla cure de toutes pliées tant d’ejicc 
que de titille^ d arquebu/udes 
enfemble des brufl.ures. 

C h A P. VIIL 


Baulmede Mofifeur Leon. 

R. bcnioin, ftoras liquide 
P ^ § i.cfcorcc de grenade, 

t'aides boüillir enicmble en 
vn pot de terre vernicé, a- 
iiec ife ii. huyle d’olif autant de bon 
yin, & gii. de Tel, deux iaulnes d’œufs, 
& ffi.de l’an.Et comme le vin fera cô- 
fumméjil cft preft à mettre en œuurc, 
pour toutes ^ayes d’arquebutàdes & 
autres, auec vue fucille de choudcf- 
fus & vn emplaftre de diapalma. 

Vn chacun fçait la réputation que 
Monficur Leon c’eft acquifeaucc ce , 
baulme, tans que ie le recommâde d’a- 
uantage en ce licujc eft auec grand tra- 
uailqueiel’ay eu, loués en Dieu auec 
moy. 
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L’huylc de louphre meflé audc l’huy 
]c d’hypericon magittral, font de mer- 
ueiiles pour toutes Ibrtes de playes. 

Batilmepour les arquthtf^des toutes 

fortes de pltyes de ttojîre inuenàou^dit 
le baulme petit, de Cmpi. 

Pr. huylc d’oiif ife iii. guy de pom¬ 
mier,auec fa fueille & graine, boüillon 
blanc, pirofellc,mille pertuis,fueilles, 
fleurs & efcorcc de fureau, centaurée, 
cfclairejfueillede chou & de lierre,ra« 
cine de grande conloulde, perficaria, 
languedclerpent,limoinejpcruenche, 
prunelle,betoine, agrimoine , cario- 
phillata,pinpinellc, fragaria, verge do¬ 
rée, matrifllua,fueilie,vefie & l’elcorcc 
plus defliéedéformé, aiia ih.i. toutes 
ces chofés foient pillées en vn mortier 
& ch tirez le fuc que mettrez dans vo- 
ftre huÿle, luy failànt prendre quin¬ 
ze où vingt bouillons : Apres v^ous 
prendrez du vin îfe ii fl. dans le¬ 
quel ferez bouillir zedoariæ raci¬ 
ne dyriz, ariftoloche ronde,grains de 
mirthe, bayes de laurier, efcrcuiflcs 
N i^ 
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de riuierepiiles en plaincLune ana gifî.' 
le tout mis en poudre ferez bouillir 
vne quinzaine de boiiillôs 5puismcflc- 
rez le tout enfemble auec l’huyle, fai* 
faut toufiours bouillir iufqiiesàla con- 
fomption du vin, apres coulez & gar¬ 
dez ce baulme au belbin, Il faut lauer 
la playe premièrement auec du vin tie- 
de,puis mettre deifus vne fueille de 
chou rcuenuëfur les charbons, & trë- 
pée dans ledit baulihe, & par dcfl'us 
1 ’emplaftre des poindures ^de Paracel- 
fe,cy apres efeript. 

Baulme de Chrijî. 

Pr. huyle d’olif, tfe i. vin noir & tfes- 
fortib iiii. diftillez puis adiouftez hy- 
pericongvi.liqueur de momie g iiij.re- 
tournez diftiller,& gardez au befoindl 
vaut à toutes fortes de playes, & no¬ 
tamment des articulations. 

t/iutre baulme "yulneraire. 

Pr. huyle d’oüf ife fs.therebinthinc 
qua.i.fleurs deinillepertuis,autât qu’il 



CHYMIQVE MEDICALE 197 
en faut pour remplir l’huyle & la the- 
rebintliinc,flcurs de bouillon blanc, le 
tiers comme des fleurs fufdites , bon 
vin blanc îbii. il faut tout faire cuire 
cnferable iulque que le vin foit confu- 
jnç, apres faut laiiTer pourir au Soleil 
l’efpacedVn mois, où deux; afleurez 
vous que n’vfcrez iamais de ce baulmç 
fans vn effeft admirable: fl on y adiou- 
fte du verny & du fel, le laiflant au So¬ 
leil vn peu plus long-temps,fera vn re^ 
medetrcs-efficace. 

Si les (ilayes ejloient ioinêîes attec 
chancre , fijlule , o« nolïmetan- 
geré^fiçitdmtl/fer'dethuyle 
d’(tnthimoine préparé en 
cefle fiçan. 

P R. îb iii. d’anthimoinc, & autant 
fel gemme bien pulucrifé mettez 
bnfcmble das vne cornue luttée, & di- 
ftillez à feu violant l’clpace de trois 
jours,&trois nuids,&enfortira l’huy- 
Icd’Anthimoine qui fera fort rouge: 
c’efl; le très-excellent fecret de l’antfli- 
moine,lequel ne fera jamais aflez loüé 
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pour la guerifon des playes delèEpc- 
réesjtoutesfoisilnen faut pas vfer fi 
les play es ne font compliquées auec les 
maladies fufdides. 

Ou bien faut calciner le cuiurc auec 
Mercure puis il faut imbiber la chaux 
auec eau de feparatiô, apres qii elle aif- 
ra efté fechéc , il la faut mefler auec 
deux foisfon pefant de fel commup, 
pour apres le fublimer au reuerbera- 
toire. ôc il fiiblimera vne poudre verte, 
legere & fubtille, laquelle eftant mife 
fur les playes, &par delfus l’chiplaftre 
des poindures de Paracelfe,ellc guérit 
toutes les playes encore qu’elles fuf- 
fént accompagnées de pluficurs acci¬ 
dents. 

EmplaJîrtfdespoi»£ims. '' 

\ Pr. cire ifej. poix grecque, qu.i.fai- 
des fondre cnfemblc, puis pendant 
qiiilslbnt encores en chaux, vn peu 
& non du tout refroidis 5 il faut iettec 
dedâSjdela poudre de cornaline,de co- 
ralblanc,&rouge,d’aymant, & pierre 
dePiopib, (qu’on appelé molibdena) 
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ana ^ ri.ambrc,maftic,encens, ana 

miiiîvemumie,ana§ ifi.puis y adiou- 

ftcz 5 i thercbentine, il faut tout bien 
mener cnfemble,remuant iufques que 
tout toit refroidy î finalement il les 
faut malaxer auec huyle du poiflon 
thimallus,en Erançôis barbeau, puis en 
former des billes: c’çft vn admirable 
empiaftre tant aux playes qu’aux vice- 
icsmalings. 


^utye em^Uflyf tres-admirMepour 
tirer les balles du corps^ les 
pièces de fer, &■ les 
dards ou fléchés. 

Pn cire îb i. colophonc, poix noi¬ 
re ana quart, i. f^idtps fondre à petit 
feu, puis adiouftez gomme amoniac 
I ii. bdetlium | i. poudre d’aymant 
§ V, Ambre f iii. tout cftant méfiéen- 
fcmble, il les faut malaxer auec huyle 
d’œuf & garder pour rvfage,tant poul¬ 
ies maladies extrémesôc déplorées,que 

pour confolider & glutiner les playes 
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quiaui-oientcftémàltraidées 
Ilftutnotterquela vertu Mcdica- 

ledii Ciel nous eft communiquée en 

troisfortesjpar les corps terrefoes cô 

Reparla culrage:pa4pie„e;SS: 

meiapeantide&eamayeul; carfîon 
P aue dans la peantide vn archer fera 

bonne contre les dards , fi vneelDée 
contre les playes. “ vneelpee 

Secohdementpar’paroles eferittes 

Entiers lieu les Aftrcs font leurs 
actions par noftrefapicnce fi elle s’ac¬ 
corde auec leur radiations, car fi nous 
fçauons loindre faymSt terreftre auec 
le celefte,par Ait,nous ferons des raer- 

ueillesatirerlesdârds,fléchés,balles 

tronçons de bois, & piecçs de fer des 
COI ps pareillement les dents fans dou¬ 
leur: de mefmes en la prefcnce des pa¬ 
roles conftcllées auec,deux doigts, fa- 
eiicmenp ce que le reiérue à dire en ma 
grande Chirurgie. 
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Votif les bleffeures chien 
_ enragé. 

Pr.les choux conüts en eau faléc', & 
appliquez defsus : c eft vn remede 
très-certain, voire contre les arque- 
bufades & autres playes. 

B-tHÎme admirable pour toutes les maladies 
desycfix telles quellesfoyent,dpnoflrein^ 
uentiott) dit baulme desyeux. 

Pr. eau rofe,cau d’eufraife, eau de 
plantin,eau cie fenouil, ana. ^ij.quatre 
œufs durcis,oftés le moyeu, & au lieu 
d’iceluy mettes fuccie candy §iij. a- 
lun § 6. camphre g/, huile de plomb 
I fî. tutie 5 {?. tout cela mefle enfem- 
ble mettrez dans Icfditsblacs d’œufs, 
liés auec vn filet les mettant infufer 
dans les fiifditcs eaux par vne nuid.fur 
ccndresvn peu chaudes.Apres pr.ces 
œufs preffés-les fort iufques qu’il n’en 
ibrteplusrien,puispeu à peu faites 
cuire cefte liqueur à confumption du 
fiiccre: nottez que pendant ladite 
cuifibn vous méfierez parmy f i;, de 
fang de pigCôn de maifon, qu’aurez 
nourryvnanou tant, auec grains dç 
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fenouil trempee en eau d’eufraife de 
rôles, de cheiidoine, dé caprifoü) • & 
de clieurefueii ; Apres cela eftant cuit 
au fuccre, faiàes des petits clous lef- 
quelsmcttrc's dans vnç grofle cane de 
fcn.ouil doux, laquelle peicerés au co- 
fté de haut en bas bouchant le trou,dç 
cire d’Efpagne,laiircs cela huia iours 
& voustrouuerez vn huiiie admira¬ 
ble, gardés-leau befoin, 

B4filme de tm-admiuUe ^ indcible '^em 
de noJÎŸC mttemton^dit baulme grand, 
de Campi, 

, Pr. le corps d’vn homme aage dç 
20. ou 25.à 30.ans, qui ibit mort de 
mort vioiëte ou roiié, faides le bouil¬ 
lir en vnegrande chaudière , en fuffi- 
fante quantité d’eau, & pendant qu'il 
bouillira erpufmes l eau par delfus, 
comme on faia cuire la viande pour 
manger, & ce durant vne heure : puis 
adioufte's ce qui s'enfuit, racine de 
grande confoulde,conlbulde moyen¬ 
ne,ferpcntme,ranicle blanche, fanicle 
fàuuage , langue de ferpent tfcde, 

réprinfc,paftenadesfauuages,limoine. 


CH'YiMIQVE MEDICALE.205 
grande K petite, pain de pourceau, 
cheurefueille,agrinioine,culrage,bet- 

te blanche & bette rouge, herbe nô- 
«lee du Soleil^grand muguet, politric 
iaulne, de chacun deux grandes poi' 
gnées , fueille de chou 4, poignées, 
faiiô tbii fperme de baleine tb i fi.reu- 
barbe îbi.fueilles de buis, anftolochc 
ronde, bayesde laurier, & demirthe 
zedoüaire ana. tb i. cent miroirs de 
queue de paon; trente defpouilles des 
plus gros ferpcnts, qu’on trouuer^jde 
la'vraye terre feellée,thus , maftich, 
gomme de grains degcnieuic,boI-ar- 
incnien fin, ana. Ib fi. poudre d’cfcre- 
iiices de riuiere prifes en plaine lune 
îbii.truffes Ibi.fueilles & bayes de lier¬ 
re, fucillcs & bayes de guy depomicr, 
ana.tb ii.therebintine de Venife tbvi. 
ce qui doit cftre pulucrifé le foit, & ce 
qui doit eftre calciné lefoit aufr],com- 
niefbnt les miroirs des paons ,1a def- 
pouillc desferpents, & les efcreuiffesî 
la terre & gôme foit pulucriféc;aprcs 
mettez y îb xü. huile d’olif, auec 
XX Tb.de gros vin rouge,lcpliis vieux& 
odoriferâî que pourrez trouuer,fait^ 
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boullir tout cela le teim^vn iour 

cntier,puistetircs vofti-e corps, met. 
tés- le dans vne nappe & l’cxp’rimc's 
fort, ôc le relîdant vous Tenfeuelirés, 
faiélcs encore bouillir 3. ou 4 bouil¬ 
lons voftrc liqueur, & puis la coullés 
& laides refroidir} eftant froid trou- 
uerez defsus voftre baulme caille ainfi 
que burre ou graiflejrecueillés-l^y ad- 
iouftantteindure defaffran deMars, 
teinéture de Coral,p0udre d'aymant 
blanc, ana. | ii.faiâ:es prendre neuf ou 
dix bouillons, apres ferrez envaiffeau 
de terre, & gardez pour l’vfagc. 

Nottés, qu’il faut faire vuiderlc 


corps de ces elcrements par vn médi¬ 
cament purgatifjcommeonaaccou- 
ftumé de faire à ceux qu’on veut difle- 
^uer,apres l’incifer tout par tout, âc 
s iln eftoit afsés brife, aucc vn gros 
maillet luyfaudroit briferlcsioinélii. 
tes ;la telle &les os, & lî n’aués les 
firaples tousfraifehement cueillis far« 
cires le corps de fcl commun, iufques 
à tant que les aure's tous, & fi les aués 
tousprefts, pouués mettre Ifeiii, de 
grosfe Ijdans Iç chauderouj au mefrne 
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temps que mettrcs bouillir le corps 

qui leramis en pièces. 
Sionnepcutauoirvnhomine on lé 
pourraferuir de dix cœurs de cerf,de 
ifexii.de leur moelle,ou cnfonlieu de 
celle de veau; celle de chappon y eft 
admirable ; les corps des petits chiens, 
chats,grenouilles., limaces, vers de 
terre, le tout prins en leur temps. 

Sit 'yertu. 

Il guérit toutes fortes de playes 
tant d’arquebulades que d’eftoCjOu de 
tranchant, toutes, contufions,poin¬ 
tures de nerfs, toutes douleurs & in¬ 
flammations, aux gouttes j à la p!eu- 
refie en béuuant aueC du bouillon 
approprié, & en oignant la partie; àla 
paralifie,retrationdcs membres ,«n 
oignant la partie chaudement, puis 
appliquant defsusvn linge trempé en 
eau de vie, à toutes fraturcs, & diflo- 
cations,& à pluücurs autres fortes <de 
maladies,aux vICcrcs conftellés. 

Le moyen de'l’appliquer tant aux 
play es qu’aux vlceres, éft cri cefte fa- 
çon,faut iauer la partie affetéc auec 
vin tiede, puis tremper vne fueillcdc 
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chou reuenuë fur les charbons,dans le 
baulmc chaud & en inftiller quelques 
gouttes dans laplaye, puis mettre la 
fueilJe delîus ,• & par deffus encore 
vn emplaftre des pointures de Para- 
cellc : loué foit Dieu. 

^esfmi’lsftifiits.oncn peut fajre des potions 
'^ulner.dris,comme s'enfuit. 

Pt. fueille de fanicle de peruenchè 
de centaurée, & de betoine ana mi’ 
cheureTueilie,m i fi.rhabarbe, rapon- 
tic § ni.racine d’angclique f fi-languc 
de lerpentjiTi iii.pied de lion, m ii. mu- 
mie g i.fperme de bàleihe 5 fi. glans de 
chelne, ^ ii. fueilles de leprinfe, mii. 
pam de pourceau 5 ii. des deux limoi- 
lïeSjanamiii. faiftes cuire en double 
vaiffeaujauec fuffiiànte qualité devin 
blanc,auec lequel on pourra mettrela 
tiercepartie d’eau. 

A l’exemple de cefte-cy le Chirur¬ 
gien en pourra faire beaucoup d’au¬ 
tres. ^ 

^ S enfkit des terne des pour les hruftutes. 

. * • de poudre 4 canon. 

: fcmccc de grenouïl- 


CHYMIQVE-MEDICALE. 107 
ks/iiedeioubarbe , lue d’elcrcuifle? 
d’eau douce, autât de Tvn que de l’au¬ 
tre, niirrhe,vitiiol,de chacun vn peu, 
il faut tout mefler enkmble & le met¬ 
tre lur îa^partie malade, le remuant & 
changeantfouuêt lelon qu’il s’efehau- 
fera,contir.uantdulq^ues que la chaieiu- 
celi'e,acheuant de guérir auec les vn- 
guents à ce neceflaires;& fi tout eftoic 
brufléon vfera de l’emplaftre cy-def 
fous efcrit,& on verra la partie morte 
fe feparer de la viue. 

Pr. de la colophone îb i. poix com¬ 
mune îb b.cire,quart, i. huyle quart, i. 
therebenthine-vn peu,malaxes enfem- 

ble & faictes emplaftre, lequel eftant 
mis fur le mal, lepare la partie morte 
de celle qui vit ; apres vlez de l’empla- 
ftre des poinûures pour acheuer la 
guerifon:toutes lesbruflures cepeuuët 
quaü guérir de melmesjou bien vinai¬ 
gre rolat & fuc d’efereuifles mefleZ 
enfemble. 

L’ancre de laquelle lesCôroycurs tei- 
gnët leurs cuirs y eft auiriadmirablc,& 
ce fcüt de la façôjlimaiile de fer trépec 
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en vin tourne, ou autre qui n’eft plus 
bon pour boire. 

Le crocus mctallorum guérit la chair 
morte & éxcroiifante. 

^mel/nguent^ourleé hrujlms. 

Pr. vn oignon blanc, cuit enhuyld' 
d’olif, coulez Thuylé & y mettez efeor- 
ce verte de fambu c,de la fécondé,&vn 
morceau de la peau dVn heure, faides 
bien cuire enfemble puis coulez ; re¬ 
mettez c’eft huyle bouillir, y adiouftât 
de cire neufuedeux quarterons faidcs 
vnguent. 


Mmedes pour curer les 1/lceres 
telles quelles foient. 

C H A' P. l;s-. 

Implajîrefomiérampom lervkeres 
des iambes. 

P R. Mini en poudre,huyle rofat ana 
fai dte s les cuire enfemble à petit 
feu 
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feu iulques qu’il perde entièrement la 
couleur rouge, & qu’il acquière cou¬ 
leur tanéc, adiouftés y encore mini 
5 iii, apres l’auoir tiré du feu, ôc tutie 
en poudre 5 ii. canfre 5 i. mettez tout 
cnlemble en forme de ceiat ouem- 
plaftre. 

Nottés,quelâdecoâ:ion de men¬ 
the mondifîe lesvlceres,& fa poudre 
feichéeàrôbre,lesachcue de gucrin 
Le Plortib ou la ccrufe,fe préparent 
pour lesvlceres en lefaifant boüillir 
quatre heurcSjaucc vinaigre,& ledef- 
fcicher à chaleur lente, 

fiuile de Nicotiane. 

Pr. fuc de Nicotiane & huile d’olif, 
autant dVn que d’autre,&; loit boüilly 
à la confomption du fuc; il eft propre 
pour les vlccres,ercrouclles, play es & 
gouttes. 

Voudrepour les l/lceres chmereux. 

Pr. racine de grande rerpentinc,foit 
fcichée à l’ombre § iiij.fuye de chemi- 
nce I ii. pierre eriftalline,mineralle ôc 
O 
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blanche ^ i. le tout foit bien pulucrifé 
& rais dans vn vafc de verre,gardés-lc 
ainfideux mois,&; là il fe fermentera, 
& Icuera comme faid le Jeuain; apres 
vfez-en quand fera bcfbin,infpcrgeant 
vn peu fur Tvlcc) e, dans quinze lours 
ilfedcireche,&puisauecvnguent ©u 
cmplaftre foit parfaide la cure. 

l/intrepoudf'e âefccatiue pour toits 
l/lceres. 

Pr. Antimoine,ife-fi. tartre, §iia 
falpetrc,^ vj.le tout calciné en vnpot 
de terre au feu 1 cfpace de hmd heures. 

Huile i^ttiimoinepouv 'ylceres & fiflff-, 
les, &nHtyesajfeHtonsdatfs 
le corps-, ' 

Pr. Antimoine, & tartre calcine’ 
alla. Ib fi. foient battus cnfembic & 
fondus fur les charbons, en vncrcu- 
fct,rctirez du feu ôc mettez en vn vafc 
large remuant toufiours iufqucs qu’il 
foit froid,puisfoit encore battu & mis 
à diftillcr dans vne chaulTc en lieu 
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j[iumide,& il diftillera vne rougeur,la¬ 
quelle peut feruir aux Orpheurcs 
pour quelque teindure. 

Mais pour le prendre intêricuré- 
ment le faut préparer aucc eau de vie, 
& mettre deux fois autât d’icelle que 
de ladite huille rouge ; foit mis cri alâ- 
bic & diftillé à feu de cendre , 3. ou 4. 
fois tant qucl’cfprit perde famauuai- 
fc odeur, & toufiours faut agiter le 
marc en remettantfus la diftillatiom 

Ÿouytous'ylceM 

, Voiis mettrez dans îfe i. de üj. in?' 
fulîons de chaux la poudre fiiyuantei' 
Pr. I il. de fublimc, & 5 iü. de mer¬ 
cure,raefles cela en les broyât curiei '- 
femehtiufquesà tant que le mcreurc 
foitefiejut , Sc iettés-lc dans Wltre 
eau fufdite.dc d’icelIc vfez-cn aucc liii^ 
ges trempés,fomentât lefdits vkércs. 

Vnguent de. ’^itviolpour Uguen fon ; ' 
des'ylçeres. 

Pr. du calcine, du vitriol, ana. quart 
fi. méfiés auec l’onguent de ccrufc, &:^ 
en vfés. O i; 
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Vn^ucnt de cnkini, 

Pr.Iaulnc's d’œufs nu.x, terébcnting 
Z viil^.ïncüczenfemble,& les redui- 
lèzen forme d'onguêt,auquel adiou- 
ftërcz de calciné, qui eft mercure 
précipité, ou calciné,penfez de cetvn- 
o-uent r vlcere,deux fois le iour,& ver¬ 
rez mcrucilles:& quand il fera temps 
de là fermer, vfez de l’emplaftre fui- 
uant. 

Pr .refineft i.circtb fi poix grec- 
que quart i. eftans fondus & rneflez 
enfemble,adiôuftez y du calcine gi. & 
cnvfcs. : ‘ 

Pour les dertres. 

pr. grailfe de porc non falée & 
mondée de fes peaux § viiii.circblan- 
cbe ^|ii.tcrebcnthine claire fto- 
rax liquide 5 ii. cerufe § ii. fublimc 
g i fi.le tout méfié foit faiâ onguent à 
petit fcu,en le remuant toufiours fé¬ 
lon l’artdc matin faut laucr la dertre 
aucc eaude fleurs de febues , orge 

&de lys. 
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Kmeàe pour U tigne. 

Pr. fublimé § ( 5 . orpiment 5 ii. tu- 
tie,antimoine ana. 5 i. mettés cela en- 
fembic , faiârGS-le boiiillir dans vnc 
empoulle de Ife 6. plaine d’ean rofc, 
iufqucsà la côfomption de trois parts, 
coulez-la, & ferrez bien en autre vàiG- 
fcau:& de trois en trois iours baignes 
en la partie afFc£i;ée,auecvn drappeau; 
& s’il y en auoit grande quantité ne 
la faut moüiller toute à la fois, ains 
peu-à peu, pour ne luy donner trop de 
paffion, & fuffit de le mouiller quatre 
ou cinq fois : apres prenez vn chat 
cpuppczduy la tefte & les pieds, oftes 
l’intérieur & la peau,le laiflant ainfî 
par huiâ; ioursrpuis ayez vne ou deux 
branches de lierre & autant de fauge, 
ôcvnetb, delartde porc mafle, em- 
pliflez de cela le chat, coufez-le, puis 
faiétes le roftir,aroaircz ce qui coulera 
laiffcz-le refroidir, & de cela oignés 
luy latefte, & en bref il fera gucry. 
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Bmlme , huile de mercmel 


Paidçs baulme de mercure auec 
eau de chaux & tartre,ceft huile Vaut 
aux fiftules & tous vlccres. 

les vlccres defpacentes & ambu- 
lâtes qui rongent la chair d’alentour, 
fe gucrifsët,ou par l’huile desmetaux, 

ou parla douceur de mercure, qui fc> 
faid en celle façoii. 

Pr. eau de blanc d’oeuf durcis & di- 
ûille's pari alambic ou par la cornue, 
laquelle feule calcine lemcrcure,eftât 
calcine on le peut réduire en liqueur 
àl’humide. 

Paraçclfe tient qu’il y aalcs vlccres 
conftellés, Icfqucls fe gueriffent par 
vne vertu magnetifmc & cachée: 
voyés mon aduis en mon bouquet 
Chymique : Au feul Dieu louange & 
gloire. 
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P« e/croüelks , noli-we- ungeve,& cü«cfr, 
^Um cuYAmn ^^atnmedes 
^ecifiques. 

C H A P. X. 

Pour les ifcroiielles. 

lézards verds,^ 
P ■^mettcz'les tous viuans 
-L ^ en huile commun, dans 
vn pot, & iceluy fur vu 
grandfeuiufqu atant que l’huile foit 
confumc, & lefdits lézards réduits en 
cendre,mettés les en poudre, & lors 
que les efcroiielles feront rompues, 
efcories., en les couurant apres de ce- 
ftepoudrc,& pardeffus vne pièce de 
linge baigne enlefciue,& ne l’ottcs 
pas iufques à tant que la nature le 
poufle dehors d’elle-mefmes car en 
tumbant il emportera aucc foy toutes 
les racines des efcroiielles ; apres on 
acheuc de guérir Tvlcerc comme les 
autres. 

Pour les efcroueiles qui tiennent (tux 
petits enfans, 

Pr vcrdctjpiletrOjlapatiûj&fucdc 
O iiij 
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pourrcaux,pillez & mett^ enfemble, 
aucc vn peu de beurre, appliqués dcf- 
fus, de guériront. 

Grand feçret pour les efcroüeUes. 

^ Pr. ongle d’afne,&: de cheual,bruf- 
Ics, faiétes en feî, lequel vous diflbu- 
dres auec vinaigre; & apres aucc huile 
mettez fur les .efcroüeUes, car il ks 
difloult. 

VitgHent * Cf mejme e^efl. 

Pr. fuc de ciclamcn, muûilagc tiré 
de la racine de fougère ana. îfefi. fuc 
de l’cxtrcmitc du tamaris §ii. huillc 
d’heriçontb li.lainc grade |ii. vinaigre 
|ii bde!lii,armoniac,ana 5 iiifi.cire 
citrineg vj, faides bouillir'cnfcmblc 
ks fucs, aucc le vinaigre iufqucs à la 
côfomptiond’iceluy vinaigre & fucs, 
& ce dans deux vaÜfeaux, & du refte 
faiJtcs vnguent ; il refoult les apofte- 
mes, la durte de larattc, &ksfcro- 
phulcs. 

L’arfênic fubÜmé ks rompt , & 
quand elles font rompues, il en faut 
mettre vn grain dedans,puis les incar¬ 
ner comme les autres viceres 
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Vow le nolmet‘tn^tré& cancer. 

Faut prcinicremcnt calciner le fc|l 
communparrcueibcratipn,lçfalpctre 
auflijiel gemme & vitriol. 

Apres faut tirer feau du cuiurc,du 
rcalgar, & de 1 argët,&mefler ces eau:^ 
auec les felsfufdits, que vous ferez re¬ 
foudre en lieu humide, &t de cefte li¬ 
queur vfez en pour le noiimetange- 
rc. 

Et pour le cancer , prenez l’eau 
d’eftain,defer,& de Mercure, & nicF, 
lez auec les fufdi^s tels, & fai£les re¬ 
foudre comme delfuSjôc en vfczrce rc- 
mede cft de noftre inuention. 

"Poudrepeur le cancer vlceté. 

Pr, vitriol, orpigment, fouphre 
vif, &fcl gemmcjdcftrempez auec vi¬ 
naigre, & mettez dans vneoulie bien, 
bouchc'e que la fumée ne puifle for- 
tir,faides éuaporer fur les cendres, ou 
en tirez latcindure ,& faides euapo- 
rer,pulucrifez fubtillement toute vo- 
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lire matière, & auant que l’appliquer 
lauerczla partie afFcdee auec vinai- 
gtetiede,a près mettrez par defsus de 
ladite poudre iufques à la mortifica¬ 
tion du cancer J puis mettrez defsus 
l’vnguentfuyuant. 

Pr. miel rouge defpumé , graifsc 
d’heriçon, limeurc de cuiure, autant 
dVn que d’autre , & faides yn'* 
guent. 


Eù s’il nefloit pAi hlceyé. 

Pr. pafsulles douces, 5c mettez a- 
uec fueilles de rue contufes, faites cm* 
plaftrcauee farine de pois .-ileftaulTi 
couché au chap.des Apoftemc's. 

Fûffdrepour le cancer, nolimetan- 

gerè^efcroüelesàenofite 

inuéntioa- 

Pr. eau forte, telle quantité que 
voudrez, où fairez infufer realgar, or¬ 
piment,& arfenicjaprcs tirés les eaux 
de tous les iïmples propres à ces mala¬ 
dies,les meflant enfemblc, & les met- 
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Ke's fur telle quantité de chaux viue 
que voudrésjlaifscs infufer par vnjour, 
remués la auec vn bafton,y adiouflant 
au melmc temps opium en petite qua- 
titéjlailTezles infufer vn autre jour cn- 
femblc , apres meflez celle eau auec 
Teau fortjfufdite : puis pr. fel commun 
calciné,anthimoine calciné aucc fal- 
pcftre,vitriol calcine',ana. faites refon¬ 
dre en eau laquelle meflerez auec l’eau 
fort,fufditej& dans icelle eau mettez 
platinesdccuiure, 15 .iours durant, &: 
au bout de quinze jours tirez le ver- 
det qui fera deflus, tournez remettre 
lefditcsplatines,& faides comme dc- 
uantjd’icelle poudre infpergez fur la 
partie maîade/ayant auparauant oin¬ 
te de rhuyle d apparice,(la defeription 
duquel ell en mon bouquet chymi- 
que, ( ôc par deflus appliquez l’cmpla- 
ft re fuy liant,aufli de noftrc inuention. 

Pr. platines de Piomb,d’Ellain,Cui- 
ure,Argent,Fer, écOr, Icfquelles cf- 
chauffées iufqucs au rouge, efteindrés 
çent fois dans l’eau fuyuante. 

Pr, eau commune palTee par l^ 
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chaux viue, vinaigre Philtré, où aura 
infufé tout vn iour litargc d or & d’ar¬ 
gent préparée ; felpetrejfcl armoniac, 
fcl gemme & fel commun calcincs;ex- 
traid des (impies propres à ces mala¬ 
dies,faidauecçau de vici après lailTcz 
repofer cefte eau,coulez la par incli- 
nationjpuis pr. le fedimet qui demeu¬ 
rera au fonds, auquel vous meflercz 
graifle deporc battue huid heures du¬ 
rant auec mercure, premièrement 
eftaind félon l’art, huyle deflfus nom¬ 
mée, & cire neufve, tant qu’il fera de 
bezoin,faiâ:eî emplaftre remüât tou- 
lîoursauccvnefpatullede bois. Not- 
tez qu’il faut premièrement mettre la 
cire,rhuykôclagrai(re,auec dix gre¬ 
nouilles, lefqu elles ayent affez boüilly 
auec rhuyle,lc coulerez & fairez vo- 
ftre emplaftre, y ayât mefle auparauat 
y oftre fediment,- redez grâces à Dieu; 
auquel Pere, Pils, & fainft Efprit foit 
lnonneur & gloire. Amçn. 
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VtsfraBures eb’ diflocations, enfemhîe àei 
ykes quifumiennent aux 
de leurs remedes. 

C H A P. XI, 

En’eftpas icy mon intco'^ 

^ 

^ leurs,de traiter generallc- 
ment desfraâ:ures,&diflo- 
cationSjtant de la méthode & façon 
qu’il faut tenir à leur redu(aion,’que 
autres chofes qu’il faut obferucr,d’au¬ 
tant que lespradiciens ont afsez la co- 
gnoifsance de ces chofes : Mais ie par- 
Icray feulement, & fuccintement de 
quelques remedes qui ont vne vertu 
& propriété admirable de guérir tou¬ 
tes fortcsdefradureSj&engëdrerprô- 
ptement le callus, pourueu j^qu’elles 
foient bien remifes , lefqnels empef- 
chentauflî toutes fortes d’accidents, 
quifuruienncntcommunémët en ces 
maladies, les corrigent, & guerifsent 
s ils y font. Et premièrement. 
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La fuye dont vfent les Peintres, 
pliqiiée aucc ccrat rofar, contient les 
os fradurés des pieds & des mains en 
leurs licux- 

• L’eau de bouillon blanc,tiréefpagyi 
riquement, beuë ôc appliquée deffusà 
mefme faculté. 

Lefcl, eftant méfié auec miel, & 
farineeft admirable aux luxations, 

L’emplaftre faid de fimphitunij 
de l’ariftoloche,rerpentaireA fophia ■ 
autrement conioulde moyennegueriÉ 
les fraauresjou rvne,ou l’autre d’icel- 
ics crues ôc pillées, &. mifes defîiis. 

Pourles oscai^ieT^ 

Pr.huylede canfre préparé auec 
blancs-d’œufs, huyle de girofle,ana 
éftant meflezenfemble , en pourrez 
vfer heureufement} pour les exoftofes 
ou nodus, la cure en cfl eferite cy-a- 
pres au chap. de la verole. 

Le cerat de vigo y cfl: très-admira¬ 
ble,mefmcsaufïi l’cmplaftre despoin- 
éfures, dont la dcTcription cfl; cy-dc- 
uant. 
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L’em^IaJîre qui s enfuit y ejl 
du tout certain^ 

Pr. minij, calamine, aria tfe 6. litar- 
ge d’or Sc d’argent, ana § üi. huyle de 
lin&d’oliue, ana tfeiC. huyle lautin, 
îb fi. cire, eolophone, ana lib i. vernis,, 
tkcrcbinthinc , ana Ib fi. ariftoloche 
longue & ronde,ana | i. mumic tranC 
marine, magnetis, & hématites, ana 
§ i6. coral blanc & rouge, merc de 
perles,Lang de dragon,terre mcdicate, 
ana | i. faides cmplaftre félon l’art. 

11 y àvne grande difficulté à trai- 
der lesfradures qui font auec playe, 
d’autant qu’il cft impoffible qu’eftaris 
bandées & attelées à la façon commu¬ 
ne, oupuifTcpcnfrcrla playe tous les 
jours,ainfi qu’il cft necefsaire fans cau- 
fer de grandS’accidçntSjnotamment fi 
l’on les débande, qui leplus fouuêt ce 
demettêt, tellcmét que ceft toufiours 
àrecômâcerj&pofonsle casque cela 
n arriua point, qu’elle peyne feroit ce 
tous les joursd’auoir la dcuxhômcscx- 
prés à tenir en eftat le membre, pour 
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crainte qiui ne ie delmit tandis qu on 
pêferoit la playe: Cela donc recognu, 
refte d’auoir recours à l’inftrumcnt de 
Paracelle, delerit en fa grandcChirur- 
gie, & figuré par Dariot eqfès anota- 
tions: qui iont deux cercles de fer at¬ 
tachez à deux auis; &; véritablement 
auec grande rail’on les a il inuëtcz: car 
certainement les bandages &tput l’at¬ 
telage du commun, caufoient déplus 
grands accidents que la maladie mef- 
mcs ; on peut auoir recours à ladite 
Chirurgie pour apprendre la façon du 
fufdit inftrument : au leul Dieu louan¬ 
ge & gloire. 


Memedes /^ecifiqucs pour les gouttes 
telles quellesfoknt. 

C h AP. XII. 

Four toutes fortes dégouttes'. 

P Remiercmcnt faut purger auec 
le aurum vitæ , & apres oindre 
la partie auec iVnguent qui s’enfuit. 

Pr. 
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pr. huile d'olif tfeiij. deux petits 
chiens ou chats,icttcs-lcs tous viuâts 
dedans ladite huile,aucc vnc douzai¬ 
ne de grcnoüillcs viuantes,( 5 c vnc vin¬ 
gtaine de gros cfcargotSjcfcrafcsaucc 
leur coque vnc efcucllc pleine de 
vers de terre purifiez5 apres-faiftes 
bouillir vne ou deux heures durant: 
couJlés l’huile &. le gardcs,car il eft ad- 
fiiirablc, aux gouttes, voire pour les 
arquebufades & autres playes: 

Pom'ojîer là douleur de 

lapodà^e'. 

Pt.huile dé fferncace d-hicblcs,faiâ:e 
parexpreffion giiij.mimfie giji catn- 
phre 3.;. le tout rnis lur vn marbre,(bit 
réduit en forme de linuiaent ,duquel 
faut oingdrc la partie-arFcdcc , & à 
rinftant la douleur ccire & excite k 
dormir. 

Eanhémeco»Ttre Uÿoddtrféï' 

Pr. Vitriol romain Ife ij. rfiîérdîf 
ftillc,ïb iii/.diftillés felon l’artjpuisad'i- 
ioutes la tierce partie d’eau devief-e- 
dificCjfoitfaiafneÜange, que gardc- 
P 
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rcs pour en frotter le lieu alFcaé,auec 
vne plunie de pigeon blanc. 

Autrcmenr,pr. Ife ij. vitriol calciné, 
ou non,miel vierge tb j, eau de vie tbi. 
terebinthine ^ iii;. verbcne,rormarini 
ana. | vi. chaux tb fi. toutes ces cho- 
fes mefléesde miles en vn alambic de 
verre lutté auec yn ample capitcau, 
& récipient,le tout bien ioinî & lutté 
enfemble,faut faire digerer, ou au lo- 
leil.ou aüfeu de fable, apresdiftillez 
petit à petit,& finalement augmentés 
le feu tât que verres fortirla liqueur. 

Et iî la partie ellqit atteinte de trop 
grande rougeur,vous ÿ pourre's met¬ 
tre du fuc de fleurs de tapfus barbat us 
ou de rôles. 

Vom les Mains enflees dn froid. 

Pr. mufeilages de femence de lin, 
de guimaulue,& de fenu grec,extraits 
en eau.de lys blanc,de chacun | i.gref- 
fede truye, & d’vne poulie blanche, 
fuffifante quantité pour faire vn- 
guent 
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' C4ta^l(tjme anodin à tout genre de 
podagre. 

îr-raoelledecaffe theriaqué 
îecente ^f^.farine d’orge & d’auoinc 
ana giii. miettes de pain blanc |-iiii. 
laid de vache tfe ii.faidcs en mode de 
cataplaime qu’appliquerez w’pen 
chaud fur la partie dolente, fi adiou- 
ftés I i. vitriol calcine & fubtillémént 
pulueriié, fard de mcriieiüeux efFeds. 

J/^utre cure de ïa-podagre & dt fis eQiecesl 

Pr. racine d eicboreïîoirjlors que la 
lune defaudra, au ligne de libra, & 
foubs la Planette de Venus, mettes-lâ 
feicherà' l’ombre,lors que bqre^s fou- 
flera,puis la pulueriles: îadofe eft 5 ii. 
trois iours faccefljf^.:elle eft bonne 
encore à la douleur des dents,du chef, 
des .yeux,'&; des oreilles, , •- 

' .AUire: '■ ^ 

. Pr,huile de sag de cerf bie rcdifié §i‘; 
huile de c^rôSjde thercbintine, d de 
^ U 
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geneurc ana. 1 iij mcflés cnlcmble, & 
diftillcs au bàingjde ccftc liqueur oin¬ 
dre s la partie dortute- , 

Les reraedes de corallins eft ad¬ 
mirable pour toute forte de gouttes; 
voyez-cn la préparation en mon bou¬ 
quet Chymique. 

Eiitt ^fitipodagrtque. 

Pr.Eau de terre iàincte, ife i. eau de 
MarSjtb ii.liqueur de Mercure Ifi.laf- 
fran de mettaux g i.faides bouillir ce¬ 
la enfemble, & gardés envaifleau vi¬ 
tre,pour les podagres,gonagres, & ar- 
ttitis. AurculDreuPcrc & Fils, & S. 
Efprit foit honneur, louange & gloi¬ 
re,és ficelés des ficelés, Amen. 


Cure de laperrt O^^rauelle. 

C H A P. XIII. 

Fourf4ire l/riner promptement la pierre des 
reins de la 'Tejste. 

P Èericz huile de vitriol 5 ii. huile 
de tartre 5 fi.foicnt méfies & fera 
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matièreconumclaid, en apres cerc- 
duitcnfcljpuisfaut prendre iulcp ro- 
/ât^ii.eaude canellc § J.dudit Ici 5^. 
& foient mefles, cçft vn admirable 
remede. 

Sel contrele calcul. 

Pr.Ia pierre des yeux de cancre,pier¬ 
re d’homme, pierre ludaïque, pierre 
lynx,pierre d’efpongc, pierre d’Aigle, 
du criftaljdepetitscaillousde riuiere, 
pierre du poiflon appelle perclieitou- 
tes ces chofes yn peu conqualïëes & 
CDintuicsfc relbudront dans le vinai¬ 
gre .iatormis lyticis, ludaïci, & criftal, 
que vous-farezcaldncr auecfèl inkrc 
■&fouphre,ou dasvû fourdc verrier, 
& ils fe lefoudront, aprçs euaporant 
le vinaigre furcendres chaudes, vous 
cnretixefés le fel, parlc moyen -de 
l’eau,d’icelyyLe!,vous en feruirez aüec 
vchieulc]cAuenab!e:ladoze-9'i.àii.ou 
g i. aueceauononis, faxifrage, pinpi- 
nelle ou petrofelini, de aux femmes 
aùec eau demcliffejoudç iunipçry. 

P ii; 
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Grand pcret four fatre ~\rmer Ugra'uelle] 
Pt.d’efcorce écxacine de freine fcii. 
bayes degcnieurcîfeiii.therebinthine 
claire îbiiii^. tridiuésles racines, ^ 
bayes,&; aucc laterebinthine,ràetrcs- 
en douze iiures-d’eau, à putréfier, en 
vaifleau biê clos par troismois, apres 
ce temps diftillez,de laquelle chQfe 
diftilleïa vn huile admirable; la dole 
cft douze gouttesaucc vinblanc. 

Four le calcul dei reins. 

Pr. fueille dechefne § fi. fâxifragç 
g fi. bages de Jaurier 5 v; femence de 
grand Iappæ:|i.fi.>lieure brullé g ii.fai- 
tes poudre de laquelle on prendra vne 
fois le iour 5 i.aüeCj| ni,de vin, il faidt 
demçrueiîlesronpeüt donner aupar 
rauant le eliftere fuiuant. 

Pr.laiâ: de cheure recent, § vii. ex¬ 
trait de colochinte la grofîeur d’vne 
chataigne,faidesbouillir.par 4. heu¬ 
res,.&..àJa coiaturemettres huile de 
Jin|yii. & faites cli fier es outre plus 
onluypeut donner à ^boire delade- 
coâion de gîains:de. gcpeurc corr- 
tus, - 
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Pourfiirefifferceux au/quels l’i/rine 
efireteitué. 

Pr.des pierres qui croiffent dâs la te- 
fte des ei'creuiircs,rGduifcs-les en pou¬ 
dre fubtille, pour les faire Boire a uec 
fuc ou eau de raifort, & s’ils ne piflent 
pour ce remede : Pr-du faffran, autant 
qu’il en faudra pour faire vn fachet, 
lequel poferes fur les reins, ou fur la 
région des vretaires,.&; furie perince 
ou entre-fcçon qui eft plus proche de 
la veflTie,parce qu’aucune fois l’vrine y 
eft: retenue : ou bien on puluerifera 
des glas de chefne,& faires boire icel¬ 
le poudre auec ledit fuç,ou eaij de rai¬ 
fort. 

Eau de enflai pour Ugrauelle. 

Pr.criftal tfei. mis en poudre auec 
Ib i j.fouphre vif, puluerifesenfemble, 
& Ics mettezdans vn pot de terre ver- 
nilfé bien couuert afin qu’aucune va¬ 
peur n en puiflcfortir.mettésau four¬ 
neau 4 e reuerbere.QU dq verrier, 1 ’ef- 
pacede deux fois 2,4._heure,s ,oft:ez-le 
du pot, & y mettez eau de fontaine 
diftiUçe, dans vn raatras la faifant 
P iiij 
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cuaporer fcpt ou huiâ: fois, mettcs-lç 
apres à la cauc,à diffondre, puis diilil- 
lés par alambic ou cornue, garde's à 
rvfage,en donnant le poix dVncfcu, 
auec ibnvchiculç côuenablc;La loua¬ 
ge & la gloire en foit à Dieu. Amen. 


CHUtïon de ïepile^fie de[es ejfeces. 


G H AP. XIIII. 

Huile de crâne humain pour l’e^ikpfie. 

A P E Z le crâne d vnhora- 
frais,puis 

Sr en vne cornue 

bien luttc'e douant fculët 
du commencement, & puis plus fort 
fur lafin,&ilmôtcra des efprits blâcs 
qui obfcurciront tout le vaifleau, Icf- 
qu eis à la fin fc conuertiront en eau & 
en huile rouge comme vn grenat, & 
puant commeceluy de tartrcjfur ceft 
huile (afin de luy faire perdre fa puan¬ 
teur) vous mettrés de l’çau de vie,fai- 
tesde circuler jô.iours, & par ce moy e 
aurez voflrc huile excellent pour les 
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épileptiques 3 il.eo faut donner deux 
gouttes auec eau de peoinc. 

Contre ÏEfikp fie , Incube , ^f^o^lexie^ 

^ Jetnblables. 

Pr, oppoponax,'Caftôr, fangde 
Dragon, antimoine, ana,puluerifez 
le tout enfemble, & le paffez en vn 
thamis de Ibyc, donnez du plus fubtil 
au patient & verrez miracles. . 

filtre à ce rnfmes. 

Pr. fecondine d’arneffe qui ait faip 
yn afnon, lauez-la bien auec vin noir, 
&faites-la icicheren vnfour , apres 
puluerifez-la, & donnez à leunauec 
vin blanc. 

La chair de Loup,bruflce & don¬ 
née auec bouillon fait des merueilless 
à ce mefmes le poulmon d’iceiuy,laué 
auec bon vin noir,çuit .& aromatifé. 

La pierre d’Aigle, pillee & incor¬ 
porée auec huyle chaude,profite grq- 
deraentaux epiieptiques. Les enfans 
ne feront affligez de lepilepbe, û on 
leur fait prendre demy fcrupule de 
çoral, en poudre fort fubtile, auec dq 
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de leur nourricCjîiiîânt ils ^yct 

teté. 

Pour gtt~tïir le mal caduc^& fes e/peces ana- 
lepfîe^catahpfte^ ^ epilepjïe. 

Pr. vitriol couperofé tfe i.tirez fon 
phlegme par diftillation , remettez 
kelle par deirus,& repetez par 4. fois, 
à feu du 4. degre' j la dofe eft g fi. fuf 
^ues àvne,deuât & apres le paroximç. 

Autrement, pr, du vitriol préparé 
comme delTus,' 5 i, liqueur de giiy de 
chefncjorizontis, ana. 5 fi meflez en- 
femblej vous pouuez oindre la nuque 
de graille de caftor. 

pM â'irandeüe^ rntipileptiq^Ue. 

Pr. g. ou lo. pers d’irondellcs, pri* 
fes au nid, fleurs de lys de vallce, p. ii. 
clous de girofle,macis,ana. § fi.mettés 
cela en bon vin blanc & diftiUezjdeux 
Gueillerees de cefte eau, corrige celle 
maladie,& deliurc du paroxime:onia 
peut faire par infulion, lafaifant apres 
bouillir exaclemçnc ; feau depiefait 
de mefmçs. 
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Médicament epileptiç. 

Premièrement, vitriol calciné au 
flaue, imbibé aiiec efprit devin, faites 
maflé. 

Pr. de cela ifcifi. rafurede crâne 
d’homme iuftitié, guy de cheine, vn- 
gle d’alcis, grains de pæoniæ, ana, ^ i. 
meflez & broyezbië tout cela, & puis 
diftillez par retorte., obferuant le feu 
très-violent. 

La liqueur qui fortira redifiez-la 
au bain MarieA-mettez defltis caftor, 
diamofehi doux , ana. | ë. anacardÿ, 
g vi. apres adiouftez-y efprit de vin, 
îfeiiii. & fel depæoniae 5 i. liqueur de 
perles & de coraux, ana. 5 i. huyle d’a- 
nis.& fuccin, ana, 9ii. mettez & digé¬ 
rez aubain par vn mois. 

' ■ L’ypigey^UâoXe. 

Encandepæoniæ, donnez dç la¬ 
dite, liqueur demy cuillier, en conti¬ 
nuant pair neuf iouis , & ne manger 
trois heures apres l’exibition dudit 
medic’amêt. Au feiil Dieu foit- loüan» 
ge& gloire, Amen. • • 
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ÇüYMion de U maltdie itenerienne , aittre- 
ment dite ^rolj e -y mile. 

C H A P. XV. 

iNqRATiF fait dccaflc 
auecrheubarbe, apres on 
peut feigner s’il cftplc’to- 
fu) rich J puis donner le pré¬ 

paratif fuiuant, 

DecoôTion faite de polipode, fe- 
rnence decarthami, racine de tour- 
menthiüe, acetozc, oxilapati, barbe 
dcbt>uc, gramen,afperge, chicorée, 
buglole, fcabieufe.agrimoine, betoi- 
ne, chaaiedreos, cairiepithcos, & de 
tous les capilaires , femence de char¬ 
don bénit,anisjflcurs de gineftc.calcu- 
duIa,rofmarin, ftechas, violettes,rofes 
rouges J &en cette décodion diffol- 
uez lirop de citron /de limons, &.fuc 
de pommes j cela préparé fait dige- 
ftion des humeurs malignes & pec¬ 
cantes : en faut donner par fept ou 
^uift iours. Pour Japurgation on tc^ 
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■‘nfufcr dans de cefte décodion du 
rheubarbe, féné , agaric, confedio 
Amechjtriphera pcrliGa,eledHarij in- 
dimaiorisjvclminoris. 

Four U decoBioti. 

Pr. rafureducœur,&delefcorcc 
dubois d’IndCjana. §iü)- femence d& 
chardon benit, § ij. 6. vlmariæ, m./. 

fleurs d’hippericon,p.ij.fleurs de rof- 

marin p. j. landaux citrins, g. fl.ma¬ 
cérez par vingt-quatre heures à feu 
lent i jufques à la confomption du 
tiers 3 mettez dans la colaturc clari¬ 
fiée,iucillcs de fenc mundc, § lii. ma¬ 
cérez àfeu lent par deux iours , :puis 
coulez par la manche d’hypocras, & 
aromatifez aucc lüfhfantc quantité 
de fucre & einamome, 

Pr. de cefte décodion, ^ iiii.le ma¬ 
tin trois heures deuant le rcpas,conti- 
nuez ,1’vfage d’icelle par quinze ou 
vingt iours. On peut de iour en iour 
diminuer la prinfe, fi on voit le ventre 
cftreaflcz'lafche. 
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^pres on 'yjera de l'hidroticum fuimm. 

< Pr. rature de bois d’Inde g vi, falfe 
pareille, tb. fi. faffaphras^ | üü. racine 
de bardanne & fougere, ana. | ii. ci- 
namome & gerofle,ana, macerer 
par vingt-quatre hénres en îfe xii. hy¬ 
dromel ümplc, jufques à conlomptiô' 
de moitié; de celle ooiaturcmodéré¬ 
ment chaude. ; 

Pr, en ^ v j. à quatre ou cinq heures 
• du matin, & faut diüier àdix ou, vnze 
heures ; & vn peu auant prendre ledit 
hidroticum., on.prendra la grolfeur 
dVire aiTez grolfeagieleinc de l’oppia-- 
te fumant. , . • . ? , 

Pr. conferue de fleurs de.chi,co^ce,- 
de buglofCjana. ^ j. conferue. delflcurs- 
de roIniarin,:| fl. thériaque aJexâdrinc; 
5 j fl. confeélfon aikeimes êc de.hia-. 
cinte,ana. 5 iifl. diacoralli, diatriafant. 
diambræ & diamofehi dulcis, ana;^ j. 
pierre de befoard, 9 ;. corne de-cerf 
preparee,niarguerites préparées, ana. 
9iiij. auec fîrop de citrôs, faites ppia- 
tc,on peut adioufter lur la fin deJa dé- 
coélion, g fl. mercure tiré du cinabrc, 
(calciné de réduit en poudre, aucc i’o- 
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eur deMpnt du fouphrc ) plié & lié 
ans vn linçc 3 ceft hydrotique guérit 

verolleaüeurément. 

Pour la diette, on peut vfer de pain 
bic préparé & apprefté, ou du biicuit; 
& pour breuuagc ordinaire delà de- 
coûion fuiuante. 

Pr. falfe pareille,chine,& bois de ro- 
fes; faites boüillir en fuffifante quâtitc 
d’eaiudulcifiez auec lucre, & cinamo- 
me. 

Pour la chair,ce fera poullets ou pi- 
geôs,raifins de damas ou de corinthej 
obferués ce régime par 25-0113o.iours. 

Touchant l’argent vif,j’acluife,voP 
rc & ie coniure de n’en vlcr point: car 
il eft pernicieux, j’entens aux vnguêts 
& emplaftres : on en peut vfer par le 
dedans en celle façon- 

Précipitez mercure en eau forte, 
puislauez-le (pour oller l’acrimonie 
del’eau)par plufieursfois: x. ou xii. g, 
mefles auec teriacque fuffifante quan¬ 
tité, &adminiftré prouocque force 
lueurs,& quelques lelles apresmidy: 
Auec ce remede on peut guérir les 
inueterees. 
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Outre plus , on peut mortifier le 
mercure aucc fuc de limons 3 & vn peu 
de tercbenthinci longuement agité' 
& puis auec ambre, mufc,thcriace.& 
poudres cordiales, en forme de pillu- 
lesrc’eft vn remede general, &tres- 
heureux aux gonnorces fœtides vi- 
rullcntes & inuetcrces. 

Auec l’huyie de mercure,on peut 
guérir heureufement celle maladie, 
en frottant la palme des mains, & la 
plante des pieds : deux ou trois gout¬ 
tes d iceluy données aucc eau conue- 
nablc, gueriffent, non tant! par fueurs 
que par vrines & deieâ:ions:Il cft bon 
à tous les accidents qui luruicnnent 
de celte maladie. 

VreparMion non hul^aire du mercure. 

Pr. cinabre commun, lequel con¬ 
tient en loy le mercure lublimc ( & 
par confequent plus parfaid & puri¬ 
fié) puluerifczaucc chaux viue, par¬ 
ties égales, & tout cela mettez en rc- 
tortcaueclbn rccipiant.donnczlcfcu 
fclqn l’art, & d’v nc liurc de cinabre, 
tirerez 
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tirerez trezc ou quatorze onces d« 
mercure mobile & fluide,& parfaide- 
mentpurifié; apres le pouuczcalci¬ 
ner auec croufte de pain bis, ou tartre 
calciné au noir: on peut mefler iceluy 
auec tels onguêts & einplaftrcs qu’on 
voudra. 

La ’yrayè mifiion du mekurefef(ti 6 l 
inceüefdçon. 

Efteigriés-lc auec fuc de limons; 
puis malaxés auec axunge de porc la- 
ùéc par plufieurs fois auec eau de ga- 
fiophilorum,ôuautre odoriférante: 
fi voulés Corriger le ûrercure, & don¬ 
ner quelque bonne odeur à longuér, 
mettez dedans quelques gouttes de 
baulme,tiré dés clous degerofle,noix 
mufcade,bois d’âlôés,randaux rouges, 
benioin, ftorax, fleurs de Iauandc,fau- 
gc,rofmarin,bétoine,faffi.an,auecthe- 
rebinthine,& eau de vie, en fufliiànte 
Quantité : faides digerer tout cela en 
bain-marie,puis de l’exprefflon de cc 
baulme vous en pouués mefler auec 
le prédit vnguent : iceluy vnguent 
auec fouphre & cendres de ferments, 
iaulnes d’esufs, auec vn peu d’huile 
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de terebinrhine, frotter chaiidcmcnt 
guérit tout genre d’efcabie. 

Confideranr qu’il eft mal-aifé de 
fupprimer vnc opinion, lors qu’elle 
cft confceuë des long temps, i’ay ap- 
porté(en faneur de ceux qui ne croi- 
royent pas anoir bien gnery, s’ils n’a- 
, uoientgtainé les malades) lacompo- 
üticn de eeftvngucntluidir, qui bien 
efloignc du commun elt neantmoins 
tics-admirable en feseffeâis. 

\Àutre "Waye ^reparution du mercure. 

Fr. Mercure précipité auec huile de 
Soleil,& Lune, eu bien auec fueilles 
d’or,faites amalgame, ôt la précipités 
en eau fort,-puis renerberés, & dulci¬ 
fiés, & auec vinai g^e,difti^lé,c^^enfi- 
fiés,faiteseuaporcr le vinaigre,& le 
redüifés en poudre blanche, auec l’e- 
fprit de vitrioljou de fouphre, puis ic- 
parés,& par abluftiôs, les dulcifierez, 
puis fixeresauecfelnitre J ce mercu-' 
reainü préparé,& donné vn grain,ou 
leion la dilpoütion du corps auec vé¬ 
hicule conuenable.n’exite point à vo- 
mir,ny les fueursjtîiaisles vîmes, gue- 
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rit lavcroilcjtout venin,la pcftc,tou- 
tcsfiebures putrides, c’eft refpecifi- 
que rcmcde poui la purification dii 
fang; 

Le mercure mis auec huile de fel 
armoniac fixe, fubitcment eft refoult 
en cfprit,qu’on appelle efprit de mer- 
cure,on!e peut prendre dans It corps* 
& appliquer fur les nodus,& autres 
parties dolentes,gomeufès,'& tarta- 
reufes, procédantes de la veroile, car 
il les diübult toutes ; aux fcrophullcs 
auffi,& fur les chancres, adoucy aucc 
l’eau blanche de terebinthinci 

Nôtres que le mercure fublimc,coa-^ 
gulc,& precipité,le refoult facilemct 
en huile-'on le peut appliquer exté¬ 
rieurement & intérieurement, com¬ 
me nous auons dit. 

Touchant la fixation du lèl arrho- 
niac, il fe v erra dans mo n traitte de la 
ycrolkfansfuer & fans tenir chambre, 

Remede ^ouv l inflammation d’i/rine. 

Pr.therebinthinedc Venife,qui ne 
foitpaslauée ^iii.fenc,bië pulueriféôc 
paffe par le thamis |ii.câphre ^ii. mâ- 
nemercurialegv.raefles tout ensëblc. 
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& faiÊtcs en mode d’opiate,de laqucL 
]c vous donrez 5 ij. au matin,& ecpar 
Teipaee de trois iours. 

Le i'el, de farments, d’ortie mor¬ 
te,de fcbucSjde carabe,de térébenthi¬ 
ne, de tourmentillCjprins en vin blâc, 
eft remede admirable pour la 
chaudé pii’ce,& gonnorree. 

' InieBion pourfufet chaude, 

Pr. racine d’althca,depcrfi!,api, 
cringion, ana, gi. faites bouillir aucc 
vin blanc dans vn pot de terre verny, 
yadiouftantfemencc d’orties 5 i. & 
lïianne mercuriale xx. g. en vicrez 
foir & matin* 

Pour if^^tturerhes huhons '^tntriens. 

Pr.dcs quatre refines | fi. liqueur 
d’althea, bifimalue, ana. §iii. & faiûes 
meflangc} apres des 4.remcnccs incar- 
natiues § fi. cire, colophonic,ana. § ii. 
poix nauale,giij.rcduircs en empia- 
ftre,&ferués-vous en. 

Les curieux verront en mon petit 
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tiiitté de la vcrole, la méthode que ic 
tien, pour curer celle maladie , fans 
fucr.&fans tenir chambre; d’auanta- 
ge en mon bouquet ehvmique j beau¬ 
coup d’autres remedes pour cefte ma¬ 
ladie; reftera de s’en fçauoir bien fer- 
nir ; Au feul Dieu louange & gloirci 


Cure de U le^re oh ladrerie. 

G H AP. XVI. 

Eait tres-admirahle. 

Limeurç d’or,' 
^ ^ ^ de rous les metauxj 

^ ^ ^ poudre deftorax,dé êha" 
^^^^cun tant que voudrez,. 
mettds-Ietoutcainfulion dans vrinç 
d’enfant malle qui bbiue vin,par va 
iour eqtiet, oftc's rvrinc par inclina¬ 
tion, 1^ mettât en vn vaiffeau de verre, 
& ladite limaille mettrez infufer vn 
autre iour entjer dans de bon vin, Iç 
tiers iour, en Ihc de fenouil, & le qua- 
triefme enlaidi de femme, quiallaidlc 
vn enfant malle, & le cinquiclmc en 
Q^iij ^ 
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aubinsd’œufs,apres mettes toutes ces 
chofcsenfembledans vne retortebië 
luttce,& mettes vn recipiant de gran¬ 
de capacité qui ne refpirepoint ,dom 
ncs-luyfeu Jent au commencement, 
& puis augmentez iufques à tant que 

toute l’humidité foit fortie,confci ués 

la en vn vaifleaude verre bien clos, 
car elle guérit toutes fortes de lepre, 
& plufîcurs autresinfirmités. 


.Amre remede^^our lalepre, 

<3[uintcfsece dcfoî,& de perles,met¬ 
tes auec eau de vie ,reaifiéc par fept 
foisdVfagccft d’vne g.à 2 . vne fois le 
mois, 

■ : Si on. pend les yeux dVnc huppe 
fur vn,lcpreux,lalepre cclfcra; d’auam 
tage, la petite peau qu’on cou ppc aux 
enfans en la.circonfîfion , feichéc & 
tritturée,meflcç auec vn peu de mufe, 
& beué,fait que la Icpre ne s’augmen¬ 
te point.La chair de grenouilles cuit- 
teaucc huile & fel,&mangées guérit 
la lèpre ; l’cfcorcc d’otme mcfléc aucç 
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vinaigre fait Icfcmbiable: de meftnes 
enfaia la chair de fei pems, le ici the-. 
riacaldefcript en noftre bouquet chy- 
mique y eft admirable, 


Mdu^our tenuesgr4teUes,g4tles^teignfs 

Jlules , (CartYCs rognes, ladre- 
r,e bUnihe. 

Pr. racine d’enula campana, |iiii.' 
graiffe de porc tb B argent vif § i.fou. 
phre 5 ij.diftilléi le tout par vn aiara^ 
bic, & gardes, car elle eftadmirable 
pourccque detTus. 

Laquinteffencc defoLmcslceaucc 
huile de toute la fubftancc, de cheli- 
doine guérit les maladiesdcfefperéesî 
& donnée auec eau de vie, guérit par^ 
faiacmcntlalepre. \ 

Vngnent ponrfaire "venir le poil aux 
ladres. 

Pr,cendres de taupcs^ccdrcsde guef- 
pcs,& de galles ana. 3 li.huilc Irin | ij. 
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ladanum § i fi. faites auec : vn bien 
peu de cire. 

Four U leprf. 

Stibiutiï puluerifé îfe i.vin aigre très- 
fort, diftillé ifeiiii. tartre blanc crud 
îb fi. puluerifcz & macérés enfemblci 
puis diftillez par retorte iiifques à hui¬ 
le rouge, pr.de ceft huile, §i. huile de 
fccesdevinai, huile damandes amc- 
res9 ix. de çela méfies eafemble, vous 
©indrés deux fois le iour parfeptfep- 
imaines le lieu Icpreux, ' 

Le fuc de chous rouge, dans lequel 
on aura fait fondre de l’alun, n’a pas 
fon remede femblable,à tel mal, fem- 
blablement le nitre tempcrc aueç 
vitriol Sc de vçrd de gris, de appli¬ 
qué ' ’ 

L’huile defang humain, kfolpo- 
table,lavraye teindurc d’antimoine, 
le mercure de vie,l’Aigle celefte de Pa- 
racelfc, font de merueillcs en celle 
maladie. 

D’auantage ie diray par parolle de 
grâce, qnc la médecine qui guérit les 
paralitiqucs, eft Iç mercure dei’or:l€? 
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iàeriques,le mercure du cuiure:les vl* 
ceres, le mercure de l’argent vif : les 
ficbures,c’eft l’efprit defel : les vlcercs 
'ferpigines, & galicanes, c’eft le corps 
du mercMie, autrement argent vif ; la 
lepre c’eft le fouphre d’anthimoine: 
l’hidropifîe c’eft le fel gemme,& l’alim 
deroche,&c. 

Pour la chiragre , podagre &ar- 
tritis 5 l’eau ou fera refolu le fer, le cui- 
tire, leftibium, le mercure criftalÜn, 
alun, fouphre & vitriol. Au feul Dieii 
loiiange & gloire, Amen. 


f^rexle U^dadiç contagieufe, dite fejlc. 
C H A P, XVII. 

mercure diaphoretic, 
L ^ I. g. ou Z. atiec eau theria-_ 
caie,faitdesmerueilles. 

jJeaH theriaçale p fait ainfi. 

Pr. eau de vie correde, | v. theria? 
ce, QU mçtridar, §ii piirrheifçccntCj 
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gx. fafran Oriental, 511. le tout foit 
yncflé, & diftilié au B.M.ce mcdiear 
nient purge mcrueilleulcmcnt tous 
|és membres duçorps,iufques àextre- 
pie fantc. 

A la inefme maladie,fieqrs de fou- 
phre fubümçes trois ou quatre fois: 
elles font tres-bonnes à toutes mala¬ 
dies où l’on doit prouoquer les fuçurs. 

uitttre fêcret pour ternes 1 
peüe. 

Pr.baulme de fouphre compofe, 
( dont la defeription eft icy apres) 
|ii. bonnetlicriaque, gii.fafran, 
foit le tout mefle & digère par quinze 
iourSj&de cela (oient oingts les méta¬ 
carpes , les arteres des temples, & le 
dos : foit donné auffi intérieurement 
gii. auec liqueur diapboretique; iliet- 
tc hors le venin tel qu’il foiL 

L’huylcde genicure, & detherc- 
binthine , diftillez délicatement font 
de mefme vertu : Ils font admirables 
pour preferuer tous corps de putrefa- 
clionî ils purgent les reins,& font vui- 
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der le calcul, cmeuuent la fucur-ils ti¬ 
rent auffi la teinture de rôr,eftant cal¬ 
ciné : la doze eft de iîx ou huiû gout¬ 
tes,auec firop,ou aune. 

On peut pŸepnrerl'^rJenk en cejïe fnçoity 
four proaoquer les fueurs- 

II le faut fublimer trois ou quatre 

fois,auec tel décrépite , puis le mefler 

auec eau de vie, & en frotter la plante 
des pieds, &le dedans des mains,: il 
prouoque grandement les lueurs. 

pour mortifier hnmxl 

Pr.felarmoniac, cantarides, ana.’ 
51. poudre d’efeabieufe, 5ii.fublimc, 
gifi. vnguent de refîne, gi. le tout foit 
mefle & ferré pour ïvfage.- 

\^i4tre pour le charbon & antrax. 

Pr. ’ioliue noire iufques à maturi¬ 
té,broycs&; l’appliquez deffiisioubicn 
prenez de cendres faites bouillir en 
huyle & appliquez dcifûs. 
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^utre remede. 

Pr. plufieurs crapauts, enfillcz-Ies 
auccvnbafton pointu , faites-les fci- 
pkcr à i’on^bre, puis les pulucrifez à 
niortier cpuuert, ayant tout le vifage 
jbouchc, pliez de celle poudre dans 
yn linge blanc & bien délié , lequel 
mettrez fur le charbop peftiferc, Sç 
elle attirera à fpy tout le venin; ce que 
cognoiftrez, l’inflatiori eftant celfee: 
fi n’cll alfez d’vne fois, continuez iuf- 
ques qu’il n’enfle plus ; fi l’apoftemc 
elloit ouuerte, ç’eft vn efficace reme- 
dc : la cure s’acheuera auçç l’empla- 
ftre oppodelfofiCjftidic. 

L’clcâruaire de grains de genieurc 
meurs , eft vn admirable remede pour 
lapefte : voyez-enlacompofitioncn 
mon bouquet Chymique. 

femblablement le fel de bois de 
frefneeft excellent remede contre la 
pelle, notamment s’il cil donné auec 
puthcriacalc. 

Poiftdre comreU ^ejîe. 

Pr. fental çitrin, terre figfllec, ra* 
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dnc de tourmcntiIlc,rucre blanc, ana, 
zü. fental rouge,didame Cretois, cor¬ 
ne de cerf bruflcc, marguerites, rofes 
rouges, bol arm. axiftolocheronde, 
pinpinelle, mirrhe, zedoairc, ana. 
camphre, femcnce de citron, fafran, 
hyacinte * ana. 5 fi. faites poudre fort 
fubtillc. 

Le parfum, fait d’ambre jaulne, 
dure iufqucs àtroisiours dâs la cham¬ 
bre qui en a efte parfumée : eft bofi 
Contre la pefte, corrigeant l’air dou¬ 
blement , par ce qu’il eft fec, & qu’il 
fent bon. 

Tvûéhifqm contvê la ptjîé. 

fr. arfenic criftallin, ii. parts j’dtf 
rôuge i. part, & auce muflllage de 
gomme tragagant,malaxes, & forme's 
vne petite mafle qui ait la figure d’vn 
cœur, laquelle mettrez en Or ou Ar¬ 
gent, ou bien en pièce de taffetas rou¬ 
ge , lequel porterez fur la région du 
cœur. 

Autrementfaut voirlcxcnecdon 

de Paracelfe , rapporté par Crollius, 
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ou il fait vn pentacule conftellé foubs 
la conftitution du Soleil & delaLuncj 
cnrEfcorpion: la matière eftd’vn cra- 
paut, aiTenic, didame & marguerites; 
La figure du xeneedon, eft d’vn feor- 
pionjauec vn ferpent. 

Trochifqttes contre l'infection de l'air ejiittd. 

Pr. rofès rouges, fleurs de violef * 
tes,fleurs de nimphea, ana. 5'i. écorce 
■ & femence de citron, ana. 5 fl. corian¬ 
dre, fantal rouge, fpcc.diarrodon,ana. 
9ii. bol arménien, gi.mufîilage de tra?- 
gagant,extraidaucc eau role,q.fl.puis 
en former de trochifques , que tien¬ 
drez to u flou rs en voftre bouche, lors 
que fortirez en temps de pefte. 

Autres contre linfeHion de F air 
. en. Hyner, 

Pr; fpec.aromat. rofati,diamargua-" 
ïitarum, cal. ana, gii. bol armen. gifl, 
formez-en de trochifques, auec fuffi- 
iàntc quantité de gomme tragagant, 
hu mgdc c auec de l’eau rofe. 
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Des mdUdtts des femmes ^ ^ de 
leur cure. 

Ch AP. XVIÎI. 

four les femmes feriÜes, 

R EN E Z la fccondine dV-- 
^ P ^ne femme qui loit tous IcS 
ansgrofle,&lalauezauccdu 
vin, &■ puisaiieceaudevic! 
cfbant bien lance, vous la laiÜ'erez fei- 
chcr dâsj^four,&: puis la réduirez eii 
poudre,de laquelle vous donnerez gi. 
aucc quelque eau commode, y adiou- 
ftant vne goutte d’eflènee de perles,de 
de la teinture de coral : donnée en 
breuuage par quelquesmatins,eft tfet 
afleuré a ce que dcüus. Vous dônerez 
9 fs. de la poudre aux femmes qui font 
en trauail d’enfant,& à l’inftant ieronc 
deliurees : apres leur ferez ceirer[lcs 
douleurs, leur en faiiant prendre la 
mefmedozeauce boiïiilûn chaud, de 
icelles cell'cront. 






iss PEtlTE CHIRVRGIÉ 
Pour faire fortir 1 arriere-fais, fans 
y apporter la main: donner leur deux 
doigts d’eau defleurdcfuzcau, diftil. 
lee^ou bien du layet , d’aflà fetida,otf 
dVn roignOn de caftor. 

L’huyie dé fabine eft lé qui pro quo, 
deriiuylcdecanele j car le mettant à‘ 
double poids il fait promptement de- 
liurer yne femme , prinsau poids de 
^ l. ou 5 i 6. voyez la façon dé le faire 
én mon bouquet Chÿmiquc. 

Le iafran de Mars, ietteenfou- 
phre fondu auèc Cire d’Efpagne, 6 t 
amalgamé, puis réduit enhuyle à l’hu-' 
midc, eftvri rcmede admirable pouf 
foutes fortes d’oppilations. * 

Et dfi contré l'hiSièmie. 

Pri fuc dé matricairc, & de mercu¬ 
riale, dépuré, ana. tb i. noismufeade, 
cinamome, bois daloes,macis,ana.^i. 
fleurs de fauge , pii. caftor, vin 
blanc, fort généreux, îfeifl, digerez 
par quatre iours, Sc puis diftillcz en 
bain vaporeux ;cefte eau cft merueil- 
Icufé pour iThiacricic, & pour toutes 
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lesafFeûions de l’vtterus : iadozeeft 
d’vn cuillier au matin. 

[Tom moirahondmee dé Ui6t. 

Donnez fenoüil cuit envid , ou 
bien auec du laid. 

fom la fu^prefsion da moü. 

Suc dé fabine, |ii. cinaraome, gii. 
fafran, giiii. eau de raÜFoi tî, ^ii. 11 faut 
boire de cefte eau auant te coucher. 

expérimenté. 

Pr. milijfolis, anis,guy de chefoe^ 
ana. giii.didamc, gi,fafran, gi.con- 
caflez & maccrez par vingt - quatre 
heures en vin blanc généreux : apres 
faites boüillir , &de cefte décodion 
donnez giiii. au temps que les mois 
doiucnt fluer ; ayant cfté première¬ 
ment purgeeauee pillules d aloés. 

la précipitation de l’irterm. 

Pr. fusilles dciaurierj-demirtilles,' 
R 
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ana, femence de paftenade dome- 
ftique5iii. concafsez& macerezauec 
vin généreux : &de cefte décoûion 
donnez à la femme §iii. réitérant ladi¬ 
te potion s’il eft de befoin. 

Pour arrejîer les menflruh qui fluenc 
par trop. 

Pr. l’herbe dite toûrne-fol,& lapil- 
lez, l’appliquant fur les reins : & la ti¬ 
ge, ou bafton de ladite herbe, laferés 
tenir en la main,& foudain elle guéri¬ 
ra. 

Le criftal fubtilement puluerifé, 

& donné aux nourrices , dans du vin 
ou boüillon , leur emplit le fein de 
kid. 

Pour la fujfocatîon de matrice. 

Pr. vitriol feparé de fon phlegme, 

& purgé de fon colcotar |ii. pulegii 
giii. alcool de vin, reduîfez par di- 

ftillations, & gardez à neceflitc : la do- : 

zeefl:9b. 

En apres, liqueur de vitriol,vii. g- i 
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alcool de vin ji. faites vne compoli- 
tion, que mettrez fur Ivrabilic, fila 
fuffbcation excitoit le vomiflement. 

Il eft affeuré que Ci fon oingt d’hui¬ 
le de gayaCjfouueni les mamelles grot 
fes,ôc enflees, elles fe diminueront ^ & 
pour engroffir celles qui font maigres, 
& flacques, l’huile de poix nauale y eft 
admirable : & pour celles qui font du¬ 
res comme marbre les huiles de cire 
grâce,& la graille d’oye, de canard, & 
de coq d’Inde, les r’amolift,fi elles font 
tirées chymiquement. 

^utre pour les faire')ieniŸ petits. 

Pr. de fon vrinc & du fel, faites fon¬ 
dre enfembk, fomentez-en les retins ' 
l’cfpace de demy heure fûir & matin, 
apres y afpergez defl'us la poudre de 
meiirtrc ^ auec vn linge bien chaud 
mis par delfus. 

L’eau d’ache tirce chymiquement 
au bain marie , empeiche que Iclaiflt 
ne le caille dans les mamelles fi on les 
en fomente , & s’il eft caillé le fait dif- 
foudre. 
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Pour faire perdre promptement 
le hià , faites cataplafme de naueaux, i 
aiiec huyle rofat, I 

Les rides,varices, marfellures, des ! 

mamellesjl’huyledenoyaus de pin les I 

guérit: & touchant les creuafles, & ! 

fendilkureSjdu bout des tetins ou ma- j 

mêlions , fhuyle de therebentineles ; 

guérit foudain 5 autant en fait l’hiiyle 
de cire. 

Comte les appétits monjltueux.- \ 

A ces maladies,les pillulcsde amo- j, 
niaco, & puluis purgatorius,lc crocus j 

martij, le vin de fen*^, l’oximel acco- j 

mode aux humeurs kreules, pillulæ I 

hydragogæ, extraaum celidoniæ, & 
cfulæ: tous lefqucls remedes fe treu- ; 
uent dans mon bouquet Chymique. 

Poudre a pvouoquer les mois. 

Pr. mirrhe, cinamome, ana. ÿ. fa- 
binc 5 C. femcncc d’apij, de petrofeü- j 
ne,fpicænardi,fquinanti, afari ana. ^i. 
faites poudre, de laquelle prendrez 5!. 
aucc fuc d’eryngion. 
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\AHtve^ à pvouoquer le part. 

Pr.dnamome gi-fifran Sites 
poudre. 

Ou bien cinamomç,fafran ana.9i. 
boras,9ii.&envfez. 

Notez que Thuyle d’ambre arrefte 
foudain les accez d’cpilepfie, qui pro¬ 
cèdent per confenfurn de la matrice} 
App aife les douleurs de la colique, & 
delà matrice dcrdglce : Voyez en la 
préparation en mon bouquet Chymi- 
que. 


^medes /ped^ques contre difterfes fortes 
de maladies. 


ghap. xi;x. 

Four la migraine. 


R E N E Z cite neuue lance 
auec eau de vietfei. marjo- 



laine, ruë, camomille, ôri- 
? gan, de chacun vne petite 
poignecrmettez le tout dans vne cor¬ 
nue ou autre vailfeau propre àdiftil|[| 
R. iij 
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ler,-& en tirez l’huile.duquel vous &m,' 
drcz cftant vn peu chaudi ia région du 
ctane où fera la douleur, & elle cefle- 

ra. 

: Pouy la fiehure tierce ou quarte, 

Pr.colochinte gii. mettez en in- 
fufîon fur §x. de bon vin blanc par 
douze heures, apres le coulez , &en 
prendrez ^iii. chaque fois, jufqiiesà 
Çucrifon. 

Pour toutes douleurs des dents ^ foientcaun- 
neufes ou non . 

Pr. huyled’olif, meflez aucccan- 
fre, ou bien canfre diflbult en eau de 
vie,y eft très fouuerain, comme auifi 
l’huyle de fouphre. 

Pour l'epilepfie ^ appoplexie, 

Pr. demy çuiliier olei ligni hcra- 
cleijVaueç çau de peoine : c’cft aufli vn 
fingulier rçmede pour les dents. 

L huile de fouphre,meflé aueç l’hui- 
^le d’hypcricô magiftral, font des mer- 
*uçilles pom to utes fortes de playes. 
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Contre lesHers des petits enfans. 

Pr. mercure criid 91. mettez dans 
vne phiole de verre, aucc |iii. eau de 
portulace, laquelle agiterez tres.fort, 
puis laiflerez repofer , coules l’eau pai? 
inclination, & gardez à l’vfage, 

^utre pour le mfme ejfeEi. 

Pr. eau de vie deux fois reftifiec 
ibiiii.mcttcz dedas, coraline,chardon 
bcnit.femëce d’elebore noir,anai|iiii. 
mettez en vne boffic de verre, ertfiens 
de cheual par quinzeiours, apres vous 
coullerés ladite eau, & ferués - vous 
en en cefte façoh;donnez à boire §i. 
de ladite eau , apt^s oignez en les ar¬ 
tères des bras, & des'templcs, dtiffi l’é- 
fiomach,& en moins de douze heures 
fera guery. 

Pour tmller quelque partie du corps fins 
douleur. 

Pr. fticdeficuë, laucs-enle lieu que 
voiidrestailler, denefentires aucune 
douleur. ' 


R üü 
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Tour ojiev Us form ^caUns. 

Pr. fcl nitre gii. vitriol romain pi. 
verd de gris p. alun fuccarin ou corn-' 
mnn p. chaux viue , tout cela meflé 
enfemblc , diftillez j la première eau 
qui vient dehors ne vaut rien,lafecon- 
deefl; fort bonne. 

l/émre pour le mefme effeEî'. 

L. poudre de cantharides, meflez 
aucc pqix & reline, mettez dclTus, & 
fem fôrçir dehors la racine. 

Pour les hemorrho'ides. 

Le theriaca regia, dïateflâron, de 
qucrceran , ou des pillules delauda- 
iium: Autant en fait aqua hipnotica, 
& le fal pruncllîE; lefqucls codent la 
douleur admirablement bien. 


Pour faire miüre les cheueux- 
Pr. huyle de jaulne d’œuf,& mettez 
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dans îa poudre de grenoüiiks vertes, 
lézards verds, couppez-leur la tefte, 
& la queue,mettez dans vn pot,& ice- 
luy dans vn four Iny.laiffant iufques 
qu’cllesfoyent en poudre,nieflez bien 
enfemble & vous en oignes: & quand 
on y ad'iouteroit vne taupe, hcnte de 
fauris,mouches à miel,racine de cane 
efcorce d’ormeau,tapfie,ièroit fort 
bon. 

Çautere qui n’eilptufthietà s'cjuaiitey 

Pr. Cantharides,fublimé, arfenic, 
flamula, & en faidtçs trochifques. 

0ÇoIjire pour les yeux. 

Pr. eàu de perûl,eau rofe § iiij. fucre 
fin 5 ij- alun de roche calciné 5 15. Icf- 
quelles chofes faites boüillir enlem* 
ble,& en vfercz pour les yeux. 

Pour ceux qui ne pement tenir 

BruflésTongle decheure &cnfai- 
ftcspoudre, de laquelle donnerez à 
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boire 5 ;. auec vn peu de vin rouge,’ 
quand onira dormir, & auec huile dé 
maftich frotterés deffous lesgcnitoi- 

res^y appliquant vn linge chaud. 

VoUŸ les Signes despiéds. 

Fautlauerla partie quatre ou cinq 
fois auec eau de vie,vn peu chaudette 

Vnegroffe anguille rottie,meflée 
auec autant d’huile d’amandres doii- 
ces,vn peu de cire blanche,& en faites 
vnguent, oignant les heinorrhoides 
deux fois le iour, les guérit parfaiftc' 
ïpent. 

Poft»* U jîeure quarte. 

Bailles à boire au malade du vin 
blanc,dans le quel aura trempe 7, g, de 
foucy,deuant lancés, re’itcrant trois 
ouquatreiours. 

Ou bien frotter l’cfpinc du dos 
d’huile de gcneurc,eftvn remede ad¬ 
mirable pour guérir la fiebure quarte. 

Morfusdiaboli concaffe', paflfe' par 
vn linge, donnc's-en lé fuc à boire au 
malade §i;. ‘ ” 
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Pour cuuttrifer fins douleur, 

Pr, deux parts d’oppion, &vne de 
fublimé,mefle enfemble , les laiflant 
repofer quelques moisauant qu en o- 
perer, que fi les voules de plus grande 
operation, ü faut augmenter ladofe 
de fublime',eftant aiuQapprefté il ope- 
rçlàns douleur. 

potion heXoardiquepourle tremUmetit 
de tout le corps. 

Pr. vin de maluoifie ^ vi. racine 
d’afari en poudre 5 S. qu’il en boiiie 
tout chaud à i’epttée du lift, ou il fue- 
ra, & vomira, & moyenant cela fera 
guéri. 

Ofhite pourli douleur dts dents. 

Pr. femence d’appio gij. opium, 5c 
iufquiame ana. giiij. & auecfyrop de 
pauot, ou du vin, (bit faict oppiatte, 
laquelle mettrez entre la dent maladej 
Si en vn inftant la douleur celïèra. 

A ce mefnies le fandarac ou verms» 
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mis far la dent malade, ou détrempé 
auec vinaigre arrefte la douleur. ' 

' Vom la brufle^re'. 

Cendre de choux, mcslée auecblac 
d’œuf & appliquésjles cèdres d’efeor- 
ce de citrouille en font de mcfmes. 

Foar ojief la iMdité autrement èchimofe^ 
OH contufton. 

Pr.fcl brufle,melîés auec du miel, 
& mis fur la partie il emportera la liun 
dite en quelle part quelle foit. 

Pour U guéri fonde toutes fleures. 

Pr, Fucilles d’or,liquificcs en eau de 
miel |ii alcool correét a utant,f épatez 
J eau de miel, ladofe eft 2 fi. ou 

^diflion. 

Pr. de la préparation fufdite 9 iiij. 
fuc de centaurée,fel nitre, ana, § i;. la 
dofe eft 9 fi.iufques à 9 i fi. 
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cm de U meUnchoht timide ^^àin- 
cMation. 

Pr.Coral rouge § üj.guy de chefne,' 
hypericô ana. % iiij.ftiras calamite, la- 
dani,ana. 5 ! fi.vrine diftiiiéc, reduifez 
en decodion, eu alambic clos, par la. 
heurcs,puis diftillcs,& ce qui monte¬ 
ra reiettez au fonds,& réitérez en ce- 
fte façon,le coral fera extrêmement 
rouge. 

iAdiElion- 

Pr. de la préparation du coral fufdit 
§ viii. angelique 5 xv. guy de chelnc 
I ji fi. mettez auec eau d’hipericon: la 
dbfe eft § fi. iufqucs à 3 vj. 

^ lit colique, 

La poudre de priape de cerf feichée 
&meslée auec la poudre de pierres 
de cancres.. 

,/i la pipprefsion â'yrine. 

Pr.despierres qui croiffent dans la 
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tefte des efcrenijîès,&lesreduifezcn 

poudre fubtiile : faites la boire auec 
fuc, ou eau de raifFort^ 

Autrement. 

Pr. les efcorces des œufs (nettoyés de 
leurs peliciiles intérieures) defqueis 
font nouueliemcnt fortis les petits 
piaux,pulueritêz fubtillement,& don¬ 
nés à boire au poids de ji;. aueceau 
de faxifrage, prouoqiic l’vrine. 

EtW ^redeuje pour U cahginofiti l/eue 
nehuleufe^ enjt mhle de tous Ywes de 
clarifie la l/eu'é,éf mon-^ 
dife toutes macules 
de l’œil. 

Pr, vin blanc gü. fuc defcnoiiil 
bië dcpure & clarifie 5 i. camphre 5 i. 
futiealexandrine gi. gingembre g fi* 
miel g iiii. ce qui doit eftre pilélc foit 
dcletoutfoit meflé en vn baflin , & 
mis au ferainpar neuf iours, en lieu 
ou le Soleil ôc la rofée ne puiflént dÔ- 
ner,puis foit diftillé parle filtre,& cô- 
lerué dans vne phiolle de verre j en 
foit mis dans l’œil foir & matin vne 
goutte pu deux. Loiiange foit à 
Dieu. 
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'^»tidot4ire/paierie y ou préparation c^wi- 
qucy deplufieuïs medkamens a diutr- 
Jès maUdies. 

C H A P. X X. 

Vera liljum- 

B. E N E Z mercure fublï^ 
-5^ P parts deux régulé 

^ 1 ‘ ^d’antimoine P art i.diftil- 
lés félon l’art, !a premiè¬ 
re eau gutrit les fcrofules ; la z. eft co¬ 
rne iaia,& guérit le carcinome, la pe¬ 
lle, luem veneris, & le reliquat des 
fieuresda dole & g i. iufques àiiii. en 
eau de folanum,& plantain ana. 5 i. re- 
élifiée trois fois fa^ des meruexUes. 
Flores antimoni. 

Pr. Antimoine ctud îb ii. eau de fal- 
petrejOufelcommun, tant qu’il fuf- 
fira, meflés cnfèrable fublimés, colli¬ 
gez ce qui fera fublimé, & le lauez & 
gardezà l’vfagejdonnez de 3.iufquesà 
5.& 7 gtainsauec conferuc de rofe. 
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Tuflith mînird, 

Pr. Mercure vif purifié tfe fi. huile 
de vitriol mes lés tout enièmb!e,&dh 
ftillé.s deux ou trois fois dâs vne cour¬ 
ge de verre, & trouuerés voftrc mer¬ 
cure blanc ôc endurci au fonds,lequel 
il faudra tirer, broyer & lauer auec 
cforit de vinj puis continuez de le di- 
ftiller iufques qui!aye perdu touteso 
acrimonie, c’eft vn remede fouue-’ 
rain contre la maladie venerienne. 

àlenin urtitrî. 

Pr.fel détartré criftallin.mettes 
dans vn verre, iceluy en lieu bien hix- 
midc,&danspeudeioLirs il le retou- 
dra en huileadmir^!e,poar deterger 
les vlCcres & macmes de la face. 

Secret dHcathoIkonJîibi. 

Pr. verre d’antimoine, & eiprit de 
vin,&par frequentes coobations à la. 
façon des teinâures loit extraiâ:, & 
faid 
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hiSt huile abonne cuilïbn , quifoit 
de bonne confîftancejou bien diftilles, 
& ce qui demeurera eft huile, dans le¬ 
quel imbibcrés caftoreum : donnés 
pour l’epilepfiè i» g. & auec eau de 
vie, à toutes maladies. 

s pitiri. 

Er. les tsfticules du fatirion, qui sot 
bien plains , mcttës-y de miette de 
pain blanc,malaxés, & pillés en mor¬ 
tier de marbre, faides l’extraid auec 
efprit de maluoiüejOu bien faides di¬ 
gérer celle pafte ch alambic au BM. à 
feu lent par vn mois ;la liqueur expri¬ 
mée, faites-la circuler par deux mois' 
énvn pélican,& il ira auiondsvnc li- 
queüraurée; feparcs par inclination, 
& y adiouftes fel de perles, & quelque 
goutte d'huile de ciuamome.dc muf- 
cadc,& macis; Il eft admirable pour 
Taugmentation de venus :1a doze 9 i, 
auec maluoilîe. 

Sel de tartre. 

Calcinez la telle morte qui fera 
S 
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reftee dâsla cornue, en ayât tire l’eau,’ 
diflbluez - en les cendres dans l’eau 
chaude , & les filtrez deux ou trois 
fois, puis faites euaporer l’eau, & vous 
trouuerez le fel au fonds du balfin, le¬ 
quel vous rendrez blanc comme cri- 
flal ,■ fi le dilTolucz & coagulez dere¬ 
chef. 

Sei de fhye, 

Reduifez lafuyeen poudre fubtilc, 
' & la dilfoluez dans du vinaigre diftillé 
au bain marie, lairTës-la rafleoir & de- 
feendreau fonds du vaifleau , puis en 
feparés le vinaigre & ladiflblués auec 
d’autre , que retirerez comme le pre- 
mierj & lors qu’aurésfait cela cinq ou 
fix fois, vous verres qu’elle fe conuer- 
tira prefque toute en ièl, lequel eftant 
mis en lieu humide , le conuertira en 
huile fingulier j iceluy efl: admirable 
contre la gangrené & les vlceres ma¬ 
lins. V oyez voir ce que ie dis touchât 
lafuye, en mesobferuations chymi- 
ques. 

Sel de miel. 

Apres qu’on aura tiré l’huile de 
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miel, on en peut aufll tirer le fcl,mo> 
ycnnât qu’on calcine le marc au four¬ 
neau de reuerbere, & qu’on en filtre 
& coagule la chaux, ou les cendres, 
iulques à trois fois : 11 eft nompareil 
pour empefeher la corrupdô, & pour 
guérir toutes fortes d’vlceres pour¬ 
ries. 

Cfockt metiRorum. 

Antimoine &fa!petre, calcinés de 
calcination philofophique, iufques 
qu’il aye couleur de foye : d’iceluy On 
tire l’origine de l’eau 5 c’eft la racine 
dcsmetaux,& primum ens. .Ladofe 
efl de 10. g.iufques à xz. 

Mmurè de l/ie, 

Regullc d’antimoine, raefleaiiec 
Merciirej& mis en rctorre, en.-ayant 
faid premièrement amalgamé'': il en 
fortira vne liqueur gomeuie, laquelle 
précipitée en eau fxôide, le rendra en' 
forme de crcfme,ayant force acidité ^ 
mais la lauant par plufieurs fois fe dul- 
Ciliêra,& fe rendra en poudre blanche 

S n 
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comme neige. Ladezeeft de 4. àÿ 
g. on en peut faire tablettes aueC fuc- 
cre jilcft fort vomitif & purgatif. 

]ilercurè précipité auec fol, 

Taides amalgame de Mercure pfc- 
paré, auec fol, mettez icelle à vn ma- 
trasà long col, clos hermétiquement, 
faides feu moder é {iar vingt iours, & 
il fe précipitera en peludre rouge, cô- 
mciàflfran, laquelle eftant fixe; & per- 
fedionnée (ce qui le cognoit, qu’e- 
ftant mis fur le feu il n’exale point, ny 
ne fe viuifie point en eau animale) 
guérit la maladie venerienne par ks 
feules lueurs. 

^ercuys àeJol,^comméntillef4Ut 

précipitée 

Le fol,blanc, (ou corps, duquel la 
teindure cft fepare'e; cft ce qui-eft la 
vrayelune fixe) misdanslalaulmurc 
faide auec lêl & miel,& puis felô 1 art, 
prépares par digcftions,& exaltatiôs, 
il fe refoult en mercure, en peu de 
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ioursjpuis mis envaiffeau conuena- 
bic,ilfe précipitera par foy au four 
dathanor, à chaleur de heure, &fe’ 
produira en poudre rouge, laquelle 
exibée la.ou 15. g. auec vin ou eau the- 
riacale ,curc rhidropifie,& la maladie 
vcnerienncjpar les feules lueurs. 

Si ce mercure eft débité à fon pro¬ 
pre fouphre, ’proportionnement ôc 
philofo phiquement, on faira vne mé¬ 
decine du tout admirable, à la gueri- 
fon de la Icpre, à purifier le fang cor» 
rompu, & purger toutes fortes d’ex- 
creméts du corps par les feules fueurs, 
faifant quafi comme reuenir ieunc. 

c4x (tme4 louû. 

Pr. tartre puluerifc, 5 c fel c 5 mun,' 
autant d’vn que d’autre ; mettes auec 
la moitié autant de miel, ôc en ce me- 
flange iettes Eftain enflammé 12, fois; 
apres calcinés au reuerbere par vn 
iour naturel de vingt-quatre heures : 
eeft la vraye medecine aux vlceres 
Ibrd'dcs, & aux thumeurs. 

S iij 
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Bdume de Jdu^hrecôm^o/é^ 


Pr. pleurs de fouphre trois fois fu- 
bîiiîices § ii. camphre, ^ i.huilede te- 
rebinthiuc claire ^ iiij. les fleurs & le 
camphre foient pillés & criblés, pui^ 
foient mis dans l’alembic à bouche 
eftroite, & par dçflus voftrp huile : le 
tout bien bouché, mettes vpftrevaifl 
feau au fable, luy donnant le feu lent 
par deux heures. iufques que ledit fa¬ 
ble foit efehauffé, puis augmentés le 
feu, tant que voftre matière boiiille, 
éc pour lors le fouphre fe conuertit en 
huile rou^c,lequel feraferré pour IV- 
fage. 

Cebaulmè eft admirable aux vlce- 
ïeSjôc playes; & prins intérieurement, 
& tres-bon contre les fleures,pefte,co¬ 
lique & vers i il difeute ôc ramolit les 
thumeuisqui voudra voir toutes ces 
vertus, qui font véritablement gran¬ 
des & admirables, life mon bouquet 
çhymique. 

Huile de miel. 

Le miel foit mis à digçrcc en yajf; 
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feau propre, & pôle dans le fiens ini¬ 
ques à ce que le miel fefepare: puis 
niellé parmy des caillons ou fable, 
foit diftillé par la cucurbitejpremier di 
ftillera l’eau aigre, & apres l’hüile5 qui 
cft t^i es- propre à la curation des ylce- 
rcs,ac à la douleur de podagre, 

Uüile de ftlomh. 

Plomb calciné à part foy,tirez en a- 
pres la douceur auec vinaigre diftillé, 
& verfes par inclination, puis diftiUés 
au bain; ce qui reliera au fonds du 
vailTeau foit refoult en lieu humide : 
il eft lingulier rcmcde pour les playes 
trois ou quatre gouttes,prins parla 
bouche, guarit la colique & autres 
maladies des inteftias:qui voudra voir 
toutes ces particulières vertus, lize 
mon bouquet chymique. 

Pour faire le diffus, 

Ontirera àpartjl’elfencede la racine 
de quelque fimple,alors qu’icelle eft en 

fa plus grande force: femblablemët de 

la tige de des fucillcs dudit fimple : 
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apres la fleur; &puis de fonfruidou 
fcmcncc : & finalement apres auoir 
ioindt toutes les eaux enfembic, ôç 
tous les huiles aufli d’appart; Scd’au- 
trc cofte tous les fels j & apres ioin- 
drc lefdits fels & huilesenlemble,aucc 
les eaux fi l’on veut ; ce médicament 
efl appelle Cliflus par Paracelfe,com¬ 
prenant entièrement toutes les vertus 
& puiflàncesd’vn médicament; fans 
aucune chofe excepter. 

pulms AuYÏ Catholicum, 

Pr. Or exquifèment puiucrife 
mille g. taindture rouge g i. con- 
terçs premièrement le tout fur 
vne table de porphire, puis mettes 
cefte poudre dans vne oullebien lut- 
tec; couLirés-la apres dVncautrc bien 
luttceaufli ; luttes bien les deux ioin- 
durcs; puis mettes les au reucrbere,& 
donnés le feu par degré iufqucs qu’el¬ 
les foient toutes rouges, & que puif- 
fie'j iuger que la poudre foit fondue: 
laiflez refroidir ôc trouucrezvnemaf 
fe folide,fragile comme verre; puluc- 
îifés-Ià delà gardés. 
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Son vfageeft àtoutes fortes de ma¬ 
ladies, c’eftpourquoy il eft dit catôü- 
CLim.-ladoze eft gXs. iufques à vn a- 
Wc maluoifle.il conueitit les métaux 
auec Argëtvifj’en Or,s il eft bien p-e- 
parc, la proieftion faiûe félon l’art. 

yita fàhiatum. 

Diflblués |ii. régulé dantimpine, 
gn eau fort, auec vn ducat en limaillé 
tirés 1 eau par inclination,apresl’auoir 
laiffé digerer par vn iour: puis lauez 
Si feichés iufques qu’il foit bien fcc. 

On lefniHaufsi en cejlepçw, 

Pr. Or enfueille g ij. mercure cina- 
barifé | iii. ou tât qifil en faudra pour 
faire amalgame,laquelle mettrés in 
geranniOjClosdufeau d'hermes, col¬ 
loqué enàthanor,ou fairezfeu durant 
vne année. On le donne à la yerolle,& 
à l’hidropifte : c’éft la vraye fediiftion 
de l’or en fa première matiere.Cela re- 
fouit & coagule ,adminiftrant lefeu 
au four feçretrceft ouurage eft vn ieu, 
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quelquVn ne l’y tient que trois mois,' 

Z tpû cerdatm. 

Pr. Anthiixioinc & cinabre, de ccs 
deux faites mercure vif, fiiblimés-les, 
puis reduifez-les en liqueur,qu’on ap¬ 
pelle laid virginal, mettez en arenne 
chaude, & coagulés en pierre de di- 
uerfes couleurs. Pr. de celle poudre 
tant que la pointe d’vn coufteau pour- 
ra tenir, & donnez à toute forte de 
maladies,auec véhiculé couusnablc. 

Sonbhe doté diaphomî^ue. 

Pr. les felTes qui demeurent de 
l’antimoine apres en auoir tire le ré¬ 
gulé, reduilcs enlexiue pardigeftion 
ou ebulition, icelle filtrerés par pa¬ 
pier de trace ; apres auec vinaigre di- 
ftillé, tirés le crocus, lequel auec plu- 
fieurs abluflionsfoit dulcifié & defle- 
chéjgardez-lccarc’eft vn admirable 
fudorifique, lequel mondifie le fang, 
& guérit pîufieurs fortes de maladies: 
la do?e eft 5 fi. 
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■préparation de U poudre ^éngelique^que 
les anciens nomment manne mercu¬ 
riale/lu aquila aïba. 

Précipités vu quarteron de mercu¬ 
re, dans îb fi. d’eau tort, puis iettez-la 
en eau marine filtrée',t'eparez-là par 
inclination j^dulcifiés la poudre par 
réitérées ablutions,fciches-la & la gar¬ 
dez.- elle eft bonne pour la verolle,pe- 
fi;e,eiciOLie!les,ficures putrides & ma¬ 
lignes,purifie le iang^donnee aueç U- 
. queur conuenabk, à la quantité de 
dix OU douze g. 

$elprunelhe minerai, 

Pr. fp! nitre préparé îbi. mettes^' 
le en vn pot vernicé,& iceluy à feu de 
roiie, iettez deffus fleurs de fouphre, 
ou bien fouphre vif, 5 xij. peu à peu j 
apres que tout le fouphre fera bruflé, 
& que le fclnp pçtera plus;tirez-le & 
le mette?; dans vne manche hypo- 
cras, & par deflus eau rpfe, iuf- 
ques à tant que le fel fpit tranfeolé, 
apres faictes i’euaporer, & le reduifez 
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derechef en felj conferucz-lcen lieu 
chaud. 

Son vfageefl: fort bon aux hydro. 
piques,febricitans,aux ardeurs d’efto- 
mach & difuriex’eft vn infigne medi- 
camet à l’anginc, à l’ardeur de la bou¬ 
che & de la langue, & aux heures ar-> 
dantes. 

Cnjîd de tartrepuy^itif. 

Pr. telle quâtité de tartre que vou« 
dres, mettés-en quantité d’eau fuffi- 
fante, que faites bomllir en vn chau- • 
deronafles long temps : apres ofterés 
deflus le feu, le lailTant rehoidir, vous 
trouucrés defsus l’eau & à l'entour du 
chauderon lè criftal, lequel rccueilli- 
iirés',refaifànt boiiillir ladite eau, lut 
ques à tant qu ayés tout le criftal. 

Son vfage,a l'obftruaiondesvlce- 
res, & à p<urger la caufe d’icelle: la dp- 
auec véhiculé çonucnable: ÎI 
euacuë le vëtricule & les reins,& auec 
efprit de terebiiithine, éft bon contre 
la chaude-pifee. 
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f ôM rejîaurcr venouev U fuHîé fey 

ent'M prima. , 

Primum ehs rhinerale. 

Pr.Or minéral ou antimoine,bieîï 
pulucrifc îfe i. Tel circulé îb iiij. met¬ 
tes digerer cnfemb le enfiens de che- 
ual par vn mois,& il fe rendra eau, fc- 
parcz le pur d’aucc Timpur ; & le pur 
fe coagulera en pierres, pis àuec vin 
rcétific, calcinés, apres feparés & ré- 
folués-lc fur le marbre : cefte eau ainli 
putrefiee par vn mois, feferaliqueur: 
& ce ligne dcmonftre la première ma¬ 
tière de l’oi-jou Anthimoine» 

trimum tnsgèmamm. 
rr.efmeraudeSjOuautres gemmes 
bien pulueriiees ^i, calcines & redui- 
fes en fel extrêmement blanc : apres 
rcroluésle,&leraettés en vne phiol- 
lefcellée du feau d’hérmes, polés le 
vaifseau tout nud fiir le feu,& ne l’ot- 
tés iufquesà tant que verres la matiè¬ 
re au fonds,en corps & liqueur de mé¬ 
taux ou miel. 
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VTïmumms hi-bamm^. 

Pr. chelidoinc & autres telles hcr- 
bes:contufèz-les &. les mettes en vaif- 
fcai! de verre , clos du feau d’hermes; 
mettes digerer par vn mois en fiens de 
eheual&pui«enrarcine , fcparezie 
pur d’auec l’impur ; mettez le pur en 
vaiffeau de verre,auec fél diflbult, ex- 
pofez au Soleil par vn mois,à la fin du¬ 
quel ira au fonds la liqueur e'pefse,& le 
fei nagera par deisus ,• lequel fcparé,- 
vous aurez la vertu de la melilsè, & de 
la chelidoine. 

Vnmum èns liquomm. 

Pr. minere de fouphre, àc felrefo- 
Ju, & refoluez par luy en eau, puis di- 
ftiilez : Il fortira premier vn blanc, le* 
quel eft la vcjttu de la première matiè¬ 
re du fouphre. 

Vptè entium èjî^ 

Mettez en vin jufques à tant qu’il 
foit coiqr.c doze d’iceluy fera auéc 
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4ifctetion,donné à i’aurorejcn oig,nât 
les mains & puis les pieds,les chcucux,> 
les dents,& puis tout le cuir, lequel fc 
lenouuelleraj aufll les ongles , les che- 
neux & les dëts,tout de melmcs qu’vn 
petit enfent. 

Obfermtiom dignes d’ejîre nottees. 

Les fleurs de louphre,ibnt flngu- 
lierement propres aux indilpofitions 
despoulmons. 

Le felmcrcuriâl,eft purgatifjle ni¬ 
treux eftrefolutif, l’antimonial & tan- 
toft catartique, tantoft diaphoretique 
feloii qu’il eft préparé,le martial eft ap- 
peritif & eonfortatif des- viceres. 

Le felde reubarbe purgelabille^ 
eeiuy de gajac,eft: bon à la verolle. 

Lesapperitifs,font ceux d anonix,^ 
dcfaxifrage, de litofpermon & de rai¬ 
fort. 

Celuy de goufses defebues,à'pro- 
uoquer les vrines, celuy de freine aux 
YÎfceres & obftruûions,ceux d’armoi- 
fe & defabine , à prouoquer les men- 
ftruëSjCeux de bardane, de petafites & 
de chardô benit,à mouuoir les fucurs. 

Entre les côfortatifs,ceux d’abflntliq. 



z8S PETITE CHÎRVRGÎE? 

& de menthe à eorroboreï l’cfth-’ 
mach, 

Céluy de chelidoineàlaiaunifsc, 
qui procédé de robftruâion du foyej 
le lemblable laid celuÿde rubia tin- 
dorum; lequel par fa vertu deterfiuc 
neftoyc le foye, la ràtte, les roignons 
& 1 amary,& prbuoque les mois. 

Les extr^ids purgarifs, font ceux 
de reubarbe, efeamonée,pour labile: 
1 agaric,t urbith.& colochinte,pour la 
pituite : fené & elebore, pour la me- 
kncholie. 

Entre les apéritifs, font ceux du 
boisde giiaiac, delaisafrasdc de buis: 
de racine d’angclique, gingembre & 
grains de geneure, à mouuoir les 
fueurs. 

Cil du pauot rouge,à lapleurc- 
fié; & d’opium au foihraeil. 

Ceux de brioync & de grains de fu- 
fèaUjà la fuffocatioH de matrice. 

La vraye préparation de tous les 
remedes fufdits fe trouuc en mô bou¬ 
quet chymique,lequel leledeur pour- 
ya voir, pour cftrc làtisfaid. 

Dauanrage le diray par parole de 
grâce, 
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grâce qu’on doit infufer dâs le breuua- 
ge du malade,les Amples propres pour 
les maladies defqucllcs on eft atteinti 
qu’ô fe ferue auffi du vinaigre faift des 
fleurs d’iceux Amples, & que le fel que 
On vfera foit fait des racines,fueilles ôc 
fleurs. 

Outre plus, faduetrisencelicule 
Lefteur j d’vne des plus lourdes fautes 
quepluAeursfontence temps 5 c’eft 
d’enuoyer les malades, de quelle ma¬ 
ladie qu’ils foient attaints, indifFerem- 
ment à vnbain : mal à propos à la véri¬ 
té, fans côAderer fl la maladie eft mer¬ 
curielle , car pour lors ilfaudroitcn- 
noyer le malade à vnbain mercuriel, 
&flelleeft vitriollec , envnbainvi- 
triollé; & ainfl des autres maladies ful- 
phurees, falecs, martialles, nitreufes, 
tartareufes,faturniellcs,.jouiaIles,écar- 
fenicalles. Et en ce faifant on ne com- 
mettroit pas les fautes qui iournellc- 
ment fc remarquent en la médecines 
toutesfois vn chacun rendra conte à 
DIE V de fon tallcnt j Auquel Pere & 
Fils & S.Efpritjfoit honneur, loüangc, 
& gloire es Aeciesde.sAçcles, Amen, 

T 
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Pe U àtcoratioft de U face ^ mains ^ 
antres parties du cor^s. 

Chap. XXL 

pour blanchir^ rendre fermes Us dents. 



K R E N s Z fcl bruflc, verre 
r deVenife ana. gi. cipresôc 
f*" cane bruflee ana. 5C. corne 
^ de cerf bruflee, 9ii. coral 
blanc 5 fl. faites poudre , de laquelle 
froterc» les dents, les ayant aupara- 
«ant lauces aucc vinaigre. 

L’eau diftillce d’alun,& de fel com- 
mun,blanchit les dents,les en frottant 
aucc vn peu de cotton trempe* 


Jîitjle pour 0fer les cicatriffes des plajies& 
afprettet^ de la peau. 

Pr. buylc de jaulne d’œuf, &le 
imenez fept heures en vn mortier de 
plomb,& en vfèz. 
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Pcmcjierlts Jàfihiri du yl/k^e, 

Pr.fcl gemme 16 . alun de roche 
& tartre ana- §ii. mettez en îfeii. eau 
de fontaine , & faites vn peu bouillir, 
jufques qu’il foit tout liquéfie, puis la 
filtrez : apres pr. litarge d’or^i. vin¬ 
aigre blanc tbii. faites boüllir à con- 
fomption de la moitié',puis coulez par 
inclination, & méfierez ces deux eaux 
tnferablc pour l’vfage prédit. 

Four noircir le poil blànc. 

tr, eau forte giii. mettez dedans 
jfi. d’argent fin, en petits morceaux: 
& quand l’argent fera difîbult ^ faites 
cuaporer l’eau , & l’argent reftera eu 
chaux, laquelle mettrez en |iiii. d’eau 
rofe, lafaifant vn peu boüllir;& de tel¬ 
le eau baignez les cheueux blancs, laifi 
fezfeichcr au Soleil : 1 a première fois 
ils viendront chaftaignez, & la fécon¬ 
de fois noirs. 

Autant en fait la décodion de 
doix vertes,en lauât les chcüeux, puis 
ksgoffrer. 
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Pour faire tomber les herrm.] 

Pr. fueilles de fauinicr,faites briif- 
1 er, de ces cendres tirez-en Icfel aucc 
eau, laquelle éuaporec le fel demeure¬ 
ra au fonds : Iceluy plie auec linge,& 
en faupoudrer les verrues,en bref tom 
beront. 

# 

pour blanchir l’eau a lauer le'yijage. 

Mettez §i. eau de vie dans vne fol¬ 
le de verre,auec gifi.ftorax. gii. benfo- 
in,faitcs boüillir cela jufques que l’eau 
foit rouge,puis la gardez au belbin : en 
faut mettre dans le balTin quatre ou 
cinq gouttes,cllc eft fort odoriférante 
& eft bonne pour les barbiers. 

Pour faire beau teint & belle peau. 

Pr, racines de paftenades, faites 
boüllir auec eau commune, affez long 

temps ; & de celle eau fe faut lauer le 

vilâge. 

Les limaces noires afpergees auec- 
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que fel,& cxpofees au Soleil, fe rcdui- 
fent en eau, laquelle fait renaiftre les 
cheueux,aux lieux chauues du corps 
humain : Autant en font les lacertes 
vertes mifes aucc poudre de lupullus. 



Pr. dragagant §ii. camphre , 
borrax en pierre §i. eau rofe îbü. in¬ 
corporez tout cela & en lauez le vifa- 
ge ; car elle fait des merueilles. 

E4a pour embellir le autre lieul 

Pr. alun de roche ^i.argent fublimc 
^v. litarge blanc §i. &fueille de lau¬ 
rier } mettez tout cela enfemble en 
poudre envn mortier, puis faites boiiil 
lir en vn chaudron plein d’eau Ou vi¬ 
naigre, coulez par inclination , &la 
gardez à l’vfage. 

ÏAutre pour faire belle U fâee, 

Pr. farine de pois chiches, farine de 
febues,farine d’orge, amendes amçres 
T iij 
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mundees, & dragagant ana. part. i. 
m«nce de raifort, demy part, faites de 
tout cela poudre, laquelle diftemperce 
aucc du laia, fait des meruciilcs, s en 
lauant le foir Se le matin ; la face eftant 
premièrement laucc aucc eau de fc- 
mollc, 

\ 4 i*trement pour la face &lts mains. 

Pr, vn limon,coupez-le d’vn bout, 
mettez dedans gi, de borrax,puis cou- 
urcs-lc auec la petite pièce qu’en aurcs 
leucc , apres cnucloppcs-lc auec vne 
pièce de lin,& le mettes loubs les cen¬ 
dres chaudes par vne pfliauç d'heure, 
puis oftés-lc de l’exprimes , & du fuc 
vous lauercs la face & les mainstlclaif- 
ïant eifuyer de par f©y. 4 i ne trouucs vn 
limon pourrc's prendre de fon eau ; & 
pour chaque §ii. d’iccllç méfiés gû de 
borrax. 

lau contre les panes du l/fagel 

Pr. tartre blanc ifej. talc ftfi. alun 
de plume fi, iefquçllçs c^fes faites 
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calciner au four de chaux , de potier 
ou de verrier, jufques à ce qu’il foit 
blanc,puis puluerifes, &faites dilTou- 
dre dans vne veflie de pourceau, bien 
liée, où rien ne puifle entrer ; mettes 
dans l’eau;ufques à ce ce qu’il foit dif- 
foult : alors vous le çoulerez dil’crcte^ 
ment & en vfez, 

Pomade pour le '^ifdge. 

Pr. huile des quatre femences froiJ 
desjdilfolucsauec cire blanche en for¬ 
me de pomade , &lalaucz neuf fois 
aucc vinaigre diftillc , yadiouftantla 
poudre qui s’enfuit : talc de Venife,fu- 
cre candy,puluerifés ana. fur §i. de 
ladite pomade : ou au lieu de ladite 
poudrcifublimé preparéjcommeaufli 
au lieu de l’huile des femences, cclu;^ 
d’amendes douces, 

Pour blanchir tes mains '. 

Pr.oignons,marc d’amendes amc- 
res ana.| ii. moutarde en poudre §i. 
auec miel cuit, en faites vne pafte, y 
adioutant |i. d’huile d’amendes ame- 
res : de laquelle on prendra vn peg 
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pour fe lauer lcsmains,auec eau paffee 
parla bouche. 

Sauonettes de fenttttr, 

Pr. Ibii. fauon en ma(re, 5 c le gratu- 
fez bien menu, moüillez-leauec 
eau de vie^y adjouftant apres ^iiü. yris 
deFlorcncçcn poudre , fantalcitrin 
§iiii. farine de lupins | v. mufe 4.g. dcr 
trempez &: pilez le tout dans vn mor¬ 
tier, aucc eau rofc,& en formés dç pe¬ 
tites pommes. 

Pour fdŸe poudrtdecipre. 

Pr, ftorax calamite, benioin , yris 
de Florence, de chacun ^ii.fandalci- 
trin ^ 6. moufle de chefne , delà plus 
belle ^ii. lauez-la dans l’eau claire, iuf- 
ques à ce que l’eau deuienne nette:fai¬ 
tes-la fcichcr jufqucs qu’ellcfe mette 
aifement en poudre:faitcs-la tremper 
dans eau rofe,&; la faites apres fcichcrj 
le tout bien mefle ôc broyé enftmble, 
faites poudre très- fubtille : puis y met» 
tcz gi. de murc,ac a. de ciuette. 
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Tour fiire fou/lrf de yioîette, odorante. 

Pr.yrisdeflorçncctfei. rofcs rou¬ 
ges tbii. cipcrus,nois mufcade,girofle, 
marjolaine, calamusaromaticus,be- 
nioin, eftorax, calamite ana. ^iiii. fan- 
dalcitrin , ecorce de citron ana. §ifl. 
mufe gviii. faut diflbudre le mufe en 
eau roIe,& laite poudre. 

Bau à’aa^e. 

Pr. ftorax, calamite, benioin ana, 
§iifi. yris dcPiorcnce, « 5 c fandai citrin 
§ii. canfre gi. l’aperius gi. ladanum gi. 
calamus , aromaticus gi. girofllc gi, 
eau rofe vne chopine, eau claire demy 
chopinc. 

Parfam odorant. 

Pr. gommeadragantj &]a meflez 
en eau rofe , tant qu’elle foit bien dé¬ 
trempée & liquide ; puis faites poudre 
des chofes qui fuiuent:ftorax,calamite 
gi.benioin,boisd’aloes,charbo de faux 
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ou de vigne §iii6. pilles le tout cn- 
femble , & faites pafte auec lagotn- 
nie cy deflus dite, & de ce faites oife- 
lets de chipre,ks faifapt fcichcr àl’om- 
bre. 


"Pour fiire pcttenojîm de fêntenr. 

Pr.tetre noire bien pulucrifec, & 
paflTeelbi. gomme dragagant §iiii. dif- 
foulteencaurofe , pilles tout par dc- 
my heure en vn mortier, auec |iii. des 
odeurs cy apres mifes : fçauoit ftorax, 
calamite |i. clous de gerofle au¬ 
tant de ladanum,caneüe,fandal citrin, 
faites poudre déliée, & méfiés auec la 
pafte fufdite , tires tout hors du mor¬ 
tier, raanic's-leauec lamain,rcfpacc 
de demy heure,& formes patenoftres. 
Au fcul DIE y foit honneur & glpirç. 
Amen. 
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plftftem & diuerffs curiofms tris-litiles 0* 
neceffaires k qui les fç4Hubie» 
approprier. 

chap. xxn . 



E ne doute pas que plu- 
r fleurs netrouuent eftrâgc, 
>= queiemefle en ce lieu la 
«'fciencc çhymique medi¬ 
cale, auec çes honneftes curiofltes, 
mais ic les prie de confldercr que la 
cognoifsance de toutes les choies na¬ 
turelles,eft rcquife au vrayChirurgiçn 
Philofophe: dauantage que tous les 
humains ne font pas amateurs ni defl- 
reuxd’vnc niçiniç chofe, & tous ne 
font pasmaladesx’eftpourquoy,Dieu 
m’ayant faid participant de plufleurs 
fccrets non communs? ie ne lairray 
pas malgré les rcchineux cenfeurs de 
les mettre au iour,les communi quant 
au public pour leur en feruir à la gloi- 
fe de Dieu. , 
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JBelle expérience très-fecrette) & hien 
confiderahle. 

Amalgames cinq ou fix §.dçmer¬ 
cure auec fon ppids cfgal dè lupitcr, 
& broyés le toutauec dix ou douze 
g.fublimé:mettés à diflbudre defliis le 
marbre à la caue ouaurrclieu humide 
en 4. ou y.ioursjtout le fublimé cou¬ 
lera en liqueur reflemblant huile d’o- 
lif quemettrezà dïftiller, & fur lafin 
donnant feu de chalfe s’en fublimera 
en fubftancc feche quelque portion, 
remettes l’eau fur les terres & dilTol- 
uez ce qui en fera dilTolublc : filtrez le 
clair & rediftillcs : puis acheuez de fu- 
blimcr, dereïterez quatre ou cinq fois 
tous ces régimes,vos terres ferot alors 
fi fubtiles, que vouslesvcrrez dans vn 
vaifleau de verre, en continuel mou- 
üement, tout ainfî qu’atomes aux rais 
du foleil: mais blancs comme neige, 
fans iamais auoir repos,fî n’y iettçs vn 
peu d’eau,où ils fepuilTent retirer. 

Pour faire cire d’E^a^ne. 
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darac, gomme elemiana. | i fi. thcrc- 
binthine §fi. brioni giij.refinc 51 fi. 
cinabre, ce qui luffira : faites poudre 
très fub tille. 

Peur faire teinEi àe piimant. 

Pr. Larmes de maftich^auec vn peu 
d’huile d'afpic, & vn peu de noir d’y* 
noire raclé jSc fondu tout enfcmble. 

Comme le fer fe tunfmuèen acier. 

Pr. l’efcorce de grenade, pulueri- 
fcz-la & mettes aueç platines de fer 
bien deQiéc S.S. S. en vncreufet,ôe 
donnes feu de fonte. 

pourtranfmuer le fer en culure. 

Mettez lia fur lia, fer & vitriol en 
vn defeenfoire, à fort feu de foufflets 
tât que le fer coule &fe fonde en cui- 
ure ; les ayant auparauant arroufes 
d’vn peu de vinaigre, ou foient dif- 
foulds du fel nitre, ou du falpetre, du 
fel alcali & fel de tart>:c;,,auec de verd 
4e gris. 
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Autrementdiflblucz vitriol cncaii 
commune,euaporcz Veau & calcinez 
la congélation qui fera rcftec au fôds. 
Diifoluez-là en de femblablc eau, elle 
deuiëdra verte, euapoics-en vnc par¬ 
tie, & mettes le refte à la cane par vné 
nuid,&vousaurcz^dc glaçonsverds, 
Rougifscs-lesau feu, puis les difsol- 
uez trois ou quatre fois en du vinai. 
aigre diftillé,les deffechant à chaique 
fois, &ces glaçonsdeuiendrontrou¬ 
ges. Diffolucz-les derechef au mclme 
vinaigre, & cfteignés dedans des la¬ 
mes de fer. 

Pour uduire l'argent en y erre duquel oti 
pourra faire yntcouipe. 

Calcinez la lune en eau forte, paf- 
fez cefte chaux par l’eau de fel,&: met- 
tés auec crifococolle ou fode ana. re- 
uerberesiufques à tant qu’elle' aye re- 
feeu la nature de verre, & qu’on en 
puifse former vn vaifs eau; 

Vourco^noijîrt hyifa^e fardé. 
faa t mâche r du faiFran, & alaincr 
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fur le vifage de ia femme,& s’il eft far¬ 
dé, il le teindra,&. au contraire non. 

Ze fel tiré des plantes,^eut ftruir defmen¬ 
ée s’il eji exttaih en cejiefafon. 

Brufles quelle herbe que ce foit,e£ï 
vaifseau clos du feau d’hermes, afin 
que les cfprits nes’en euaporêt pointj 
tires cc fel par voye phyfique & le fc- 
més en terre,& d’içeluy renaiftra rher 
be femblablc à celle d'ont il a efté tiré: 
car ce fel, ainfi que dit Gebet en forr 
teftament, retient toufiours la nature 
& la propriété de lachofe dont ileft 
cxtraidi 

‘Expérience tres-Jècrette O* admirable. 

^ Tirés le fel nitre de la terre grafse 
quife treuue long des ruifsea’ux qui 
fontaubasdes montaignes,oàilyadÆ 
minières d’or ou d’argent. 

Méfiés iccluy nitre bien purifié auec 
defaturne, calcinés-lcstous deux ent 
vaifseaucloshermetiqucmët puismet- 
tes dans vne cornucpoùadapterés vn 
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petit vailfeau faid en ouallc (luttant 
bien les ioindurcs ) dans lequel aura 
fiieilies d’Or bien purifié. Donnés le 
feu fous voftrec cornue & peu à peu 
s’cfleueront des eipritsquifevicndrôt 
attachera i or, augmentez voftre feu 
iniques à tant qu’ii ne monte plusd’cf» 
pritSjOftez alors voftre vaiüéau rece- 
uantj&icfeéiesdu feau d’hermesfai- 
étesfeu de. lampe deflbusiufqucsàtât 
qu’il apparoilie dans iceluy tout ce 
qui fé peut remarquer au monde,pem 
dant la faifon du printemps ; fçauoiE 
toutesfortes d arbfesauec leursfleurs, 
relhiailleure des prairies, ks petits 
ruiflelets qui courent à l’entour, auec 
dix‘ mille fontaines, ks vnesfortans 
des rochers, ks autres des bocages 
touffus. On y remarque auftl ks cam¬ 
pagnes ondoyantes des bleds, auec 
l’apparence de quelquesdnimaux fau- 
telants parmy ks prairies. Mais ce qui 
eft plus digne d’admhation c’eft qu’a- 
l’entourdug!obe,on y voit quantité 
d’eftoilks,ks vues fixes, les autres^'er- 
rantes,chofe admirable veritablémët, 
laquelle ic ne croiroispas fi mon œil 
n’en 
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gi’en cftoit le tclmoin irréprochable: 
Arrière d’icy foufflcurs,ne|vous y abu- 
fez pas fl VOUS ne voulez: car il h’y a 
îicnpour vous. 

Four netfoycY les perlés^ 

Pr.bon vinaigre diftillé ^vi.mettcs 
invneretortCjauec^ii, d’alun de ro¬ 
che: rcdiftillcs ledit vinaigre,lequel 
mettrez en vne cmpoule fur les cen¬ 
dres chaudes,& deiCendres les perles 
àucc vn fillet dans ledit vinaigre, les y 
lâiflant fi peu que rien,apres les frotte- 
rés auec la chaux d’Eftaindc laquelle 
vient les potiers,& les perles viendrôt 
fortes & luftres. 

Four ftire pètites pierres comme rubis. 

.Pr.Orpimct | i.cn petits morceaux^ 
mettes dedans vne emp€)ul!e,& icelle 
fur les charbons vifs allumez, 3 c laiffcs' 
tant qu’il fcmble que le verre fe vueil- 
le fondre, oftez-la:- du feu 3 c là calTcs, 
vous trouuercz les rubis très-petits, 
mais fort beaux, pour enrichir quel¬ 
que tableau ou autre chofe. 
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Tour confcYuer le "vin qntl neJegaJîel 


Mettes dans vn tonneau de vin | fi. 
huile de l’ouphrc,car ledit huile fc mc- 
fle aucc le vin,& le garde de toute pu- 
trcfaûion,&.iienlera meilleur,ne fc 
•cognoiflant en luy rien qui ioit def- 
plailant. 

Four teindre tout métal,pierre oh autre^ 
en couleHrd'OrJansOr. 

Pr. felarmoniac,vitrioIblanc,fal- 
petre,verd degris,ana,pulucrifés les 
fubtil ement,couurcs de cefte poudre 
lemetail que voudres teindre,puis les 
lailï'és demeurer vne heure dans le 
feu,ï près efteigncà-le dans vrinc fre* 
chc. 

Nottes que la baie de fer ou d’acier 
ou bien la pointe d’vn dard, frotte de 
la poudre de diamant,peut faufîer ai- 
fement toutes fortes d’armes qui s’ef- 
chaufent parle coup,au moyen de- 
quoyils pcuuentpcrccr tout outre. 
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pour contrefaire l'eJmeraUde.] 

Pr. criftal réduit en poudre delidc i 
auquel adioutes de la martiecuite, & 
du verd de griSjfort refplandiflant:: 
puisfaides vn trou en la brique non 
cuitte(ou couftumiercment le^ autres 
pierres adultérées font compofees) 
dans lequel vous mettrés cefte com» 
pofîtion, qui deuiendra vn verre fem-’ 
blable à l’elmeraude vraye, & la frau¬ 
de ne peut eftre togneuc de beau-'^ 
coup;& ce fera lors que la brique fera 
cuite dans la fournaife des autres bri¬ 
ques. 

La martiecuite cft compofee dt 
chaly,d’alun,& d’arenç,aufli de Plôb 
ou d’Eftain réduits en chaux. 

Four faire lut dumant. 

Pr. vn faphirde couleur débile^ 
faites-le cuire l’elpace de trois heu¬ 
res auec Or fondu àpctitfeu, c’eft 
vnc chofe de bonne inuentiouj 
car il demeure pierre pretieufe, 
la couleur bleue cftant difpariie: & 
la lime ne peut mordre dclfus, 
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pourucu qu’il foit refroidi peu à peu- 
mais il faut enduire le faphii de terre 
gralTc,autrement il s’en ira en huile. 

\Autvment. 

Pr. vn faphir blanc,mcttés-lc dans li¬ 
maille de fer,cnfepuely à feu de 3. de¬ 
grés,par 24. heuresrpuis retirés la ma¬ 
tière eftant froide,& la trempez dans 
l’huile d’argent, durant vne heure: 
apres efluyez bien la pierre, & la met¬ 
tez à petit feu dans vne phiolle de ver¬ 
te,durant 24 heures, la trempât apres 
dans l’huile de foleil,& la remettes en- 
corcaufeudansla phiolc comme cft 
ditj&Icraparfaiét. 

Tourfaire les perles de quelle gaffeur qu’on 
les 'Voudra ,tir*au/si belles que les 

naturelles. 

Pr.fcmcnce de perles, dt les mettes 
en poudre dans vn mortier de marbre 
bien net aueefon pilon, où à fon de¬ 
faut de bois : & foient tamifees en ta¬ 
mis de foye, & quand; le tout fera 
pafse, faut prendrecefte poudre,& 
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la mettre dans vn alambic , y met¬ 
tant de l’eau de vie rcaifiée,tât qu’el- 
1^ nage par defsus quatre doigts:diftil- 
lésaubain,&cqobcs,& ens.QU 4.C00- 
bations, vousaurcs voftre matière dif- 
fouItc,& nagera l’efprit de la perle 
par dcfllis l’eau de vie, lequel recueil- 
ly auec vn cullier d’Atge nt.qu de ver¬ 
re,& mis à part dans vn vaifseau dç 
verre; puis l’on retirera l’eau de vie 
pardiftillation,iufquesque la matière 
demeure comme pafte. 

Apres l’onfaira diftoudre delà go- 
mearabic blanche, en eau de vie, que 
l’on filtrera, & fur vn quarteron de la¬ 
dite pafte, on meflera5fi. de ladite 
gomme diftoulte.-puis l’on prendra la¬ 
dite pafte,laquelle on mettra dans vti 
moullc d’or j faift en forme de poire, 
pertuife aux deux bouts,dans lefquels 
permis on fera pafser vne foyc de 
pourceau , afin de rendre par fon 
moyen la perle percée : apres met- 
tcs-là fcicher dans vne phiollc de 
verre bien bouchée, & quand elle fç- 
ra aucunement feiche , oftés-tà du 
moulle ic la faites treper dans l'cfpric 

4 y «i 
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4 c perles fufdit, puis remettre en la 
phiolcpourla fcicher, retrempcz-la 
derechef & refcichés; continuant 
^inliii^fques quelle voi)iS contente. 

/ fom conmfiirç hs pierm. 

Pr.criftal de roche calciné § iü. 
fel de tartre § i. rnïnium ^ iii. le tout 
bien broyé furie marbre, foit mis das 
yncreufet: & fur chacune ^.de ladite 
matière,pour faire verd,faut mettre 
fept grains v^erd de gris, puis baillés 
trois heures feu de fonte. 

PcKy faphir hleu. 

Pr. g i, de ladite matière fept gr. 
verdet dÜToult en vinaigre diftillé : & 
puis deflêichezfur le feu, foit tiré & 
mis dans vncreufet; ou pour vn vray 
faphir l’huile de lune deux parts, !c 
ynedcfcl. 

Pour le B'mmmt, 

Pr.de ladite matière, fclalçalyg.7. 
|[ aiçes çornme deifus. 
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Pour le rubis, 

Pr.Or calciné gvij. pour chacune 
?. de ladite matière, faifant comme 
deflfus. oubien les huilez d Or, de cro¬ 
cus, mard & de Venus :& fus § j. de 

ladite matière corporelle faut meùrc 
9 ij.defdits huiles. 

P om rOjfttle l'huile de foleil tout pal- 
pour U topafje. 

Pr. criftal § iij.minium §vj. tartre 
crud I j.meflez tout enfemble;& met¬ 
tez dans vncrufet. 

pour 'yn grenat. 

Pr.Or piment § iij.fel decrepité § i. 
puluerifezenfembkj & mettez dans 
vn matras. 

Pour P reparer lefer^ à faite de très- 
homes lancettes- 

Paires vne petite fofsc afses lôguct- 
tc en vne barre de fer,&y icttez du 
Plomb fondu,puis le faiftes cuaporct 
4 à fort feu comme de coupelle, remct-i 

tes-y dcnouueauPlôb par 4.ou5-fois* 
& le fer fc remollira que vous poutres 

, ' y m 
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par apres rcndurcir, l’cftcignant dans 
de l’eau de forge pour en faire de Jan- 
certes & autres fubtils ferrements in. 
^ cifîfs, en telle façon qu’ils coupperôt 
î’autre fer fans s efclattcr ni rebou- 
cher. 

Pour remettre k "yinpoujséen/qn entier, 

Pr.vn carreau d’acier,& lepercésau 
bout,pour l’attacher à vn fild'archal, 
puis faides-le rougir & l’efteigncz 
dans le vin poufsc, le faifant toucher 
iufqucsau fonds: réitérant cela 4. Ou 
5. fois chafquc iour,reipacc de 5. ou 6. 
iours; puis ayez vn morceau de fou- 
phrefanspiller,&le iettc's dedans.Iç 
laifsant ainfi bien bouché quelque 
temps. 

Pour faire de l/inaigre promptement» 
Pr.du tartre,gingembre,poiurc,ana.' 
part j. mettes par g.iours en vinaigre 
big fort; apres oftés-le& le fcichcs:& 
quand voudrés faire du vinaigre met¬ 
tez dans du vin, & en meûne temps il 

fe rendra en vinaigre. 
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Pourfatrehorax, 

Pr.aluiî de roche,diirout|ii. felÂl- 

caly difl'out §ii. mettës-les cnvaiffeau 
d’eftainfur vn feulent l’efpacedede- 
my heure ; puis tirés l eau , & meflcs 
auec elle Tel gemme §ii. puluerifcs, au¬ 
tant de Tel Alcaly, du miel îfeü. laiét de 
yache fti. puis mettes au foleil trois 
iours entiers, & trouuercs des pierres. 

^fahe Uttve ^Or ^à'^rgtnt â’autre 
métal. 

Pr. çriftal fubtilemcnt pulucrifç 
fur le marbre,dctrempés-lc auec blanc 
d’oeuf: auec cefte matière efcriucs ce 
quevoudrés, laiffés le feicher , puis 
frottes la lettre auec le métal quevou- 
drés,& fc rendra de fa couleur, 

[â faire l/fie chandelle qui brûlera dans l eau. 

Pr. cire , fouphrç & vinaigre ana. 
cuifestout cela cnfemble, jufques que 
le vinaigre foit du tout çonfume, & de 
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ce qui reftera,faites vne cliandcUc, qui 
^ fera l’efFed fufdit. 

f *A contyeftire le mule. 

Pr. des rofes rouges §vi. fang de 
dragon |u. ^oës cicotrin ^ fi. mufe 
fin 3 fi. mettez tout cela en poudre 
fubtiUe, tamifcz-la , puismettez-y Iç 
mufe. Apres faites de cela vnepafte 
auec dragagant tant qu’il en faudra, 
infuseneau rofe , & faitcs^cn grains 
feniblables à ceux du bon mufe , les 
mettant chaque iour par vne heure au 
Soleil, jufques qu’ils foient feichez; 
puis mettez en vne veificouaura efté 
du bon mufe J ou dans vn verre bien 
bouché , auec du cotton mufquc, 
ayant cnucîoppe' premièrement lef- 
dits grains auçc ledit cotton mufqué, 
chacun àpartfoy. 

ftire les muÇc4rdins bons à tenir 
à U bouche. 

^ Pi’.farirted’amidon,fLîcrefin,ana. ^ 
fii? mufç fin 3i. puluerifez chaque 
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chofc: apres ayez dragagant infusen 
eau rofe, & auec cccy peu à peu faites ^ 

la pafte,& fl voulez qu’ils foientrouii:^ 
mettes les en vn peu de bol arménien,f 

& les formez à voftre mode, puis les 

fcchez. 

Pour moUifer le cYÎÜal. 

Pr. fang d’agneau (Sc de mouton, 
ana. efehaulfez vn peu le driftal au feu, 
puis trempcz-le audit fang , & il vien¬ 
dra comme paftcjapres rcduifés-le en 
telle figure que voudresda figure faite, 
laifeés feicher à l’air, & il s’endurcira. 

■EuU pour molliper toutes fortes â^os. 

Pr. vitriol,fel commun ana. mettes 
fubtilcment en poudre, & tirés en eau 
parl’alcmbic : danscefte eau mettrez 
tremper tel os que voudrez par douze 
heures,& viedra comme pafte;& ainü 
qu’aurez fait telle figure que voudrez 
defdits os, rcmcttez-les dans vinaigre 
blanc très-fort ; & ils retourneront en 
leur première dureté. 

Notés que fi l’on fait quelque figuï? 
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aucc du fuif, fur vue pierre de riuierc ' 
apres qu’on mette cefte pierre en fort 
vinaigrc,tremper quelque temps,ladi- 
.. te figure demeurera cnieueecn boife. 

A E/cme fur k fir. 

Pr. circ,cftendcs-la fur le fer, apres 
cfcriués fur icelle ce que voudrez, fai- 
fant que l’efcriturc aille iufques aufer; 
puis emplÜTez ces lettres ou concauil 
tezaucc eau de vers de terre tireepar 
l’alembic,& fera fait ce que voudres. 

Potty ftire rqu^e d’Ef^agne, 

Meflez du cinabre fubtilcrncnt 

moulu,auccfiqcpomadc. 

Afiire bm^e [uns fffh 

Pr. calamite, fouphre, chaux viue,^ 
poix blanchct, ana. ^iîL canfre jii. af- 
ph^lto giii. faites poudre, &,la mettes 
en vne oulle bien icrrecj faites feu def- 
foubs , peu à peu jufques quelle dc- 
uicRnc vnepierre: & quand voudrez 
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ya«"crleW-ctt»-laa«cvnmor- 

Lau de linge ou.de drap, & la voulant 

SeindrecLhezdcffus, Sclamettea 

en lieu humide. 


^ poar /f "VfW* 

Pr. cendres de fugere & chaux vi- 
uc,faiteslacoulcr,&ce'fteeau qvuciî 

fortira fera l’cffea deffus dit. 

Notez, qu vne clpongc trempec 

en eau forte, &paffcc promptement 

fur l’eferiture emporte la lettre : mais 

tout incontinent faut auoir vne autre 
cfponge trempec en eau de fontaine, 
pour promptement cnlauet le papier. 

rour fake fit* iHconhujlihU. 

Pr. huile d’olif, fel commun pre^ 
parc,chaux viueîbi. toutes ces chofes 
foient meflees cnfemble, & foient di- 
ftillecs doucement, les feces & 1 huile 

diftillc, foient incorporez derechef & 

diftîllc de nouueau,& cecy ce fera juf- 
ques àtrois ou quatre fois : ceft huile 

bruflerafansfe confumer rfccrctpout 

ceux qui veulent faire yn feu durable. 
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secret admirable pour efaire octultment. 

rr-Ia!iqucurdefeIarmonîac,tc- 

Jputaparcfoyàla eauc , ouautrclicu 
hu-mjde ; efcnucs de cela<Sc Je papier 
demeurera blanc : frottes iceluyauec 
çotton trempé en eau diifillee de vi- 
tnoi^ou de couperofe,refcriture appa» 
rojftra noire. 


^ fitre minier e tres-fecrencé 

' ^ Pr. ahin bruflé,'détrempés en eau^ 
de laquelle efcriuant fur du papier^ 
tout demeurera blanc cÆant fec. 

^ ^ Apres, bruflés paille de froment, 

eftcndez en vn linge,fur quoy pafferés 
eau tiède , par tant de fois quelle ait 
emporté toute la noirceur de la paille: 
puis c/criuez de cefte encre fur feferi- 
ture blanche d€fluldite,ce que ne VOU' 
dres pas tenir fccret •• éepour lire ce 
qui efl: caché, s cfiàçant ce qui paroifl: 
manifefte ; Ilfaut auoir de l’eau de vie 
ou Ion ait trempé des nois de galle 
concafsecs groflierement , tant que 
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l’éau de vie en ait attire & imbu la 
teinture, auccducotton mouille de¬ 
dans, pafîant par defsus, l’efcnturc ap¬ 
parente s euanoüira, & rocculte vien¬ 
dra à fc découurir, noire ainfi que la , 

commune: ce fecret eft admirable en 

temps de guerre. 


Pour fitife paroijlre les qu4tre phtnens 

dans'yn fitttyaiJJeaHde-Venc. 

Pr. poudre blanche de mercure, 
eau commune , huile de miel & huile 
d’afpic. Ou bien prends vn peu d’é¬ 
mail noir, groffierement concalTé, le¬ 
quel tiendra lieu delà terre au fonds. 

L’eau fe fera ainfî : Ayés du tartre 
calciné, ou des cendres grauelees, qiû 
eftprefque vne mefme Ghofe,& laiffes 
les aller à l’humide, prenant la diflolu- 
tion qui fe fera la'plus claire que vous 
pourrés; méfiant parmy vn peu de ro¬ 
che d’azur, pour y donner la couleur 
d’eau de mer. Isorés icy vne maxime, 
(&celaroitditenpairant , pour ceux, 
qui s’exercent en lafpagirie)qu en vne 
de CCS refolutionsà l’humide , Quifc 
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font de par foy,tous fcls & aluns fc de» 
purent & fubtiliént plusquenonpas 
en douze ou quinze difsolutionsqui 
le feroientaiiec le vinaigre , & autres 
femblablcs difsolutions. Tout ce qui 
fc difsout au refte, cft de nature de fcl,; 
& d’alun,comme dit Geber. Pour l’ait 
ayes de fine eau de vie, que vous tein- 
dccs en bleu ccküc aucc vn peu de 
tourne-fol. Et pour le feu , de l’huile 
debeen : mais pour ce quelle cft plus 
rare, prenes de 1 huile de therebenthi- 
ne, qui fc fera en cefte forte: diftille's 
de la thcrebentinc commune en bain 
marie , monteront enfemble l’eau & 
l^huilcauffi blanches ôc tranfparentes 
IVne que l’autre 5 mais l’huile fiirha- 
géra a 1 eau; Separé,s-les par vn enton¬ 
noir de verre, & teignes cefte huile en 
Couleur de feu , aucc de l’orchanette 
&dulàfran. Ces trois liqueurs jamais 
nefoméfient, quelque demenerque 
vous le puiflics 5 ains fe fcparcront di- 
ftinflemcnt en moins de rien , en fe 
furnageant l’vne l’autre. 

De la^therebenthine qui fera ré- 
îi:ec dans l’alembic,s’en extraira par le 
fable, 


CHYMIQ^E ^^DICALE. 551 
fable,enc6rni.e,à feu plus fort que pat 
]ebain,vne huile elpoifse & rouge,qui 
cftvntres-exccllent baulme, lcau& 
rhuile extraidtes par icbain,icruent de 
beaucoup aufll en pluficurs accidents 
concernants la médecine & chhurgicj 
mefniemêt l’huile blanche a faire bien 
toft tomber les ei'carres, fans douleur 
nymauuaife impreffion : que iiauec 
l’eau de ladite térébenthine vous dif- 
folucz du fel de plomb, vous aurez vn 
baulme encore plus fouuerain : la pré¬ 
paration de ce fel le trouue en mori 
boucquet Chymique. 

Voila, amy Leaeur,Ies rares fecrets 
qu’vn exercice pénible ôc laborieux, 
cnfemble vne longue expérience m oc 
acquis : Ne ferois-jepas grandemeqc 
ingrat entiers les humains, voire pro- 
totipe de toute inhumanité, qu’ayant 
receu ces dons de l’Eternel gratuite¬ 
ment 5 ie les eufse enfeuelis dans les 
tenebres d’vn mefeoghoils'ant ülence: 
èuy véritablement, & li quelque cho- 
fem’eneut peu deftourner, c’euft eûé 
l’apprchenlion de la dent enuenimee 
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del’enuieijx : mais le faina defir que 
/ay de foulagcr le public, me fait dire 
auec le dofte & moral Pybrac. 

^ l’emieux ml tourment ien ordonné 
Il eji de joy le Ju^e & le bourreau: 

ne fut ont de Detiû le taureau 
Supplice tel queceluy qu’il fe donne] 

Voila ma refolution, que mes hai¬ 
neux clabaudent tant qu’ils voudront^ 
;’aime mieux la vérité que le menfon- 
gc, & la faire voir par efîèa, que non 
pas aucevn fafte de cajoirerie la vani¬ 
té d’iceiuy : joind que peut-eftre me 
blafhaeront-ils en general, que/oubs 
main ils fe feruironttres-bien de mes 
remedes: Etpourquoynelcferoicnt- 
ils pas les ayant en leur pouuoir ? qu’ils 
m’ont bien follieité autresfois pour en 
auoir particulièrement 5 ce que ie leur 
ay rcfuld foubs plufîeurs confidera- 
tions : Neantmoins aujourd’huy j’en 
fay vndon general , à celle fin qu’vn 
chacun s’en ferue pour le foulagcment 
de guerifon de fon mal, au profit,vtili- 
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fé & édification du prochain , & à 
rhonneur & gloire de D i e v : Au¬ 
quel, Pcrc, & Fils & Saina Efprit,foit 
loiiange & gloire ez fiecles des fîecles, 
Amen. 

Priez Dieu pour moy. 

FIN. 





L aathcur aux Lcftcurs, 

SIXAIN. 

Ç l 'Coffre efpïittrop yehement 
Ne contante (oniugerneni 
J)ans les effeHs de cejîe efcole j 

moins y fen Juù feHr^yenez-yom 
Qi^on combaT toùfiours par^nous^ 
Ve fitifortynon pas de parole. 


Pfofopope e de ce liure, 
SIXAIN. 

I^Eux-là qui me rejctteroiiÊ 
Vn facrilege commcttrontj 
Et voulant me rauir ma gloire, 
Eenlênt que le Ciel irrité 
Pour venger leur témérité, 
Eternife ja ma mémoire. 





fautes fuvuenuès en llmftefsion. 

P Age Tÿ. 1 n.le poux del cftomach, lifez, 
le poux du bras,l’eftomach à leun. 
Pa^ z8.1. derniere toutà la fin.retatiuc, 
lizczvcietatiue. 

Pag. 3®. Uo.qusndo fimtiSt liiez quandom- 

JirmHs. 

Pag.yçj.l.dernictc^aulifez, aux. 

Pag. 7a. 1 . première, defe»rnÀ,a^ 

{èz,deshern4. 

Pag. 84.I1X. 1 informer,lifez, s’informer. 
Pag' 57.l.ii.prefentez,liiez,prcfentes, 

Pag i49.i.prérhiere,ont,lifèzlonU ' 

Pag. 170.1.9. defe, liiez, de fel. 

Pag. 198.1. îi. encDreseiiu.atjXj,lifeZ,énC®» 

res chauds. 






Excraid du Priüilcge du Roy. 

P Ar grâce & Priuilegc du Rpy^il eft permis 
J- àlercmiePericr, Marchand Libraire en 
rVniiierficé de Paris,dc faire imprimer, ven¬ 
dre & diftribucr les œuiiresdu fleur Dauid 
de Planis Campi Chirufgien, traitcants de la 
Flebotoraie,peciteChirurgie&autcGs.Etdef- 
fenfes sot faites à cous Imprimeurs,Libraires, 
Relieurs&autres perfonnes de quelque qua¬ 
lité & condition qu’ils foient, d’imprimer ou 
faire imprimer Icfdits liures, vendre ny diftri- 
buer autres que ceux que ledit Perier aura 
fait imprimer, jufqucs au terme de fix ans, fi¬ 
nis & accomplis ; A peine de huiél censliurcs 
d’amende, moitié appliquable au Roy , SC 
l’autrcaudit expofant : ainfi qu’il eft plus «m- 
plcment contenu és lettres de Priuilege don¬ 
nées à Paris Iç fixiefme iour de Nouembre, 
lan de grâce mil fix cens vingt. 

Signées, 

Par le CenfeiL 

BERGER ON. 
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